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LIVRE VI 



L'IMMACULÉE CONCEFflON D'APRÈS L'APPARITION DE LOURDES 




CHAPITRE I 

l'immaculée conception et la voyante 

Bernadette devant la grotte Massabielle. Demande de Tenfant. 
Réponse de Tapparition : Je suis VImmaculée Conception. Com- 

[ Inventaire de la réponse de Marie. — IL Un récit de Louis Veuillot. 
— IIL Maladie et guérison de M. Henri Lasserre. Sa première 
visite à Lourdes. La pose de Tlmmaculée Conception. — IV. Réalité 
et but de Tapparition. Déclaration de Mgr Laurence, évêque de 

^ Tarbes. Multiples témoignages. Ordres divers de Marie ponctuel- 
lement exécutés. Simples interrogations. Lourdes et la science. 
Etat de la question. Evolutions de la libre pensée. — V. Bilan 
des pèlerinages. Annonce des pèlerinages et des récits qui 
suivent. 
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Le 25 mars de l'année 1858, le jour de la fête de 
^ r Annonciation , dans la matinée, une jeune bergère 
^des vallées pyrénéennes était agenouillée devant une 
>^ roche colossale qui s'élevait à pic sur les bords du 

Gave. 
W Plusieurs centaines d'hommes et de femmes , 
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2 ^ J L'LMMACLLÉE CONCEPTION # 

habitant la ville voisine, l'avaient accompagnée, et 
contemplaient en silence la prière extatique de 
Tenfant. 

On voyait ses lèvres remuer ; on voyait toute sa 
personne attentive et presque anxieuse , dans la pose 
de l'interrogation, en face d'un être invisible qu'elle 
semblait solliciter et dont elle semblait attendre une 
réponse. 

Mais on n'apercevait rien que la roche nue, et on 
n'entendait rien que le bruit du torrent. 

Insensible à tout ce qui l'entourait, la bergère fai- 
sait instance auprès de l'être mystérieux , qu'elle 
seule distinguait, et elle lui demandait naïvement son 
nom. 

L'enfant obéissait à l'ordre du curé de la paroisse , 
qu'elle avait en grand respect. 

« O ma dame, disait- elle, docile à la leçon qu'on 
lui avait dictée , veuillez avoir la bonté de me dire 
qui vous êtes et quel est votre nom ? » 

L'enfant réitéra trois fois la même question sans 
obtenir de réponse. 

La vision qu'elle interrogeait se contentait de sou- 
rire et restait immobile, les mains jointes, calme, 
sereine et noyée en quelque sorte dans la béatitude 
d'une gloire infinie. 

Vêtue d'une robe blanche retenue par sa ceinture 
bleue, elle se tenait debout, dans une niche naturelle, 
ouverte à la base du roc, qui paraissait faite pour 
l'encadrer. 

A la quatrième sollicitation, la vision disjoignit ses 
mains, les abaissa vers la terre ; puis les relevant vers 
le ciel comme pour rattacher la terre au ciel et 
prendre Dieu à témoin de ce qu'elle allait dire, elle 
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ramena les mains sur sa poitrine, avec le geste 
sacramentel du prêtre à Tautel, et prononça ces 
paroles : 

« Je suis rimmaculée Conception! » 

La scène se passait près de Lourdes , petite ville du 
département des Hautes-Pyrénées, assise au pied de 
la montagne. 

La bergère s'appelait Bernadette Soubirous. 

La vision était la Vierge Marie, mère de Dieu, 
reine des anges, médiatrice des hommes, qui venait 
elle-même, quatre ans après la définition \ sceller le 
décret dogmatique de Pie IX et le montrer par son 
témoignage ratifié dans le ciel. 

Puis, la réponse faite et le nom dévoilé, la vision 
disparut. 

« Je suis rimmaculée Conception! » 

L'enfant entendait ces mots pour la première fois : 
elle ne les comprenait pas , et désireuse de les rap- 
porter dans leur intégrité au pasteur qui Tavait 
chargée de faire la demande , elle les répétait persé- 
véramment à chaque pas, tout le long du chemin. 

« Immaculée Conception ! Immaculée Concep- 
tion !... » disait-elle, et vint-elle en toute hâte redire 
à son curé ^ . 

« La mère de Notre-Seigneur Jésus-Christ n'avait 
point dit : « Je suis Marie Immaculée; » elle avait 



* Exactement trois ans , trois mois et dix-sept jours. 

^ Telles étaient la naïveté, la sincérité, la docilité inconsciente 
de l'enfant, qu'elle estropiait le mot, prononçant Con-chep-tioriy 
et qu'il fallut le redresser et lui en expliquer le sens. (Henri Las- 
serre, Bernadette.) 
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dit : a Je suis rimmaculée Conception, » comme pour 
marquer le caractère absolu, le caractère en quelque 
sorte substantiel du divin privilège qu'elle a eu seule, 
depuis qu^Adam et Eve furent créés de Dieu. C'est 
comme si elle eût dit non pas : <( Je suis pure, » mais : 
« Je suis la pureté même ; » non pas : « Je suis vierge, » 
mais : « Je suis la virginité incarnée et vivante ; » 
non pas : a Je suis blanche, » mais : « Je suis la 
blancheur ^ . » 

Considérons la réponse à un autre point de vue : 
« Je suis rimmaculée Conception ! » c'est-à-dire : 
« Je suis la pureté originelle , la création sans tache , 
le modèle unique de la conception immaculée. Je 
suis le dogme nouveau promulgué par le représentant 
de mon Fils, le dogme nouveau que je viens sanctionner 
au nom de mon Fils , et que mon Fils octroie à son 
Eglise comme une source de bénédictions. Je clos 
à mon tour d'un mot souverain, scellant le décret du 
pontife, la controverse qui agite depuis près de mille 
ans l'Eglise de mon Fils. Je personnifie la foi nou- 
velle ; je la confirme, je la transmets à une enfant et 
je la propagerai par cette enfant jusqu'aux extrémités 
du globe, dernier miracle qui s'ajoutera à tant d'autres 
accomplis par les humbles sous le souffle de mon 
Fils, afin de bien montrer la force divine derrière la 
faiblesse humaine. 

(( Je me présente sous l'appellation que le monde 
catholique a proclamée, et je signe l'acte suprême de 
Pie IX du titre qu'il vient de consacrer, titre destiné 
à retentir sur la terre jusqu'à la fin des siècles et 
à vivre éternellement dans le ciel. » 

* Henri Lasserre, Notre-Dame de Lourdes. Paris, 4891, p. 191. 
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N'avons-nous pas le droit, nous tous croyants et 
champions de Tlmmaculée Conception, de tirer ce 
commentaire des paroles surprenantes sorties de 
lèvres invisibles, rapportées par une enfant, lesquelles 
imprimaient soudainement la marque d'une inter- 
vention divine et d'une coïncidence miraculeuse, au 
jugement doctrinal du successeur de Pierre ^ ? 

Le Créateur, apparaissant à Moïse au milieu du 
buisson ardent, s'était annoncé par cette formule 
incommensurable : 

« Je suis celui qui suis ! » 

La sainte Vierge, apparaissant à Bernadette sur les 
bords du torrent pyrénéen , se révélait à son tour par 
une parole non moins auguste et dominatrice : 

« Je suis l'Immaculée Conception! » 

* Le nom dévoilé n'est pas moins extraordinaire que le fait. 

Il étonne justement nos ennemis. 

Une enfant initiée au mystère, ou parlant sous Tinfluence de 
gens initiés au mystère, fourbe ou dupe d'elle-même ou des autres, 
n'aurait point parlé de cette sorte. 

Elle eût dit simplement : 

« Je suis la Vierge immaculée. » 

Ou plutôt elle eût employé la formule ordinaire du catéchisme 
et de rÉglise : 

« Je suis Marie, conçue sans péché. » 

Mais énoncer « Tabslraction ello-mêmc , la chose , le dogme » , 
comme écrit dans son livre de Lourdes l'un de nos adversaires, pro- 
clamer par ce qualificatif invraisemblable le mystère tel que le 
pape, à Rome, venait de le définir théologiquement ; et, par ce 
moyen , le consacrer, l'affirmer, le faire entendre , l'imposer au 
monde entier, voilà manifestement un trait qui sortait de la donnée 
humaine, ne pouvait venir que du ciel et de la personne intéres- 
sée à répandre « la chose » à travers tous les peuples. 

Le dogme n'était plus « discuté » , ainsi que le prétend fausse- 
ment l'auteur en scène. Il avait été salué par les croyants avec 
d'unanimes démonstrations de joie et de respect; il était unanime- 
ment accepté : mais il fallait lui donner l'approbation divine et 
rapprendre à tout l'univers, prodige non moins merveilleux que la 
déclaration, aujourd'hui réalisé. 
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Il n'est pas permis d'oublier celte concordance 
mystérieuse qui ouvre et ferme Thistoire jusqu'à 
nous, au moyen d'une double et imposante affirma- 
tion, point de départ et conclusion. 

Ne pourrait-on pas remonter plus haut et dire que 
la scène de Lourdes est, à six mille ans de distance, 
le complément de la scène du paradis terrestre, dans 
ce sens que la mère du Fils répond à la promesse du 
Père, en attestant que la femme annoncée pour écra- 
ser la tête du serpent est bénie , sans tache , imma- 
culée, complètement libre vis-à-vis du serpent et 
digne de lui écraser la tête? 

L'histoire de l'Immaculée Conception embrasse 
ainsi dans son cycle l'humanité entière, depuis le 
paradis terrestre jusqu'à Lourdes ; et comme tout 
se tient dans l'ordre des desseins divins et dans 
le développement du christianisme, la parole de 
Lourdes perpétue, fortifie la parole du paradis ter- 
restre. 

Dieu a promis la femme réparatrice à l'heure de la 
chute. 

La femme réparatrice se montre dans tout son éclat 
à l'heure où l'humanité relevée vient de lui décerner 
la couronne qui consacre sa gloire ; et les deux extré- 
mités du drame se rencontrent sous une déclaration 
supra-terrestre, qui les réunit et les achève l'une par 
l'autre. 

C'était la seizième fois que la Vierge Marie se mani- 
festait à Bernadette ; elle avait attendu le moment où 
des apparitions multiples, accompagnées de miracles 
éclatants et de controverses passionnées, fixaient sur 
l'enfant les regards de toute la contrée pour lui faire la 
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révélation décisive qui, remplissant Tunivers avec un 
bruit , une vitesse inouïe , allait renforcer et féconder 
le verbe du pontife. 

Nous n'avons point à nous occuper des quinze 
apparitions qui ont précédé, ni des deux apparitions 
qui ont suivi Theure solennelle où Marie , descen- 
dant du ciel, vint ajouter Tacquiescement de Dieu 
à Tarrét dogmatique du pape et à la croyance de 
l'Église. 

Une telle entreprise sortirait du sujet et n'est point 
utile à notre thèse. 

Un livre cité plus haut*, livre qui a fait le tour du 
monde, porté par l'idée qu'il propageait, a servi d'in- 
terprète à la Vierge ; il est devenu , on peut le dire , 
l'intermédiaire du ciel et de la terre, et le moyen 
que la Vierge a béni pour répandre en tous lieux la 
bonne nouvelle. 



II 



Il faut toutefois rappeler en quelques mots, à l'aide 
d'un maître*, témoin des premiers jours, l'origine et 
le fond du pèlerinage. 

Le il février 1858, Bernadette Soubirous, âgée 
de quatorze ans, fille de pauvres gens perdus dans la 
cité, « très ignorante et n'ayant pas encore fait sa 
première communion, » était occupée à ramasser 
du bois mort le long du Gave, en compagnie d'en- 
fants de son âge, devant la grotte Massabielle aujour- 

* Notre-Dame de Lourdes, par M. Henri Lasscrre. 

* Louis Veuillot dans VUuivers du 28 août 1858. Voir les 3//- 
lariges, tome X, p. 366. 
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d'hui si célèbre , lorsque se déchaussant pour passer 
un ruisseau que les autres avaient franchi, elle 
« entendit tout à coup un bruit, comme d'une bouf- 
fée de vent. Elle leva les yeux, ne vit rien, et crut 
s'être trompée. Le bruit se renouvela ; elle regarda de 
nouveau : tandis que les arbres d'alentour restaient 
immobiles, les mêmes branches qui avoisinent la 
grotte du milieu semblaient agitées par un courant 
d'air. Presque aussitôt, une dame vêtue de blanc 
apparut à cette ouverture et fit signe à la jeune fille 
de venir. Bernadette appela ses compagnes : 

« Voyez, voyez, s'écria-t-elle, cette dame à l'en- 
trée de la grotte ! » 

« Les enfants regardèrent et crurent que Berna- 
dette se moquait. Elle-même pensa que c'était une 
illusion, se frotta les yeux et demanda aux autres si 
vraiment elles ne voyaient rien. Cependant la vision 
était toujours là, souriant et lui faisant signe de 
venir. Bernadette n'hésita pas davantage, passa le 
ruisseau et s'agenouilla devant la grotte, son chape- 
let à la main. Les autres enfants, fâchées contre elle, 
vinrent la relever et l'obligèrent à reprendra le che- 
min de la ville. Le soir, ses parents, remarquant sa 
préoccupation, voulurent en savoir la cause. Elle 
leur dit ce qu'elle croyait avoir vu. Ils cherchèrent, 
mais en vain, à la dépersuader. 

« C'était le jeudi. Le dimanche après, dimanche 
de la Quinquagésime , Bernadette, accompagnée de 
ses camarades, revint à la grotte. Elle y eut la mênie 
vision, et encore le jeudi suivant, 18 février. Un 
attrait irrésistible l'avait ramenée cette troisième fois. 
Ce jour-là, dit-elle, la dame lui parla, lui recom- 
mandant de venir à la grotte chaque matin pendant 
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quinze jours consécutifs. L'enfant commença dès le 
matin le pèlerinage. » 

Tel est le début de Tévénement qui est en voie de 
transformer le monde et que nulle puissance ne réus- 
sit à comprimer. 

En vain les parents de Bernadette, pressés par la 
police, tentèrent de Tarrèter. L'enfant promit d'obéir, 
et n'obéit pas : « elle se rendit à la grotte par un 
chemin détourné, prétendant qu'une force intérieure 
lui faisait violence. » En vain l'autorité civile et l'au- 
torité religieuse voulurent s'interposer. Rien n'y fit. 
L'enfant reparut à la grotte ; le peuple la suivit. 
L'attrait du surnaturel souleva les multitudes. Ni les 
menaces, ni les offres, ni les promesses n'eurent 
d'effet sur la voyante. Rien non plus ne la troublait 
ou ne troublait ses récits. Il était impossible de la 
surprendre en délit d'erreur ou de contradiction. Si 
on répétait sa narration « en y introduisant à dessein 
quelque variante, elle faisait observer que ce n'était 
pas ce qu'elle avait dit ». 

En résumé, Bernadette exécuta jusqu'au bout les 
commandements de la vision, escortée dans chacun 
de ses voyages à la grotte d'une foule énorme de 
curieux surpris, électrisés, calmes néanmoins, et 
contenus les uns par le respect, les autres par la foi. 

La vision se montrait. Bernadette voyait, enten- 
dait, répondait quelquefois. Toute sa personne dans 
ce moment était transfigurée. 

(( Bernadette n'avait plus le même visage, dit un 
des assistants^ reproduit par notre auteur. Une autre 

* Le narrateur est M. Estrade , receveur des contributions indi- 
rectes, qui a fait plus tard le même récit, avec plus de détails, 
k M. Henri Lasserre. Voir Notre-Dame de Lourdes^, p. 107. 
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intelligence s'y peignait ; ses moindres gestes, la 
manière, par exemple, dont elle faisait le signe de 
la croix, avaient une noblesse étonnante; enfin 
c'était une autre personne. Elle ouvrait de grands 
yeux , insatiables de voir ; elle craignait de baisser la 
paupière et de perdre de vue la merveille qu'elle 
contemplait ; elle souriait à cette merveille invisible , 
et tout cela donnait bien l'idée de l'extase et de la 
béatitude. Je n'étais pas moins ému que les autres 
spectateurs. Gomme eux, je retenais mon haleine 
pour tâcher d'entendre le colloque qui semblait s'être 
établi entre la vision et l'enfant. Celle-ci écoutait 
avec l'expression du respect le plus profond ; quel- 
quefois une teinte de tristesse passait sur son visage, 
mais l'expression habituelle était celle d'une grande 
joie. J'observai que, dans certains moments, elle ne 
respirait plus. Durant tout ce temps, elle avait son 
chapelet à la main , tantôt immobile , tantôt passant 
irrégulièrement entre ses doigts, ou prenant le mou- 
vement ordinaire, le tout parfaitement en rapport 
avec la physionomie, qui exprimait tour à tour l'ad- 
miration, la prière, la joie. Elle faisait par inter- 
valles ces signes de croix si pieux et si nobles dont 
je vous ai parlé. 

c( Le chapelet terminé, Bernadette se traînait à 
genoux du point où elle priait jusqu'à l'entrée de la 
grotte ; c'était une distance de quinze mètres envi- 
ron. Certaines fois, sur l'ordre qu'elle disait en avoir 
reçu, elle allait boire une eau qui sort du rocher, 
à gauche. Après une prière sous le rocher, où elle 
voyait encore la dame, disait-elle, elle revenait au 
point de départ et recommençait son chapelet. Sa 
figure s'illuminait de nouveau et l'on voyait se renou- 
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vêler la première scène. L'enfant entrait dans cet 
état, elle en sortait sans secousse, par une transition 
si bien graduée que le moment précis de la transfor- 
mation n'était pas aaisissable. Elle se levait et repre- 
nait le chemin de la ville au milieu de la foule. 
C'était alors une pauvre petite fille en haillons, qui 
semblait n'avoir pris que la part commune à ce spec- 
tacle surprenant. » 

Cette eau , que la voyante buvait sur l'ordre reçu 
le 25 février, dans la neuvième visite , n'était d'abord 
qu'un « suintement presque imperceptible ». Berna- 
dette dut l'accroître en grattant le sol avec ses doigts, 
si bien que la première fois a elle ne porta à ses 
lèvres qu'une sorte de boue ». 

Le suintement allait devenir le torrent intarissable, 
irrésistible , qui , renversant toutes les digues , inonde 
aujourd'hui l'univers de grâces de toute espèce, et 
donne pleinement raison à la prophétie que Louis 
Veuillot formulait, il y a bientôt quarante années, 
avec sa clairvoyance de grand chrétien : « Ainsi 
s'établira, si l'Eglise le permet, le pèlerinage de 
Lourdes, quoi que l'on sache faire pour l'empêcher. » 

Ce fut seulement, on s'en souvient, pendant la 
seizième apparition , que Bernadette , obéissant à son 
curé, sollicita et apprit de la Dame le nom céleste 
qui nous intéresse et ramène à notre point de dé- 
part. 
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III. 



Nous est-il permis de consigner ici que nous avons 
été mêlé de très près à cette glorieuse histoire et que 
nous en sommes à notre tour un des témoins ? 

Ami et confrère de Tauleur de Notre-Dame de 
Lourdes, nous avons assisté aux origines de son 
œuvre, et nous pouvons joindre notre voix à toutes 
celles qui, sous ime forme ou sous une autre, sont 
venues depuis quarante ans, de tous les coins du 
globe, donner à Tacte de la Vierge Marie et au lieu 
choisi par elle un renom incomparable. 

Nous avons assisté à toutes les péripéties de la ma- 
ladie de Henri Lasserre, aux angoisses du commence- 
ment et aux joies de la fin. 

Eloigné en ce moment de Paris, nous recevions de 
notre ami des nouvelles fréquentes. 

Mesurant l'étendue de nos inquiétudes à la vivacité 
de notre affection pour lui, Lasserre avait soin de 
nous tenir au courant des progrès du mal terrible qui 
le privait peu à peu de l'usage de ses yeux, sans nous 
dissimuler la peine et le désespoir profonds qui sui- 
vaient naturellement la marche croissante de la cécité. 
Toute lecture, même la lecture des affiches énormes 
de la rue, finit par lui être interdite. Il ne pouvait 
plus correspondre avec les siens qu'au moyen d'une 
plume étrangère. 

Et sa vue, tout à fait perdue, revint subitement, 
comme l'on sait, à la première lotion de l'eau de 
Lourdes. 
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Nous possédons dans nos archives la série de ces 
pièces précieuses, dont nous reçûmes la confirmation 
dès notre retour à Paris. 



C'est nous qui avons attendu et guidé Henri Las- 
serre à Lourdes, dans sa première visite de recon- 
naissance. 

« A la bonne heure, lui dîmes-nous à sa descente 
de la diligence qui desservait la zone pyrénéenne, 
nous étions bien sûr de vous voir arriver ! 
• « — Avouez, répliqua-t-il en nous embrassant, que 
je mériterais de vivre éternellement dans les ténèbres 
si 3e n'étais venu remercier celle qui m'a rendu la 
lumière du jour ! » 

C'est nous qui avons conduit le miraculé à l'abbé 
Peyramale, à la voyante, à la source, que nous avions 
vus, interrogés, examinés plus d'une fois; et nous 
pûmes constater avec plaisir que les récits merveil- 
leux faits par nous, à notre ami, d'impressions déjà 
anciennes, restaient pour lui au-dessous de la réalité. 

Ayant eu, après bien d'autres, l'idée naturelle de 
demander à Bernadette de reproduire la pose de l'Im- 
maculée Conception, nous remarquâmes que Las- 
serre, dilettante raffiné, rompu aux choses de l'art, 
fut comme nous stupéfait et ravi en contemplant 
l'attitude et l'expression de la voyante, que nul acteur 
de théâtre, nul modèle d'atelier n'aurait pu rendre de 
cette façon sûre, avec cette perfection idéale ^ 

* Parlant de cette pose qui a frappé tant de gens et dont le 
souvenir est si caractéristique, un témoin oculaire a raconté le trait 
suivant dans un journal du Midi (La Voix du Peuple y Auch, 9 sep- 
tembre 4894) : 

Officier en garnison au fort de Lourdes , il se dirigea un matin 
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Nous ne nous doutions pas alors que ce souvenir ; 
d'esthétique montagnarde nous soutiendrait un jour 
dans les complications et les difficultés d'un livre sur 
le même sujet, confié à notre indignité, et qu'il serait 
pour nous un stimulant, un secours, une lumière. 
Il nous a aidé à voir la main du Très-Haut, non seu- 
lement dans le fait miraculeux qui allait attirer la 
terre entière à Lourdes, au milieu des plus étonnantes 
manifestations dont Thistoire moderne fasse mention, 
mais encore dans toute la série des événements qui 
l'avaient préparé depuis dix- huit cents ans, événe-^ 
ments racontés plus haut, que le fait miraculeux avait 
pour but de clôturer, en employant, comme toujours, 
le plus faible ouvrier au couronnement de l'œuvre 
surhumaine. 



du mois de septembre 1863 vers la grotte Massabielle. Grâce à son 
uniforme, il passa par-dessus Tagent qui objectait sa consigne et - 
voulait l'arrêter. 

L'officier trouva devant la grotte M. le curé Peyramale, la supé- 
rieure de l'hôpital, le sculpteur Fabish et Bernadette. 

Le sculpteur montrait la maquette de sa statue aux assistants. 

(( Ce n'est point cela! » s'écriait Bernadette, en indiquant les 
mains de l'apparition jointes dans la maquette. 

Malgré tous les raisonnements, l'enfant ne cessa de réclamer 
qu'après avoir obtenu la rectification qui présente les mains comme 
elles sont aujourd'hui. 

Même réclamation et modification à propos du chapelet qui, 
d'après la voyante, n'était pas entièrement à sa place et qu'il fallut 
arranger à son gré. 

(( J'ai vu, j'ai entendu, » dit le témoin. 

Un rêve, une hallucination, ajoute- t-il, auraient-ils pu graver 
aussi profondément dans l'œil et dans l'esprit d'une enfant du 
peuple des détails aussi précis, et lui inspirer l'inébranlable volonté 
d'y voir conformer la figure? 

Auraient -ils pu lui faire imaginer et reproduire avec une jus- 
tesse inimitable, sans que rien ait jamais pu lasser ou troubler 
l'innocente artiste , un type d'une beauté inconnue , que nul n'était 
capable de concevoir et n'a pu exactement représenter? 



ET LA VOYANTE 15 

Nous ne pouvons qu'exposer ici le caractère fonda- 
mental d'un thème qu'il nous serait si doux d'explo- 
rer en tous sens. 



IV 



Nous n'essayerons pas davantage d'établir la réalité 
des apparitions et des paroles sur lesquelles nous nous 
appuyons, pour donner le dernier trait à notre dé- 
monstration . 

Proclamer la vérité de l'apparition de Notre-Dame 
de Lourdes, c'est proclamer la vérité du dogme de 
l'Immaculée Conception , puisque Notre-Dame de 
Lourdes n'est venue à Lourdes que pour consacrer 
le dogme. 

La réalité des visions a été reconnue et le culte de 
Notre-Dame de Lourdes a été autorisé, après une 
enquête minutieuse faite sous l'œil de l'ennemi, par 
une ordonnance diocésaine de l'évéque de Tarbes, 
Mgr Laurence, du 18 juillet 1862. 

« Nous jugeons, dit la déclaration épiscopale, que 
l'immaculée mère de Dieu a réellement apparu, le 
11 février et jours suivants, au nombre de dix-huit 
fois, dans la grotte Massabielle , près de la ville de 
Lourdes. » 

Nous n'avons pas besoin de rappeler que le saint- 
siège a confirmé plusieurs fois y de diverses ma- 
nières, ainsi qu'on le verra, le jugement de l'évéque 
de Tarbes , et proclamé , suivant le mot de Pie IX , 
« la lumineuse évidence de la récente apparition de 
la très clémente mère de Dieu » à Lourdes. 



1«> l/IMMACLLKE CONCEPTION 

L'œuvre apologétique est faite et refaite perpétuel- 
lement : elle brave toutes les attaques et repousse 
toutes les contradictions, si elle ne peut vaincre toutes 
les résistances. La libre pensée , refusant de se sou- 
mettre , est forcée de se démettre devant l'accumula- 
tion sans cesse grandissante des preuves qui rendent 
l'action divine irrécusable. 

En fin de compte, Tapparition de Lourdes est attes- 
tée par le témoignage de la voyante , par Tenquète et 
le jugement ecclésiastiques, par Teau qui coule, par 
Teau qui guérit, par les prodiges sans nombre qui se 
succèdent au profit des corps et des âmes, par le con- 
sentement universel da peuple catholique, par les 
fondations gigantesques et de toute nature qu'il en- 
fante, par les hommages et les prosternements de 
Tunivers que la Vierge a désirés, réclamés, dans 
l'église construite sur son ordre. 

<( Allez dire aux prêtres de faire bâtir ici une cha- 
pelle . » 

«• Je veux qu'il vienne ici du monde. » 
(( Je veux qu'on y vienne en procession. » 
<( Allez boire de l'eau à la fontaine et vous y 
laver. » 

(( Pénitence ! Pénitence ! Pénitence ! » 
Chacun de ces commandements extraordinaires 
donnés à l'enfant par la vision, en diverses circon- 
stances, a reçu son exécution ponctuelle. 

La (( chapelle » a été « bâtie w par les « prêtres » 
au-dessus de la « fontaine » jaillie spontanément ; et 
a du monde », le monde entier, ces mots doivent être 
pris à la lettre, est venu et revient continuellement 
en (( procession » aux cris de : « Pénitence ! Péni- 
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tence ! Pénitence ! » ... « boire » et se « laver... à la 
fontaine » où Tenfarit but et s'est lavée la première , 
comme à la source d'une nouvelle vie. 

Ces formules , qui paraissaient de puériles extrava- 
gances, sont en ce moment d'éclatantes vérités. 

Une ville nouvelle, unique, idéale, céleste, une ville 
de marbre et d'or, détachée d'un triptyque, se dresse 
aujourd'hui en des lieux inconnus ou délaissés na- 
guère, et toutes les fictions de la mythologie sont 
effacées par la splendide réalité sortie de la bouche 
ignorante d'une humble pastourelle ^ 

Réduite à ces simples termes qui composent son 
essence, la question acquiert une portée singulière, 
et elle mérite de fixer l'attention des plus revéches. 

Est-il vrai qu'une petite fille ait produit par sa 
parole des résultats qui auraient défié l'effort de tous 
les hommes ? 

Est-il vrai qu'elle ait annoncé la visite de l'Imma- 
culée Conception, demandé l'église, appelé les multi- 
tudes, imposé la pénitence, ouvert la fontaine, et 
qu'elle ait , par l'eau de cette fontaine , à l'ombre 
de l'Immaculée Conception , réalisé des merveilles 
qu'aucun siècle païen n'a vues, qu'aucun siècle chré- 
tien n'a surpassées? 

Est-il vrai qu'elle ait remporté, au nom de l'Imma- 
culée Conception, des succès invraisemblables, des 
triomphes sans rivaux? 

La chose vaut la peine qu'on y songe, et jamais 
peut-être la droite de Dieu, menant le monde à l'aide 

* Cette ville unique, improvisée en quelque sorte par Tlmma- 
culée Conception, est devenue une image résumée du monde catho- 
lique, à tel point que le plus célèbre romancier de notre fin de 
siècle en a fait avec Rome et Paris un des pivots de son- œuvre et 
un des centres spirituels de l'univers. 

1* 
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des instruments les plus chétifs, ne s'est montrée plus 
clairement. 

Si vous refusez à cette petite fille Tassistance divine, 
vous rendez sa victoire tout à fait inexplicable. Isolée 
de Dieu, Bernadette prend des proportions absolu- 
ment surhumaines et tombe, en plein xix' siècle, 
dans le domaine des légendes : si Dieu ne Ta pas con- 
duite et soutenue, comment cette enfant a-t-elle eu 
raison de la réserve des uns, de Tironie des autres, 
de rincrédulité de tous, de la résistance des pou- 
voirs publics; et comment a-t-elle pu, en dernière 
analyse, remuer les âmes et dompter Tunivers? 

L'énoncé d'un tel contraste suffit à diviniser le 
poème de Notre-Dame de Lourdes. 

Faut-il passer sur un autre terrain et poursuivre 
nos interrogations? 

Est-il vrai qu'on voit à Lourdes chaque année, 
chaque jour, des faits et des spectacles que la science 
ne peut imiter, ni expliquer, et qui ne peuvent se 
produire que par une cause inconnue , tranchons le 
mot, surnaturelle? 

Est-il vrai qu'une prière, accompagnée du contact 
d'une eau sans vertu curative, provoque non pas seu- 
lement des changements d'état morbide, des guéri- 
sons de maux invisibles, dues si l'on veut à une 
secousse morale ou nerveuse , mais des guérisons de 
lésions visibles et tangibles, des disparitions de plaies, 
tumeurs et fractures, des reconstitutions de tissus et 
d'organes, tous effets merveilleux que nulle médica- 
tion n'opère, que nulle théorie ne justifie*? 

* Voir VHistoire médicale de Lourdes, par le docteur Boissarie» 
Paris, 1891. 
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Est-il vrai que le miracle, puisqu'il faut Tappeler 
par son nom, si légèrement nié, dédaigné, repoussé, 
s'impose à notre siècle par suite des témoignages 
innombrables de Lourdes, déroute les contradicteurs, 
accule les matérialistes et les force à se taire ? 

Est-il vrai que la foi si longtemps raillée par la 
science incrédule prend aujourd'hui sa revanche et 
défie la science incrédule ? 

Est-il vrai que la science aux abois fait volte-face 
devant la multitude des signes nouveaux, et qu'elle 
se tourne vers le surnaturel dont les champions en 
titre s'appuient sur la science, pour revenir et rame- 
ner à la foi * ? 

Si bien que la science incrédule, qui menaçait de 
détruire la vie morale et Tordre social du monde, est 
arrêtée, désorientée, obligée de fuir, si elle ne veut 
pas rendre les armes à Notre-Dame de Lourdes ! 

Et pour finir par l'objet spécial qui nous occupe, 
est-il vrai que, quatre ans après la définition du dogme 
de l'Immaculée Conception, ces deux mots à peine 
compris de la masse des croyants ont retenti de 
nouveau subitement dans le monde, qu'ils couvrent 
aujourd'hui tous les bruits de la terre et produisent un 

* Le docteur Boissarie, déjà nommé, président du service mé- 
dical à Lourdes, a fait en Belgique, notamment dans le mois de 
mars 1894, deux conférences sur ce thème : Tune à Louvain, devant 
les professeurs de l'université et un millier de personnes , Tautre à 
Bruxelles, dans le palais des académies, devant tout le monde apos- 
tolique, judiciaire et administratif de la ville, présidé par le nonce. 

L'orateur prétendait démontrer le surnaturel par la science. 

Il fut, au dire des journaux belges, littéralement acclamé. 

« Le docteur Boissarie , ajoutait une gazette de Genève , a entre- 
pris une véritable croisade au cri de : La science le veut !» 

Le docteur a parlé avec le même succès à Paris, au cercle du 
Luxembourg et au séminaire de Saint-Sulpice, devant son Eminence 
le cardinal Richard. 
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son que nul ne peut entendre avec indifférence, et qui 
frappe, trouble, déconcerte, irrite ou réjouit, jusqu'au 
plus vif des entrailles , tout l'univers pensant ? 

Les choses sont arrivées à un tel point que l'on 
peut dire des faits de Lourdes ce que Ton dit des faits 
du christianisme primitif, et répéter avec un grand 
journal anglais et protestant ^ : 

« Ou bien les événements de Lourdes sont, sui- 
vant l'opinion des catholiques , la preuve permanente 
de la puissance de la prière , de la réalité , de la fré- 
quence de l'intervention divine sur la terre ; ou bien 
ils constituent un des cas les plus étonnants d'illu- 
sion, de folie et d'imposture qui se soient jamais ren- 
contrés. » 

Pour Lourdes comme pour le christianisme, la 
solution du dilemne est perpétuellement sous les 
yeux. 

Depuis l'ère évangélique, l'histoire de l'Église n'a 
pas enregistré d'événement plus disproportionné avec 
les spectacles et les forces terrestres, plus visible-; 
ment venu du ciel. 

La mère de Dieu, la reine des anges, descendant 
de son trône de gloire pour consacrer un nouveau 
dogme dont elle est l'objectit et l'imposer à la foi 
universelle par l'entremise d'une enfant ; la mère de 
Dieu s'offrant aux hommes et prouvant sa présence 
par des grâces miraculeuses incessantes, dont les 
hommes avaient perdu le souvenir : nous ne con- 
naissons pas, depuis la descente du Saint-Esprit sur 
les apôtres de prodige plus extraordinaire, plus doux, 
plus fécond. 

* Le Pall Mail Gazette, 22 septembre 1892. 
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Mettons, en regard de la longue série de faits 
patents , merveilleux , indiscutables qui s'accom- 
plissent journellement à Lourdes, le tableau des 
évolutions successives et contradictoires de la libre 
pensée. 

Ce contraste apporte au débat, selon l'expression 
courante , un élément suggestif. 

A la première déclaration de Bernadette, certifiant 
qu'elle a vu une « Dame » dans la niche de la grotte 
Massabielle et que la Dame lui a parlé, nos adversaires 
crient à la fourberie : 

« Elle ment! elle ment! disent-ils en chœur ; c'est 
une petite misérable , une drôlesse ! » 

Quand les réponses et l'attitude de l'enfant viennent 
détruire l'accusation et renverser les accusateurs, en 
montrant l'entière bonne foi de la voyante : 

« C'est une visionnaire! s'écrient-ils; une hallu- 
cinée , une hystérique , une folle ! » 

Quand la flamme du cierge lèche les doigts de Ber- 
nadette sans les mordre, aux yeux de tout un peuple, 
et sans tirer r« hallucinée » de son extase, les mêmes 
personnages nient et raillent bruyamment. 

Quand l'eau , sortant du gravier sec , se met à cou- 
ler du rocher, par un miracle semblable à celui qui 
abreuvait les Israélites avec l'eau jaillie de la pierre 
d'Horeb , ils nient encore imperturbablement ; et 
quand ils ont bien prouvé par leurs négations, confir- 
mant cette fois un fait public, que l'eau n'a jamais 
paru sur un sol absolument aride et qu'elle est 
bien ici le produit d'une action surnaturelle, les 
esprits forts se retournent avec leur assurance ordi- 
naire : 

« Parbleu! répliquent-ils, la belle aff^aire ! quoi 
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d*étonnant à ce que l'eau coule d'un rocher, à cinq 
mètres du Gave ! 

(( — Mais , vous venez de déclarer la chose impos'- 
sible et le fait inconnu de la population ! . . . » 

Quand Teau bourbeuse , qu'ils ont peu à peu con- 
cédée, est devenue un fleuve limpide parcourant 
la terre et guérissant subitement les maux de toutes 
sortes : 

a Parbleu! la belle affaire, disent -ils derechef; 
une eau sortie d'un rocher pyrénéen ! une eau miné- 
rale ! Elle guérit : c'est son métier ! Toutes les eaux 
des Pyrénées guérissent... plus ou moins!... » 

En vérité ! 

Quand les chimistes leur prouvent que cette eau 
soi-disant minérale et curative n'a pas plus de vertu 
médicinale que l'eau du Gave d'où elle venait naguère, 
les libres penseurs nient encore les guérisons comme 
ils ont nié tour à tour la vision, le torrent et l'extase; 
ou si les guérisons bravent tout examen, ils les attri- 
buent à la bonne volonté des malades, à leur imagi- 
nation, aidée d'une vibration complaisante des nerfs. 

(( Rien n'est plus simple , dit un auteur h la mode 
dans un livre remarqué, que le précieux argument 
qu'ils ont inventé pour expliquer les guérisons opé- 
rées par le Christ ou par la Vierge. Ça consiste à 
frapper l'imagination du malade, à lui suggérer la 
volonté de guérir, à le persuader qu'il est bien por- 
tant, à l'hypnotiser, en quelque sorte, à l'état de 
veille ; moyennant quoi , les jambes tordues se re- 
dressent, les plaies disparaissent, les poumons des 
phtisiques se bouchent, les cancers deviennent des 
bobos anodins et les aveugles voient clair ! Et voilà 
tout ce qu'ils ont trouvé pour nier le surnaturel de 
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certaines cures! On se demande vraiment pourquoi 
ils n'usent pas eux-mêmes de cette méthode, puisque 
c'est si simple ^ . » 



V 



Chaque année , la France et le monde viennent en 
pèlerinages sans fin attester la foi croissante de l'hu- 
manité à l'apparition de Lourdes. 

Chaque année son souvenir donne lieu aux témoi- 
gnages les plus touchants, aux spectacles les plus 
rares. 

Le Pèlerinage de salut , qui se tient au mois d'août, 
est le prototype de ces démonstrations. Bien qu'affecté 
à la France, il réunit des croyants de tout pays. 

La foi, la charité chrétienne s'y déploient sans 
contrainte et font des riches et des grands les servi- 
teurs, c'est-à-dire les hospitaliers, les brancardiers 
des pauvres et des petits. 

Les malades accourus par milliers n'ont d'autre 
assistance que celle des amis, des frères souvent in- 
connus, dont rien ne peut lasser ni rebuter le dé- 
vouement. 

Les jpieuses et charitables confréries du moyen âge 
ne montraient pas, envers les souffrants de leur époque, 
plus de tendre sollicitude que les légions d'hommes 
et de femmes du monde contemporain, à l'égard des 
malheureux de Lourdes. 

^ Là-Bas, p. 420, par J.-K. Huysmans. Paris, 189b. 
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Et jamais aucune infraction, aucun scandale ne 
vient troubler Tordre ni compromettre la décence, 
dans ces rassemblements énormes, cosmopolites, opé- 
rés en dehors de tout contrôle officiel et de toute 
responsabilité. 

Dans certains pèlerinages, des calculs modérés, ap- 
puyés par les rapports de la gendarmerie , bon juge 
en ces matières, élèvent à cent mille laïques, trois ou 
quatre mille prêtres, trente ou trente-cinq évoques, 
le nombre des catholiques venus des diverses parties 
du globe pour saluer, acclamer, prier la Vierge 
Marie et exalter son immaculée conception. 

Le pèlerinage annuel français compte une moyenne 
de vingt-cinq à trente mille voyageurs. 

Loin de se ralentir avec le temps, le mouvement 
et les chiffres progressent ^ 

Deux pèlerinages célèbres entre tous, le Pèlerinage 
national de pénitence des 5 et 6 octobre 1872, con- 



* (( Il nous a paru intéressant, dit un journal du sud -ouest, déjà 
cité, la Voix du Peuple , d'Auch, bien placé pour son enquête, 
(octobre 1895), de rechercher dans les documents officiels le nombre 
des personnes qui ont accompli cette année la pieuse excursion. 
Les foules ont fait leur apparition vers le 20 avril et n'ont cessé 
d'accourir jusqu'au 20 octobre. 

« Elles ont formé cent cinquante -deux caravanes qui comptaient 
cent cinquante - quatre mille trois cent quatorze pèlerins de tout 
âge et de toute condition. A leur tête brillaient trois cardinaux, 
soixante-deux archevêques, évêques, abbés mitres et autres prélats. 
L'ancien et le nouveau monde les avaient envoyés : la France , la 
Belgique, la Hollande, l'Irlande, la Suisse, l'Italie, l'Autriche, la 
Hongrie, Malte, les États-Unis et le Canada. 

« On a rédigé cette année cent soixante -neuf procès -verbaux de 
guérisons , travail sérieux , auquel ont assisté plus de deux cents 
médecins. 

« Nous ne parlons, bien entendu, que des pèlerins organisés. Or le 
nombre en est bien petit si on le compare à celui des pèlerins isolés 
qui se comptent tous les jours par centaines. « 
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sacrée à Tacte expiatoire de la France abattue et le Pè- 
lerinage universel du 2 et 3 juillet 1876, consacré au 
couronnement de Notre-Dame de Lourdes, ont laissé 
des souvenirs qui ne s'eflFaceront pas. Ceux qui suivent 
n'ont pu que reproduire et résumer, avec des propor- 
tions moindres , leur gigantesque physionomie. Les 
manifestations dont il s'agit forment le point culminant 
du sujet. Entrées dans la trame religieuse moderne, 
elles font partie de l'histoire de l'Immaculée Concep- 
tion et doivent servir au récit du dogme. 

Quelques traits pris par nous sur le vif, et tirés du 
journal* qui les publia à leur date, feront renaître la 
figure de ces témoignages grandioses et contribueront 
à fortifier le sens du dénouement. 

Le premier pèlerinage eut lieu sous le nom de 
« Manifestation de foi et d'espérance de la France 
envers Notre-Dame de Lourdes », 

La France était vaincue, humiliée. Elle portait la 
peine de ses extravagances impies. La main de Dieu 
s'appesantissait sur le peuple franc, apostat, d'une 
façon aussi terrible que sur le peuple juif prévarica- 
teur. La prière, la « pénitence » demandée par la 
Vierge à Bernadette, devenaient nécessaires pour 
obtenir la rédemption. La France croyante s'était 
mise en marche, et, rassemblée auprès de la Vierge 
immaculée, elle se frappait la poitrine avec des élans 
de repentir dignes d'une éternelle mémoire. 

La forme libre et primitive que nous laissons à ces 
morceaux leur donnera peut-être plus de couleur et 
de mouvement. 

* U Union, 
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I 



Voltaire disait quelquefois en se frottant les mains : 
<( Dans vingt ans, Dieu verra beau jeu! » 
Les vingt ans sont passés; Voltaire est passé, Rous- 
seau est passé; et Diderot, d'Alembert, Helvétius; 
et d'Holbach, Chamfort, sans parler de Robespierre, 
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de Marat, élèves, bons élèves de Voltaire; et Dupuis, 
Volney, Courier et les autres prophètes de Tavenir 
ou émancipateurs de la pensée humaine; cent ans 
même sont passés, et Dieu qui, par parenthèse, s'est 
montré pendant ce temps d'une façon assez sen- 
sible, voit en effet beau jeu! 

Aujourd'hui , 6 octobre 1872, il voit la France et 
le monde remués par les explosions de la foi que ses 
ennemis voulaient détruire; il voit des peuples en- 
tiers inclinés devant les signes du surnaturel qu'ils 
prétendaient ensevelir ; il voit toute une nation , ter- 
rassée et gémissant sous le coup des doctrines que les 
mêmes ennemis ont propagées, se relever et s'age- 
nouiller devant celle qui a brisé et brisera la tête du 
serpent; il voit un bourg obscur, perdu dans un coin 
ignoré, devenir le point de mire de l'univers, et effacer 
le renom des cités les plus superbes , parce qu'il a plu 
à la reine du ciel de se souvenir, malgré nos indi- 
gnités, qu'elle était aussi la reine de la France en 
daignant se montrer à une pauvre fillette aux abords 
de ce bourg ; il voit ce bourg , pavoisé et enguirlandé 
ainsi qu'aux plus beaux jours de fête, se remplir 
d'une foule incalculable accourue de tous les lieux 
pour honorer les traces de cette apparition ; il voit les 
plus grands, les plus nobles, les plus riches, les plus 
élevés par le rang ou par l'esprit, tenir à honneur de 
se mêler aux humbles , aux petits ; et les représen- 
tants de la pensée humaine venir de Paris, de Londres 
et d'ailleurs, les uns croyants, d'autres rebelles, tous 
saisis ou troublés, pour suivre et noter les impres- 
sions de cette foule, autrement dit de ce pèlerinage, 
terme presque effacé de notre langue il y a vingt 
ans : comme si le présent et l'avenir, les destinées de 
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la France et de l'Europe dépendaient des incidents 
de ce pèlerinage, de ce prosternement de toute une 
nation devant des croyances , des faits , des noms 
persévéramment et inutilement niés, attaqués, hon- 
nis, depuis plusieurs siècles! 

En vérité Dieu voit beau jeu ! 

Et si Voltaire et les autres peuvent contempler, 
du haut ou du bas de leur demeure actuelle, les péri- 
péties terrestres, ils doivent reconnaître et avouer que 
Dieu a gagné la partie. 

Nous assistons à un spectacle fait pour renverser 
Tentendement. Nous assistons au plus grand de tous 
les miracles, au miracle d'une résurrection; non pas 
à la résurrection d'un corps, mais à la résurrection 
d'une âme, et non de l'âme d'un homme, mais de 
l'âme de toute une nation et du monde entier. Tout 
était mort et tout renaît; tout paraissait desséché, 
tout refleurit : et sur un signe, sur un mot de la 
mère divine , compatissant à nos infortunes , l'huma- 
nité semble rebrousser chemin et revenir à son ber- 
ceau; ou plutôt, se sentant mourir, elle retourne à la 
source même de la vie. 

Quel admirable mouvement ! Quel incomparable 
tableau ! Une petite fille dit une parole, et cette parole, 
qu'elle prétend avoir reçue de la reine du ciel, suffît 
pour mettre en branle l'univers! 

Et l'on dira que le surnaturel est mort , que Vol- 
taire l'a tué, que les hommes désormais veulent vivre 
de l'existence positive , qu'ils entendent reléguer les 
chimères dans la région des chimères ! . . . Cette cons- 
tance unanime ne prouve-t-elle pas l'éternelle vérité 
du surnaturel que l'on proscrit? et suffira-t-il, pour 
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Texpliquer, de cette opinion du sophiste * que « Thu- 
manité fait du divin comme Taraignée file sa toile? » 

L'araignée filant sa toile obéit à un instinct qui 
ne la trompe point. 

L'humanité faisant du divin sera- 1- elle moins bien 
partagée que l'araignée? 

« J'ai vu une Dame, raconte la petite fille; une 
Dame m'est apparue; elle m'a dit certaines choses 
que je dois garder pour moi, et certaines choses que 
je dois vous répéter. 

— Taisez- vous, petite folle! s'écrie le prêtre ni 
plus ni moins qu'un mécréant. Si vous continuez à 
débiter de pareilles extravagances , vous aurez affaire 
à moi. 

— C'est égal, répond l'enfant : j'ai vu une Dame, 
et je ferai tout ce que m'a dit la Dame; elle m'a dit 
qu'elle était r/mmacw/ee Conception... Elle m'a chargé 
de vous transmettre ses ordres, et j'obéis!... » 

Devant l'inébranlable fermeté de l'enfant appuyée 
de témoignages extraordinaires, tous ont dû se rendre. 

Quand Jean envoya au-devant de Jésus pour lui 
demander s'il était Celui qui devait venir, Jésus ré- 
pondit aux messagers : 

« Rapportez ce que vous avez vu : les aveugles 
voient, les sourds entendent, les paralytiques mar- 
chent , les lépreux guérissent et les pauvres sont évan- 
gélisés. » 

Nous répondrons comme le divin Maître devant 
les mêmes œuvres qu'il lui plaît d'accomplir parmi 
nous : 

* Renan. 
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« Les aveugles voient, les sourds entendent, les 
paralytiques marchent , les lépreux guérissent et les 
pauvres sont évangélisés 1 » 

Ces signes merveilleux n'ont pas manqué durant le 
concours solennel dont nous parlons. 

Deux petites filles, aveugles de naissance, je- 
tées dans la piscine, en sont sorties voyant. Elles 
étaient arrivées, conduites par la main, à tâtons : 
elles se retirent les yeux au ciel, et en sautant de 
joie. 

« C'a été comme une décharge électrique , racon- 
tait un des témoins : je n'ai jamais vu tant d'émotion. 
On criait, on tombait à genoux, on levait les mains au 
ciel, on acclamait la sainte Vierge!... Nous étions 
tous à peu près fous, mais fous de joie et d'attendris- 
sement! » 

Les hommes sont tellement appesantis par la ma- 
tière, que tout rayon surnaturel les trouble profon- 
dément. La moindre vision des sphères invisibles est 
comme un éclair qu'ils ne peuvent regarder sans 
fléchir. 

Le 6 au matin, un paralytique traîné sur un bran- 
card s'est relevé emportant son brancard. 

Un enfant couvert, de la tête aux pieds, d'une sorte 
de croûte de lait dégénérée, est plongé dans la fon- 
taine, et on l'en retire purifié. 

« La croûte est tombée comme une écaille, » 
disent les spectateurs. 

Une seule tache restait, juste au milieu du front, 
pour attester la maladie. 

Quelques heures après, la ville est en rumeut. 
Une sourde-muette de Blois, âgée d'une vingtaine 
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d'années et soignée à l'hôpital d'Orléans, vient d'être 
amenée près de la source. Une dame angevine, bien 
connue dans son pays , dont on cite le nom , M""" de 
Montjoux, a pris de l'eau et en a frotté les oreilles et 
les lèvres de la sourde. Tout à coup la malade fris- 
sonne. Elle porte la main à ses oreilles et fait signe 
qu'elle entend. L'ardente expression qui se peint sur 
ses traits achève d'interpréter son geste. « Criez 
Vive Marie! s'exclame-t-on autour d'elle. — Vive 
Marie! — Vive Notre-Dame de Lourdes! disent encore 
les assistants électrisés. — Vi-ve No-tre-Da-me de 
Lour-deSy » répond en scandant chaque mot la jeune 
fille. 

L'impression de cette scène arrive jusqu'à nous. 
Chacun cite des détails émouvants. La foule, qui 
était immense, a poussé d'immenses acclamations et, 
dans son délire sacré , a failli étouffer la pauvre en- 
fant. Chacun voulait la voir et la toucher. Mo^* Té- 
vêque d'Agen, qui disait la messe à l'autel de la 
grotte, n'a pu obtenir qu'avec peine un peu de calme. 
Il a dit qu'il fallait attendre et que l'état de la ma- 
lade , bien que visiblement amélioré , n'off'rait pas 
des marques assez certaines de guérison pour être 
considéré comme un miracle. Toujours la même 
prudence de la part de l'Eglise; mais des paroles si 
sensées n'ont pu contenir l'enthousiasme des pèlerins, 
et la jeune fille courant de très réels dangers, il a fallu 
que les gendarmes lui fissent un rempart de leurs 
corps jusqu'à son logement. 

« Les aveugles voient, les sourds entendent, les 
paralytiques marchent, les lépreux guérissent et les 
pauvres sont évangélisés. » 

Quel témoignage faut -il encore? Vingt mille re- 
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gards ont vu ce que nous rapportons; vingt mille 
bouches le répètent. 

Aucun de ces miracles, ni des autres très nom- 
breux opérés depuis quelques jours, n'est accepté 
officiellement. Une commission spéciale les recueille 
et se réserve de les examiner. Plus tard, s'ils offrent 
tous les caractères de la vérité, ils seront classés 
et mis à leur ordre dans le récit de la merveilleuse 
idylle. Les Annales de la Grotte de Lourdes sont 
publiées par les missionnaires à cet effet *. 

Renan dit quelque part dans ses Etudes d'histoire 
religieuse : 

« Ces pauvres gens (il s'agit des gens du moyen 
âge) n'ont plus aucune idée des lois de la nature. 
Pour eux, le naturel se confond avec je ne sais quel 
surnaturel qui bouleverse Tordre du monde, comme 
il bouleverse leur esprit. » 

Nous donnons le sens, sinon les mots textuels du 
passage : nous n'avons pas songé à emporter le livre 
de Renan à Lourdes. 

L'accusation est d'ailleurs assez fréquente de la part 
de nos adversaires pour qu'on puisse la rappeler de 
mémoire sans crainte de se tromper. 



* Nous relatons quelques-uns des prodiges qui se succèdeul 
depuis plus de quarante années à Lourdes, sans les appuyer d'au- 
cune preuve, uniquement pour donner une idée exacte de la phy- 
sionomie des choses et des personnes. 

Les miracles de Lourdes, journellement discutés et démontrés, 
n'ont pas besoin d'une nouvelle apologie, qui dépasserait notre 
sujet. 

L'épreuve est publique , et le droit d'examen appartient à tous. 

Les jugements, non moins publics, acquièrent de la sorte une 
valeur considérable. 
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Nous voici revenus au moyen âge et à la même 
pauvreté d'esprit. 

Mais nous voudrions voir nos adversaires en face 
des événements qu'ils font profession de mépriser. 
On les a défiés de nier ou d'expliquer les plus connus. 
Ils n'ont pu répondre au défi. Que doivent donc faire 
les hommes qui, à la prétention de rester modernes, 
joignent la prétention non moins légitime de s'éclai- 
rer avec sincérité sur des points intéressant plus que 
leur vie terrestre? Devant Tévidence, il faut capi- 
tuler; devant des multitudes de traits surnaturels, 
il faut reconnaître à genoux la puissance surnaturelle 
qui seule peut les produire; devant la nature domp- 
tée, il faut adorer le maître et l'auteur de la na- 
ture. 

Rien ne prévaudra jamais contre ces simples sug- 
gestions du bon sens, ni contre l'innombrable série 
des faits qui les appuient. Et le prodigieux mouve- 
ment qui se déroule sous nos yeux révèle l'invincible 
conscience du genre humain , qui peut bien s'obscur- 
cir, non s'éteindre, en dépit des pitoyables arguties 
de l'incrédulité. 



II 



Un homme d'esprit nous disait, au retour d'un 
voyage à Lourdes : 

« La sainte Vierge est une grande artiste ! » 

Cet homme d'esprit avait raison. 

Il serait difficile d'imaginer une mise en scène 
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plus appropriée aux apparitions divines que les lieux 
choisis par la sainte Vierge. Nul cadre n'était plus 
digne de la reine du ciel et des œuvres qu'elle a 
voulu accomplir parmi nous. 

Assis au pied des Pyrénées, à l'entrée de la vallée 
d'Argelez, une des plus riantes du monde, Lourdes 
apparaît, avec ses maisons grises et ses toits d'ar- 
doises, pittoresquement groupé dans une sorte de 
vaste cirque dessiné par les montagnes. 

Le Gave coule à sa base, bleu en été, sombre en 
hiver, toujours écumeux et rapide, capricieux et char- 
mant. Des prairies verdoyantes entourent la cité, 
divisées çà et là par des files d'arbres et de gra- 
cieux bocages. Les versants de la montagne, frais et 
cultivés jusqu'à une certaine hauteur, secs et nus 
vers le sommet, se joignent aux prairies au moyen de 
courbes insensibles et de pentes caressantes. 

Un château fort gothique, audacieusement posé sur 
la crête d'un rocher, domine la ville et lui sert d'or- 
nement, après lui avoir servi longtemps de rempart. 
Un donjon formidable , à pignon écrasé , renflé au 
sommet par une quadruple ligne de mâchicoulis, se 
dresse au-dessus des murailles qui suivent les sinuo- 
sités du roc et touchent presque la vallée. Jadis redou- 
table et pour ainsi dire inaccessible , ce fort , célèbre 
dans les guerres passées, n'est plus aujourd'hui qu'un 
décor de vignette qui ne résisterait pas à nos canons. 
Tel qu'il est, il donne à la ville un air antique et 
guerrier qui ajoute à son charme. 

Au bas de la montagne, la vallée se déploie sur 
un plan parfaitement uni; puis, se relevant subite- 
ment , elle forme un nouveau mamelon , dont le flanc 
se pare d'une église gothique, un peu étroite, mais 
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hardie, qui fait pendant au fort. Blanche, élégante et 
gracieuse, en face de la forteresse, massive et me- 
naçante, Téghse oflfre l'image de la paix du ciel op- 
posée aux violences de la terre. Son clocher, très 
élancé, se perd souvent dans les nuages, comme un 
trait d'union entre Dieu et les hommes. A la gauche 
du monument la montagne se hausse , tandis qu'à 
droite elle s'abaisse, presque à pic, jusqu'au Gave. 

Cette église adossée à la montagne d'un côté, et de 
l'autre surplombant le roc et le torrent, est l'église de 
la grotte Massabielle; et c'est au-dessous de ses fon- 
dements même, dans le rocher qui la soutient, que 
s'ouvrent la niche où la Vierge s'est montrée , et au- 
dessous de la niche , la grotte devenue un sanc- 
tuaire. 

Une chaussée de douze à quinze mètres de largeur 
sépare la grotte du Gave qui roule devant elle. La 
source miraculeuse coule près de la grotte et, passant 
sous la chaussée, va rejoindre le Gave. 

Un réservoir muré, construit un peu plus haut, 
renferme les piscines où les malades se plongent, et 
fournit incessamment par une rangée de robinets 
l'eau bénie que les pèlerins boivent, envoient ou 
transportent à travers toute la terre. 

Jadis complètement aride, ainsi que l'attestent les 
gens du pays, ce point possède aujourd'hui un bassin 
où Feau est abondamment renouvelée. Une rampe 
verdoyante, plantée d'essences résineuses et coupée 
par des sentiers entretenus avec soin qui , gravissant 
en zigzag la montagne, forment le chiffre de Marie 
et ramènent à l'église, fait suite à la grotte. Une allée 
bordée de magnifiques platanes s'étend parallèlement 
au-dessous, et offre une promenade pittoresque entre 
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la rampe toujours fraîche et le Gave toujours im- 
pétueux. Le torrent, qui descend de ce côté vers 
Pau , décrit les gracieux méandres d'une rivière arti- 
ficielle. Il enveloppe la vallée, et ceint la petite plaine 
d'une écharpe continue, qui est tantôt d'argent et 
tantôt de saphir, selon la saison et la température*. 

C'est dans ce vallon resserré par le Gave, ombragé 
de bosquets, qu'a eu lieu l'acte principal des mani- 
festations dont nous allons parler. 

La route conduisant à la grotte part de la place de 
Lourdes , traverse la cité dans sa largeur, franchit le 
Gave , longe la vallée et se bifurque en deux chemins, 
l'un arrivant à la grotte et l'autre à la basilique. 
Cette route peut avoir quinze cents mètres de lon- 
gueur. 

Voilà le cadre, aujourd'hui légendaire, où se meu- 
vent les pèlerinages, au milieu des processions, des 
chants et des cérémonies. 



* Depuis le grand Pèlerinage de i872, les lieux ont subi des 
modifications qui n'en changent guère Taspect général et prinaitif. 

Des rues neuves et brillantes remplissent Fespacc compris entre 
la gare et la vallée , devenue en quelque sorte le parc réservé de la 
basilique. 

Un ancien canal, habilement dévié et ménagé, forme un bassin 
qui rafraîchit le parc avant de tomber dans le Gave. 

Deux rampes gigantesques demi -circulaires, en granit pyré- 
néen, soutenues par des arcades, relient la plaine à la montagne 
et gagnent doucement la basilique, couvrant <^ leur point de jonc- 
tion une crypte byzantine d'une belle envergure consacrée à Notre- 
Dame du Rosaire, dont il sera question plus tard. 

Un calvaire, tracé sur la montagne qui domine Téglise, complète 
le décor et porte jusqu'au ciel les pèlerins. 
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III 



Suivons mainlenanl les personnages et les faits de 
la scène. 

Dès le premier jour, c'est-à-dire le samedi 5 oc- 
tobre , la route de Lourdes à la grotte présentait l'as- 
pect le plus vivant. La chaussée des Champs-Elysées, 
à Paris le dimanche, n'est pas plus animée; à certains 
égards on pouvait se croire aux Champs-Elysées. On 
voyait là nombre de personnes qui se trouvent à toutes 
les solennités parisiennes, gens du monde, notabi- 
lités, journalistes, dessinateurs partis de tous les points 
de la France et de l'étranger. « Ah! vous voilà! — 
Vous ici! — J'en étais sûr! » On s'embrasse, oij se 
serre la main avec la plus franche cordialité. Tous 
sont enchantés d'être là et enchantés de s'y montrer. 

Nous rencontrons M. et M""" de Blic*, justement 
heureux et fiers du succès de leur grande entreprise ; 
plus loin , Henri Lasserre , rayonnant au milieu de ce 
concours qu'il a tant contribué à provoquer, et Ra- 
velet, directeur et représentant du journal le Monde, 
Toutes les feuilles parisiennes, même les plus hos- 
tiles, le Siècle, VOpinion nationale, le Rappel ^ la 
République française, etc. ; plusieurs journaux an- 
glais, le Times, le Standard, le Morning Post ont là 



^ Nous devons mentionner ici le nom de la femme, aussi intel- 
ligente que pieuse, à laquelle revient en grande partie Thonneur 
d'avoir conçu et organisé la « Manifestation de foi et d'espérance 
de la France envers Notre-Dame de Lourdes ». 
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leurs correspondants : Alfred d'Aunay, le reporter 
du Figaro, est à son poste. Nous sentons tous que 
quelque chose de grand va se passer. 

Si la foule, par certains côtés, rappelle Télite pari- 
sienne, elle s'en éloigne par bien d'autres. Presque 
tous les pèlerins portent à leur cou , à leur ceinture 
ou en sautoir d'énormes chapelets de buis, ciselés et 
peints, qui donnent une physionomie nouvelle. On 
est armé de cierges, de bidons, de bouteilles. Les 
cierges vont s'allumer au sanctuaire de la Vierge. 
Les bidons et les bouteilles vont se remplir de Teau 
de la source et rentrer au logis avec le pèlerin. 

De nombreuses boutiques d'objets pieux, établies 
le long du chemin , ont peine à suffire à l'empresse- 
ment des acheteurs. Les médailles, les chapelets, les 
images, sont enlevés pour ainsi dire à la criée. Les 
vases en fer-blanc de toute taille sont incessamment 
vendus et remplacés. C'est un marché nouveau, un 
tohu bohu , un tumulte du plus piquant effet. 

Des arcs de triomphe s'élèvent à l'entrée de la 
grotte et de la chapelle. Formés de troncs et de 
branches de sapin, ils se marient heureusement à l'as- 
pect général du paysage. Aux abords de la grotte, 
l'assistance est plus serrée et le tableau plus coloré. 
Des évêques en robe et camail violets se montrent çà 
et là. On s'agenouille devant eux : ils passent lente- 
ment , touchant le front ou les lèvres des pèlerins de 
leur anneau pastoral. Des prêtres en surplis , des 
moines de tous les ordres circulent en grand nombre. 
A la grotte, les prières ont commencé. Des centaines 
d'hommes et de femmes sont prosternés le long du 
Gave. Quelquefois une procession spontanée surgit 
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en chantant les litanies ; elle traverse les flots pressés, 
s'arrête devant le sanctuaire; et, remontant par les 
sentiers de la rampe, va, sans interrompre ses chants, 
achever sa prière à Téglise. 

« Après Voltaire et le petit Renan, dit quelqu'un, 
est-ce étrange? 

— Nous renaissons de nos cendres comme le 
Phénix, fait un autre. 

— Parce que, comme lui, nous sommes éternels! 

— Un joli tableau gothique ! s'écrie un illustrateur 
de revue; j'en suis abasourdi! » 

En effet, c'est un tableau du moyen âge. Si Leys 
vivait encore , il n'aurait pas besoin d'affubler les per- 
sonnages de la scène de costumes du xiv* siècle, pour 
leur donner du caractère ; il trouverait sur leur visage 
plus de poésie et de piété que tout déguisement ou 
tout effort d'imagination n'en pourrait fournir. On ne 
sait ce qu'il faut le plus admirer ou de la foi qui 
survit à tout, ou de la simplicité et de l'ardeur avec 
lesquelles chacun l'exprime. 

La grotte est fermée par une grille nécessaire pour 
contenir les pèlerins. On fait queue devant la grille 
comme au théâtre les jours de grande représentation. 
Les plus avancés entrent , s'agenouillent , prient , 
baisent la pierre. Les autres attendent, se pressant 
aux barreaux. Quand un certain temps est écoulé, 
un prêtre ouvre la grille, laisse sortir les premiers, 
pénétrer les seconds. Cette manœuvre, qui dure de- 
puis le matin , durera toute la nuit et les journées 
suivantes : ou plutôt elle ne cesse jamais. Nuit et 
jour, d'un bout d'année à l'autre, la grotte est rem- 
plie de croyants qui, après s'être prosternés, appuient 
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leurs lèvres sur la roche bénie. Au dedans de la 
grotte on a placé le lampadaire où s'allument et se 
consument sans trêve des centaines de cierges. Autour 
du lampadaire, on voit nombre d'ex-voto, de bé- 
quilles, d'appareils chirurgicaux, que les malades 
guéris ont laissés en l'honneur du divin médecin. 

Au-dessus de la grotte se dessine la niche où la 
sainte Vierge est apparue. Cette niche aurait été pra- 
tiquée sur commande par un ouvrier habile qu'elle 
ne serait pas mieux adaptée au rôle merveilleux 
qu'elle a joué. Elle est ovale, d'une forme parfaite, 
légèrement aplatie à la base, afin de supporter les 
pieds. La statue en marbre blanc de Fabish, exécutée 
sur les données de Bernadette, s'y encadre admirable- 
ment, à tel point, nous l'avons dit, que la niche 
semble creusée pour la statue. Il y a dans cette dis- 
position spéciale un dernier signe des desseins pro- 
videntiels qu'il n'est pas permis d'oublier. 



IV 



Le dimanche 6 octobre, la ville est littéralement 
envahie : les hôtels , les restaurants , les maisons par- 
ticulières sont absolument insuffisants. On payerait 
un matelas au poids de l'or, qu'il serait peut-être 
impossible à trouver. Des femmes élégantes du grand 
monde parisien sont heureuses d'avoir un pliant de 
servante dans une soupente de cuisine. On s'assied 
et on se lève par fournées aux tables de réfection. 
Ceux qui mangent sont pressés par ceux qui veulent 
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manger : il faut défendre sa place avec applica- 
tion. 

Nombre de pèlerins couchent dehors, à la gare, 
sous des arceaux ou des abris préparés à la hâte. 
Beaucoup de gens ont passé la nuit devant la grotte : 
les chants, les cantiques, les prières, les illuminations 
n'ont pas cessé. 

Les prêtres et les moines forment une armée. Huit 
évêques sont venus avec leurs diocésains. Partout où 
paraissent les ministres de Dieu, les pèlerins s'in- 
clinent ou s'écartent avec respect. 

Dans la matinée, le spectacle est sans pareil. On 
célèbre le saint sacrifice en plein air. Les autels sont 
dressés de toutes parts, dans l'église , à la grotte , sur 
le parvis, dans la vallée, sur le flanc des montagnes. 
Imaginez l'effet de ces tables rustiques, drapées de 
blanc, précédées du prêtre en ornements sacerdo- 
taux et entourées d'un groupe à genoux, se détachant 
sur le vert des prairies, des arbres ou le fond sombre 
des rochers! 

Cinquante autels brillent à travers les ombrages : 
au centre , l'autel principal , où un évêque dit la 
messe; tout autour, des autels plus modestes. Les 
prêtres se succèdent. De minuit à une heure du soir, 
les messes n'auront pas d'interruption. Deux mille 
oJBficiants vont offrir à Dieu, pour le salut de la 
France, la Victime qui a sauvé le monde. Devant 
chaque autel, huit ou dix prêtres sont debout; l'un 
s'habille pendant que l'autre sacrifie. Chacun de la 
sorte a son tour. 

On se confesse en plein air, on communie en plein 
air; à chaque consécration, de nombreux assistants 
s'agenouillent, et, se passant l'un à l'autre la nappe 
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eucharistique, ils prennent part Tun après l'autre au 
banquet de T Agneau. 

On prêche en plein air. Du haut des chaires et des 
rochers, sous la feuillée et dans l'église, des orateurs 
exhortent les fidèles; ou, récitant le rosaire à haute 
voix, ils accompagnent chaque verset de commen- 
taires pieux. 

L'assemblée est toujours plus compacte et plus 
recueillie aux abords de la grotte, où les messes ne 
discontinuent pas. 

Ce peuple innombrable , dans un ordre parfait, qui 
s'agite et se renouvelle autour des lieux sacrés, au- 
tour des saints autels, tête nue, pénétré, attendri, 
compose un des plus extraordinaires tableaux du 
siècle. 

La procession de l'après-midi est encore plus émou- 
vante. 

Il serait difficile de rendre l'effet de ce spectacle 
ou l'attitude des spectateurs. 

Depuis le matin, la ville est pavoisée. Des guir- 
landes de buis entremêlées de fleurs pendent à toutes 
les fenêtres, décorent tous les murs. Des drapeaux, 
des banderoles bleues , blanches , vertes , avec des ana- 
grammes ou des devises en l'honneur de Marie, se 
joignent aux guirlandes. La cité a un air de fête et de 
gravité, de joie et de tristesse. Une famille immense 
est réunie sous l'œil de Dieu ; mais le motif de la 
réunion est un deuil de famille, et chacun y prend part. 

Cependant les bannières qui se sont rassemblées 
à l'église de Lourdes se mettent en mouvement. Un 
courant électrique, une émotion plus vive se répandent 
dans l'assistance. 



'm. 



ET LE PÈLERINAGE NATIONAL DE PÉNITENCE 43 

Il se produit alors un incident touchant. La tète de 
la procession est déjà hors de Téglise de Lourdes. 
Resserrée sur la place, la multitude des bannières 
représentant la terre française, depuis les plages afri- 
caines jusqu'aux frontières de la Flandre, forme une 
masse pressée et attend une issue. Tout à coup un cri 
se fait entendre : 

a Place! place 1 laissez passer T Alsace et la Lor- 
raine. » 

Et nous voyons trois bannières. Tune noire, les 
autres blanches, mais également marquées de deuil. 
Elles traversent lentement la foule impressionnée, 
portées par des Alsaciens et des Lorrains fidèles , et 
prennent, comme elles le doivent, la tète du défilé. 

L'Alsace a deux bannières, Tune noire, Tautre 
blanche ceinte d'un crêpe noir. 

Sur la première sont brodées les armes de Stras- 
bourg avec ce nom qui les surmonte : Maria. 

On lit encore au-dessus : Spes nostra, salve, et au- 
dessous des armoiries : L'Alsace, 

Sur la seconde, brodée par les dames alsaciennes 
et soustraite non sans peine à la surveillance des 
Prussiens, on lit d'un côté : U Alsace à Notre-Dame 
de Lourdes y et de l'autre : Consolai rix affliclorum, 
or a pro nobis. 

Celle-ci est entre les mains de M. Juster, celle-là 
entre les mains de M. de Reinach. 

La bannière de la Lorraine montre les armes 
de la ville de Metz barrées de noir avec ces mots 
au-dessous des armoiries : Miserere civitad , et 
sur l'autre face : Lorraine, — Notre-Dame de Bon- 
Secours, 

Cet épisode inallendu vient donner à la démons- 
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tration son véritable caractère. Il ajoute au silence et 
au recueillement. Nous comprenons tous quelle œuvre 
noble et triste nous accomplissons et nous restons 
à la hauteur de notre rôle. 

Aux premiers rangs de la procession s'avancent les 
députés qui ont voulu s'associer au repentir et aux 
supplications de la patrie : le marquis de Franclieu , 
député des Hautes-Pyrénées, qui a convoqué ses col- 
lègues; MM. de Gavardie, député des Landes; de 
Rességuier, de Barrau et Dumont, députés du Gers; 
de Belcastel, député de la Haute - Garonne ; Ghesne- 
long, député des Basses -Pyrénées, de Féligonde, 
député d'Auvergne, qui agite la bannière de Cler- 
mont : en tout quinze ou dix-huit. Puissent leurs 
prières être plus efficaces que leurs discours ou leurs 
manœuvres politiques ! 

On compte deux cent cinquante -deux bannières : 
cent cinquante sont restées à la gare ou en route. 
Quatre cents villes françaises prennent part à la ma- 
nifestation. Toute la nation est sur pied pour implo- 
rer le pardon et le salut : Tancien repaire du maho- 
métisme , Alger , a envoyé sa bannière de Notre- 
Dame -d'Afrique, comme un hommage du croissant 
vaincu à la reine du catholicisme. La plupart des ori- 
flammes sont d'une grande richesse : Paris, Lyon, 
Marseille, Lille, Alger, Metz, malgré sa pauvreté, se 
font remarquer par leur magnificence. La bannière 
de Lyon est constellée d'émeraudes qui ne valent pas 
moins de dix mille francs. Elle est portée par M. Gabé, 
un des hommes les plus connus et les plus pieux de 
la cité ; celle de Lille par M. de Waziers, auteur d'une 
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bonne traduction des Missions du célèbre anglais 
converti Thomas Marshall. Les hommes les plus dis- 
tingués par leur rang, leur talent ou leur situation ont 
réclamé l'honneur de tenir les bannières. Et pour 
montrer Tesprit populaire et chrétien de la manifes- 
tation, de simples ouvriers, d'humbles jeunes filles 
se mêlent aux personnages éminents , aux religieux , 
aux prêtres , aux religieuses , et les allègent de 
leur pieux fardeau. Les rangs, les âges, les sexes sont 
confondus dans la démonstration où la France entière 
exhale les mêmes sentiments : image de la vraie 
France telle que le christianisme la reconstituerait, 
si on voulait lui laisser libre carrière; image de la 
société que le peuple chrétien, égal sous Tœil de Jésus- 
Christ, formera dans le ciel! 

Nous avons l'honneur de faire partie de la cohorte 
sacrée. Nous élevons non sans fierté la bannière de 
notre paroisse ; devant nous marche la députation ven- 
déenne , composée d'hommes du monde et d'hommes 
du peuple; à nos côtés, le marquis de Gugnac, qui 
tient la bannière de Condom, et M. Glaize, capitaine 
de frégate , officier de la Légion d'honneur, qui tient 
l'oriflamme de Brest. 

Les marins et les militaires sont en assez grand 
nombre. 

La procession s'avance lentement sur trois rangs, 
au milieu d'une population respectueuse. Les fenêtres 
sont garnies ; les places , les rues sont assiégées ; 
quand le cortège descend vers la prairie, les specta- 
teurs augmentent ; la vallée ne peut les renfermer ; ils 
refluent jusque sur les versants de la montagne. Les 
flancs , les crêtes des rochers sont tapissés d'une mul- 
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tilude immobile qui se découvre et s'agenouille devant 
le défilé. 

Jamais une plus belle scène sous le ciel; jamais 
d'heure plus solennelle : la France se déploie et va 
aux pieds de la mère divine démander sa résurrec- 
tion ; tous les visages sont émus , tous les yeux sont 
humides. 

La tranquillité est admirable ; le silence n'est inter- 
rompu que par les chants. Le cortège débouchant 
dans le vallon rencontre les évêques réunis qui l'at- 
tendent à l'entrée : ils ont la crosse en main, la mitre 
en tête et bénissent ceux qui passent. 

(( Avete, Patres ! résurgentes vos salutant! » 

On reconnaît dans ce groupe vénérable Mgr l'arche- 
vêque d'Auch, métropolitain, le plus majestueux et 
le plus sympathique des prélats; Mgr Tévêque de 
Tarbes, d'une gravité austère et attractive ; Mgr Tévêque 
d'Aire, le plus cordial et le plus entraînant des évêques ; 
Mgr l'évêque de Garcassonne , coadjuteur de Bor- 
deaux, dont l'exquise distinction mondaine s'allie à 
la dignité épiscopale; NN. SS. d'Agen, de Montau- 
ban, de Luçon, un évêque des Indes, tous éminents 
en science et en vertus. Mgr de Mende , presque 
aveugle, a voulu, malgré ses soixante -dix-huit ans, 
venir à la cérémonie, et les fronts se courbent devant 
ce patriarche qui marche à tâtons. 

On regrette l'absence de Mgr Mermillod, qui de- 
vait primitivement présider le pèlerinage. Retenu par 
ses grandes luttes à Genève, l'illustre prélat n'a pu 
quitter le champ de bataille, ni répondre au vœu 
des fidèles. Quelle flamme son ardente et suave parole 
n'eût-elle pas allumée dans les âmes! 
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A ce moment le coup d'œîl dépasse toute imagi- 
nation et défie toute peinture. La tête de la proces- 
sion est déjà au milieu de la plaine , entourant l'es- 
trade qui attend les évêques. La queue est encore 
dans la ville. Un espace de deux kilomètres de lon- 
gueur est occupé par les bannières aux mille couleurs 
scintillant au soleil, par les pèlerins qui les portent, 
par les amphithéâtres de spectateurs qui bordent le 
défilé. Le temps, pluvieux la veille, et qui sera plu- 
vieux demain , s'est subitement purifié pour se prêter 
à l'effusion des cœurs. Un soleil brillant, un ciel ra- 
dieux éclairent l'acte solennel qui étonne les hommes, 
remue les croyants et réjouit le ciel. Du haut du fort, 
du haut de l'église dominant la vallée , du haut des 
montagnes qui surplombent, le tableau revêt une 
physionomie indescriptible. Aucun de ceux qui ont 
vu la scène ne pourra l'oublier. 

Les cantiques, les litanies, les prières, les chants 
de propitiation se suivent. Les prêtres entonnent les 
versets que les laïques achèvent. Par moments, toute 
l'âme de la foule, toute l'âme de la France semble 
jaillir en un long gémissement. 

Nous sommes tous dans la vallée ; les bannières, 
arrivées peu à peu, s'agitent autour de l'estrade dé- 
corée de verdure où montent les évêques. Sur un 
signe on pose les oriflammes contre les piliers de 
l'autel, et Mgr de Langalerie, archevêque d'Auch, 
prend la parole. 

Le spectacle qui est devant nous mérite quelques 
coups de crayon. 

En face , l'église se dressant éclatante et pure vers 
le ciel ; derrière, la forteresse imposante et terrible. 
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Les montagnes nous entourent et viennent mourir à 
nos pieds. La vallée est comble : un immense tapis 
vert bordé d'arbres et de haies vives, baigné de tous 
côtés par les eaux, limpides ce jour-là, du torrent, 
enveloppe Testrade et rassemblée. Au delà des pre- 
miers pics, apparaissent les glaciers de Barèges et de 
Gauterels ; et ces neiges , étincelant sous un soleil 
de feu , font , avec le ciel bleu qui les touche et le 
frais paysage qui nous presse, le plus gracieux décor. 
Le blanc de l'hiver uni à Tazur et au vert de Tété ! 

Au moment où le prélat va commencer, il se passe 
un trait digne d'être rappelé. 

Les bannières d'Alsace et de Lorraine, par une 
exception que l'on comprendra , s'élèvent seules sur 
l'estrade. 

Mgr d'Auch , qui s'est prosterné au pied de l'autel 
pour se recueillir, les aperçoit en revenant. 

Incapable de résister aux sentiments qui l'agitent, 
l'ancien évêque de Belley, jadis presque voisin de 
l'Alsace, prend l'extrémité de la bannière noire, et, 
la portant à ses lèvres, il la baise et la mouille de 
ses larmes. Les délégués, debout à côté des ori- 
flammes, profondément touchés, tendent les bras au 
prélat et le remercient par une étreinte qui en dit plus 
que toutes les paroles. 

Les spectateurs veulent se mêler à la scène. Les 
applaudissements éclatent : « Vivent l'Alsace et la 
Lorraine! » s'écrie-t-on. 

Ces acclamations jointes au chant des psaumes et 
des cantiques priant, pour la France mutilée, la con- 
solatrice des affligés, produisent une impression facile 
à imaginer. 

L'enthousiasme menaçant de prendre des propor- 
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lions excessives , Tarchevêque s'avance sur Testrade 
et nous avertit qu'il faut non applaudir, mais pleurer 
sur r Alsace et la Lorraine, et prier Dieu de nous les 
restituer. 

Ces paroles du vénéré prélat suffisent pour rendre 
à la cérémonie Tair d'austère supplication et de 
silencieuse douleur qu'elle doit conserver. 

L'archevêque ajoute l'exemple à son exhortation, 
et commentant, dans un langage simple et expressif, 
le second verset de la Salutation angélique, il prie 
au nom de tous la mère divine, la mère qui aime la 
Fille aînée de l'Eglise, d'intercéder pour elle. 

Ce discours , qui redouble l'émotion des audi- 
teurs , est suivi du Salut : et cet instant est le 
plus pathétique de la cérémonie. Les huit évéques 
debout devant l'autel, mitre en tête, crosse à la main, 
vis-à-vis de la grotte et du lieu de l'apparition , 
lèvent la main et les yeux au ciel par un même 
mouvement; et les abaissant aux derniers rayons du 
soleil, ils font descendre sur la foule agenouillée, qui 
représente la France catholique, les bénédictions de 
Dieu. 

Après le Salut, la procession reprend ses rangs, et 
gravissant le mamelon opposé à celui qu'elle vient de 
parcourir, elle va placer, une à une, les bannières 
de la France dans l'église où elles doivent désormais 
rester comme le témoignage éternel de la foi et de la 
prière nationale. 

Le soir, la ville s'illumine : des flambeaux , des 
lanternes aux mille couleurs brillent aux façades de 
toutes les maisons ; les fleurs, les guirlandes, les dra- 

3 
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peaux reparaissent avec de nouvelles teintes. Le 
chemin de la grotte est rempli de lueurs; la chaus- 
sée qui touche au sanctuaire, la rampe boisée, les 
platanes qui longent le Gave, le versant des mon- 
tagnes s'éclairent peu à peu ; des myriades de points 
rouges pétillent à travers les massifs, sur les monts 
ténébreux, sur la cime des arbres. Autour de la 
grotte, les lanternes vénitiennes suspendues à des 
fils décrivent des dessins capricieux et font comme 
une galerie de flammes devant le sanctuaire. Le Gave, 
reflétant Téclat de ses rives, semble rouler des mil- 
liers d'étincelles. 

Chaque pèlerin est pourvu d'un cierge embrasé 
qui ne le quitte point. Imaginez l'effet de ces clartés 
mobiles sillonnant la route , la vallée , les bords 
du Gave , les flancs de la montagne , et créant autour 
de l'église et de la grotte un continuel fourmillement 
de feux. 

Mais l'illumination des lieux n'est rien auprès de 
l'illumination des âmes. 

Il est impossible d'arriver jusqu'à la grotte ; les 
plus heureux stationnent à cinquante ou cent mètres. 
Les prêtres montent en chaire l'un après l'autre ; ils 
parlent , ils prient ; la foule leur répond par des 
invocations. Les versets du rosaire alternent avec 
les litanies ou des hymnes. 

La fontaine est inabordable : on se presse, on 
s'étouffe ; chacun veut y plonger son bras, sa jambe, 
y frotter ses mains, son visage, ses oreilles ou ses 
yeux. Malheur au pèlerin qui touche aux robinets ; il 
ne pourra plus sortir du cercle vivant qui l'enserre. 
Vingt, trente, cent bidons ou bouteilles se tendent 
à la fois; et bon gré, mal gré, il est forcé de les rem- 
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plir Tun après Tautre et de les repasser à leurs pro- 
priétaires. 

Les processions ont recommencé de plus belle. 
Les pèlerins se réunissent par groupes ; deux ou trois 
se mettent au premier rang et entonnent un cantique. 
Les autres suivent ; tous portent des cierges et mar- 
chent tête nue. Ils vont à travers les chemins de la 
montagne, autour de la grotte et de Féglise, priant, 
chantant, évoluant en spirales obscures, marquées 
par des points lumineux, et finissent leur démonstra- 
tion à Téglise. 

En ce moment un ami nous rencontre à l'entrée 
de la ville : il nous prend par le bras, indique d'un 
geste enthousiaste le peuple immense dont Téclat et 
le tressaillement remplissent la vallée et arrivent jus- 
qu'à nous; puis il se tourne dans la direction de 
Paris d'où il vient, et s'écrie reprenant un mot cé- 
lèbre : 

« Ceci luera cela !. . . Le Lourdes de l'Immaculée 
Conception, tuera le Paris de la libre pensée. 

— Ainsi soit -il ! » 



V 



Il faut maintenant se rendre compte des impres- 
sions qui dominaient parmi les pèlerins. 

Nous vivions dans un monde nouveau, dans une 
sphère supérieure où les esprits et les coeurs se dila- 
taient en des sentiments inconnus , qui éloignaient de 
la terre et rapprochaient du ciel. 
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On aurait dit une vaste assemblée de frères venant 
prier le Père de tous pour le salut commun. La 
niême foi, le même amour, les mêmes vœux nous 
animaient. Nous étions un en Jésus-Christ, selon les 
désirs du divin Maître. L'Eglise primitive renaissait. 
Sortis des quatre vents de Thorizon, nous ne nous 
connaissions pas : réunis pour un jour, le lendemain 
allait nous séparer. Nous n'en étions que mieux dis- 
posés à mettre à profit ces courts instants. Fils du 
même foyer, héritiers des mêmes promesses, soufiPrant 
les mêmes maux , cherchant la même guérison , nous 
étions heureux de nous trouver ensemble et chacun 
le laissait voir. La bienveillance, la politesse qui 
n'était que la forme extérieure de la bienveillance, la 
douceur, la cordialité éclataient de toutes parts. Les 
conversations naissaient d'elles-mêmes. Sûrs d'être 
d'accord, nous ne craignions pas de nous livrer. 
Quelques mots suffisaient pour lier les âmes, qui 
vibraient à l'unisson. Dieu, le Pape, la Vierge, la 
France, tel était le ciment qui joignait tous les 
cœurs. 

Un sentiment surabondait: l'espérance. Il semblait 
à chacun que la mère céleste, venue trois fois en France, 
ne voulait pas la voir périr. Si la sainte Vierge, disions- 
nous, a pleuré à la Salette et annoncé le châtiment, 
elle a souri à Lourdes, à Pontmain et promis la mi- 
séricorde. « La bonne Vierge a souri, s'écriait du 
haut de la chaire Mgr de la Bouillerie exprimant 
la pensée générale; soyons pleins d'espérance!... » 

La foi des pèlerins et leurs dispositions se faisaient 
jour par des réflexions admirables qui montraient le 
fond des âmes. 
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« La sainte Trinité tient conseil, disait le curé 
de Lourdes; la sainte Vierge y est admise, et que 
pourrait- elle demander sinon le salut de la France 
et le triomphe de l'Eglise?.. . S'il y a une conscience 
au ciel, ajoutait -il, la France ne peut pas périr! » 

« Si Dieu veut perdre la France , reprenait un 
autre , il va être bien embarrassé ! » 

« Il faut que le bon Dieu capitule ! » s'est écrié 
un délégué marseillais, traduisant avec un goût de 
terroir la même idée. 

« Mauvaise journée pour le démon ! » a dit un 
prêtre à son voisin. 

Et un pauvre artisan à M. Henri Lasserre : 

« Si la sainte Vierge n'était pas venue à Lourdes, 
elle serait forcée d'y venir aujourd'hui ! » 

Tous ces commentaires sont peut-être effacés par 
ces mots d'une tournure tout à fait parisienne que 
l'on prête à un journaliste radical : 

« Ah ! il n'y a pas de quoi blaguer !,.. » 

Le rédacteur d'une feuille satirique , troublé par la 
vue des processions aux flambeaux, a pris lui-même 
un cierge et s'est mis dans les rangs : 

« Je peindrai tout, faisait-il; mais ce spectacle, 
ce frémissement, cette émotion, je ne saurais les 
peindre. » 

Les pèlerins affluaient chez le curé de Lourdes, le 
pieux et ferme abbé Peyramale, avides de le voir, de 
le connaître, avides d'entendre parler de la voyante : 

« Cette enfant a toujours été admirable, raconta 
une fois le doyen devant nous ; elle a toujours eu rai- 
son de tout le monde ; sa prudence, son à-propos, 
son esprit, sa foi, sa piété, l'ont constamment tirée 
des pièges que tout le monde, au début, lui tendait. 



54 L'IMMACULÉE CONCEPTION 

« — Tu es bien orgueilleuse, s*écria un jour un vi- 
caire général, de croire et de dire que la sainte Vierge 
t'est apparue 1 

a — Il ny a pas d'orgueil, répliqua Tenfant, à 
dire que la sainte Vierge m'a choisie pour servante ! 

« — Servante! le mot est joli. Et combien la sainte 
Vierge te donne-t-elle pour tes gages? 

« — Nous n'avons pas fait nos conditions!... Je 
ne sais pas d'ailleurs si je conviendrai. » 

Le vicaire général se tut. 

« Son cœur, continua le curé , est au niveau de 
son esprit. Un jour, je tombai gravement malade; 
Bernadette, alors au couvent, en fut instruite. Elle 
suspendit un cœur au cou de la statue de la Vierge 
placée dans la cour et se dit fort confiante. Le mal 
empira. On sonna mon agonie : Bernadette fut trou- 
blée... 

« — S'il meurt, fit- elle, je vais lui arracher le 
cœur !» 

« Dernièrement, dit encore le curé, j'ai reçu de 
ses nouvelles : elle édifie toute la communauté des 
sœurs de Nevers où elle se trouve. Elle est, m'écrit- 
on, douce comme un agneau, simple comme une 
colombe et pieuse comme un ange. » 

Telles étaient nos causeries à Lourdes. 

Les discours prononcés ont été à la hauteur des 
sentiments qui remplissaient les cœurs. 

Le Père Chocarne prêcha le premier jour, et son 
sermon se distingua par la hauteur des idées et la 
force du style. 

Mgr de la Bouillerie parla longuement le lende- 
main. Il parla sur le naturalisme et le sensualisme, 
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ne craignit pas de frapper la Révolution antichrétienne, 
attribuant à toutes ces causes la faiblesse des Français 
et la décadence de la France. 

Après avoir marqué en traits puissants Thorrible 
passé, il montra l'aurore radieuse qu'il voyait s'élever 
aux pieds de l'Immaculée Conception, et termina par 
ce mot de Pie IX : « Les pèlerinages sauveront la 
France ! » 

Ils la sauveront, en la guérissant de tous les maux 
qui la tuent. Ils la sauveront, en substituant la foi 
à l'athéisme , la soumission à la révolte , l'esprit de 
sacrifice à l'esprit de jouissance, l'amour de Dieu, 
de la patrie, qui produit les nobles mouvements et les 
belles actions, à l'amour de soi qui engendre les 
lâchetés et les abaissements; ils la sauveront en écra- 
sant les sept péchés capitaux qui font les ravageurs ; 
et ressuscitant les vertus qui font les citoyens et les 
soldats, ils apprendront à dompter Tennemi du de- 
dans comme l'ennemi du dehors. 

La France a été la première coupable ; elle a été 
la première châtiée. Les peuples qui l'imitent dans 
ses aberrations sont sous la menace des mêmes châ- 
timents. La France semble destinée à conduire le 
monde ; dans le bien comme dans le mal , elle donne 
le branle et sert de chef de file. Le retour de la 
France au catholicisme serait le signal pour l'univers 
d'une ère nouvelle de foi et de régénération. 

Il n'y a qu'une question sur la terre : Jésus-Christ. 
Toutes les autres découlent de celle-là et trouvent eu 
Jésus-Christ leur solution. Omnia in ipso constani. 
C'est Jésus-Christ qu'on veut chasser : c'est Jésus- 
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Christ qu'on veut garder. Lui chassé, tout est perdu: 
Lui gardé, tout est sauvé. La France revenant à 
Jésus-Christ, le seul nom par lequel les hommes 
sont rachetés, retrouvera la vie et la rendra à la terre. 

Il n'y a plus que deux camps en présence : d'un 
côté les croyants, les amis de Jésus-Christ et les amis 
de l'homme. 

De l'autre, les incroyants, les ennemis de Jésus- 
Christ et les ennemis de l'homme. 

Tous les intermédiaires ont disparu : la logique a 
déblayé la plaine. 

Les hommes de foi, de fraternité, d'amour, les fils 
de Jésus-Christ , sont en présence des hommes de ré- 
volte, de haine, de fureur et de proie, des fils de Satan! 

La lutte est et sera de plus en plus entre ces deux 
extrêmes. 

Et comme le monde ne peut vivre que par nous, 
nous sommes assurés de la victoire, k moins que le 
monde ne soit destiné à périr. 

Après cent ans de corruption et cent ans de déca- 
dence, suite de la corruption, il faut rétrograder ou 
sombrer! En avant, c'est l'abîme; en arrière, le port. 
Retournons ou mourons ! 

Le spectacle qui se passe sous nos yeux est telle- 
ment imprévu, la réapparition de choses qui sem- 
blaient mortes et à jamais ensevelies tellement extra- 
ordinaire, disons le mot, miraculeuse, que l'on peut 
tout espérer de ces prémisses. 

Les pèlerinages sont la première étape dans la voie 
du salut. De tout temps les pèlerinages ont été fré- 
quents , en France ; de tout temps , ils ont été la 
manifestation extérieure du culte populaire voué à 
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Marie par la nation. Mais à aucune époque les pèle- 
rinages n'ont eu le caractère d'ensemble et de spon- 
tanéité qu'ils présentent aujourd'hui. Aucun surtout 
n'atteint les proportions du grand mouvement qui 
vient de s'accomplir. 

Le pèlerinage de Lourdes est un fait unique dans 
l'hiçtoire de France, et peut-être dans l'histoire du 
monde. Surgissant après une longue période de ré- 
voltes et de malheurs, il constitue l'événement le 
plus considérable, le plus fécond du siècle, la plus 
sûre garantie de l'avenir. Jamais on n'a vu un peuple, 
puni pour ses péchés, témoigner son repentir et de- 
mander merci avec une telle unanimité. Depuis les 
croisades, il ne s'est pas produit un élan populaire 
aussi digne d'attention. Une France nouvelle se lève 
qui rompt résolument, publiquement, avec les erre- 
ments qui ont tué l'ancienne, et revient pleine de 
componction aux vérités qui régénèrent. Une nation 
entière fait amende honorable devant Dieu et les 
hommes, protestant qu'elle veut vivre et qu'elle a 
repris les paroles de vie. 

Nous le répétons, jamais un tel spectacle ne s'était 
vu sous le soleil ! 

Les croisades s'ébranlaient pour délivrer les Lieux 
saints. Une autre croisade s'organise^ pacifique et non 
guerrière, armée du chapelet, non de Tépée, qui a 
pour but de délivrer la France. Entreprise sous le 
drapeau de l'Immaculée Conception, cette croisade 
d'un nouveau genre est le gage de la réconciliation 
de la France avec Dieu , et du salut qui suivra la ré- 
conciliation . 

La Révolution, attaquée au cœur même, sera 
domptée. 
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JJ* Internationale noire * aura raison de Tlnternatio- 
nale rouge. 

Après avoir mérité d'être châtiés, nous mériterons 
d'être relevés. 

Et le peuple franc aimé de Dieu, comme on disait 
jadis, reprendra ses destinées. 

Ces miracles se sont vus plus d'une fois dans l'an- 
cienne Loi ; ils se re verront dans la nouvelle. 

Nos malheurs sont aussi surprenants que ceux qui 
frappaient le peuple hébreu. 

Précédés des mêmes fautes, suivis des mêmes 
expiations, vis-à-vis du même Dieu, ils obtiendront 
la même résipiscence et le même secours. 

De tels coups ne tombent pas sur une génération 
sans un dessein secret de renouvellement qui ne 
manque jamais si elle veut y correspondre. 

La France est le Juda de la nouvelle Loi: elle a 
une mission surnaturelle à remplir. 

Ses étonnantes vicissitudes, qui rappellent par mo- 
ments les destinées surhumaines d'Israël, semblent 
également promettre de surhumaines destinées. 

Fille aînée de l'Eglise, fille de Marie, solennelle- 
ment consacrée à Marie par un de ses rois, la France 
est peut-être nécessaire à l'Eglise et au monde. 

De même que le peuple juif a été choisi pour 
garder aux hommes idolâtres le Dieu unique, éternel 
et vivant, de même le peuple franc est peut-être 
choisi pour garder aux hommes renégats l'Eglise 
unique, immortelle et vivante. 

Quel autre pays pourrait recommencer le rôle de 

' Le mot est de M. de Bismarck. 
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la France à Tégard de TEglise et continuer sur la 
terre les Gestsb Dei per Francos ? 

Tombée après avoir abandonné TEglise , la France 
se relèvera afin de lui servir encore de défense et 
d'appui, dans l'œuvre de régénération que TÉglise 
doit accomplir sur la terre. 

Dieu a fait les peuples guérissables. 

La foi des anciens jours peut donner les fruits 
des anciens jours. 

L'esprit de Jeanne d'Arc, de saint Louis, de 
Charlemagne et de Clovis peut ressusciter la gloire 
de Jeanne d'Arc, de saint Louis, de Charlemagne et 
de Clovis 1 

Ils ont beau dire qu'une nation, pas plus qu'un 
, homme , ne peut remonter son courant ni revivre sa 
vie. 

Une nation chrétienne aura toujours les germes de 
la force et sera toujours une grande nation ! 

Ils disaient également : 

« Le catholicisme est mort: il n'y a plus de croyants, 
plus de miracles, plus de pèlerins, plus de martyrs! 

« Tous ces produits bizarres d'hommes et de choses 
barbares se sont fondus au soleil du progrès et de la 
civilisation modernes, témoignage suffisant de leur 
inanité. » 

Et comme pour répliquer à cette insolente allé- 
gation, les croyants, les miracles, les pèlerins, les 
martyrs, toutes les soi-disant manifestations golhiques 
reparaissent ainsi qu'aux plus beaux jours de la foi, 
preuve de l'éternelle force de la vérité et de Téter- 
nelle impuissance de l'erreur. 

Et un nouveau peuple catholique se lève , en 
dépit de la persécution qui croît avec la foi, prêt à 
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reconquérir la France submergée par Tanticatholi- 
cisme , et à la rendre à TEglise , au monde , qui ont 
également besoin d'elle. 

Le pèlerinage national de Tannée suivante (7 et 
8 septembre 1873) fut en quelque sorte un pèleri- 
nage d'actions de grâce. 

La France catholique, reconnaissante de la magni- 
fique explosion de foi et d'espérance que Notre-Dame 
de Lourdes avait suscitée, témoignait sa gratitude 
par l'offrande à sa « chapelle » d'orgues gigantesques 
fruit d'une souscription spontanée. 

Le second acte, complément du premier, ne réunit 
pas moins de manifestants et ne provoqua pas moins 
d'enthousiasme. 

Nous nous contentons de le mentionner en ajou- 
tant qu'il a fondé la démonstration nationale, qui 
depuis 1873 se répète chaque année à Lourdes, 
grâce au zèle des religieux de l'Assomption , sous le 
nom de Pèlerinage de salut ; et nous passons au 
pèlerinage universel de 1876, qui constitue la fin 
logique de l'œuvre de Pie IX, et la suite nécessaire 
de la nôtre. 



CHAPITRE III 



L^IMMACULÉE CONCEPTION ET LE PÈLERINAGE UNIVERSEL 
DU COURONNEMENT DE NOTRE-DAME DE LOURDES 

I. Pie IX devant la mer de Gaète. Le cardinal Lambruschini , et 
Tabbé Mermillod. Paroles du cardinal Lambruschini. Leur réali- 
sation. Pie IX représenté par M?r Meglia. Trente- cinq évoques 
assistent le nonce pontifical et personnifient les deux mondes. 
Énumération et statistiques comparatives. — II. Nouvelle descrip- 
tion des lieux. Lourdes et les autres pèlerinages. Première journée. 
Translation par le cardinal Guibert des reliques envoyées par Pie IX 
et consécration de la basilique. Messe de Mgr de Langalerie. Dis- 
cours de Mirr Mermillod. La France et le surnaturel. Une soirée à 
Lourdes. — III. Deuxième journée. Affluence exceptionnelle de 
prêtres et de fidèles. Quinze mille prêtres et cent mille croyants. La 
messe en plein air. Discours de Mgr Pie. Le surnaturel et la libre 
pensée. Sens et but du couronnement de la Vierge immaculée. 
Portrait de l'orateur. Cérémonie du couronnement. Enthousiasme 
général, Lourdes répond au Vatican et acclame le décret dogma- 
tique de Pie IX. 



Un jour de l'année 1849, néfaste dans Thistoire de 
l'Église, Pie IX, chassé de Rome par la Révolution 
cosmopolite , considérait mélancoliquement à Gaète , 
assis sur une terrasse, les flots changeant de la Médi- 
terranée , et il pensait aux tempêtes qui venaient 
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d'atteindre encore une fois la barque dont il était le 
nautonnier. 

Le pape exilé avait à ses côtés le cardinal Lam- 
l)ruschini, vétéran de TEglise, vaillant compagnon de 
l'illustre Grégoire XVI, et un jeune abbé suisse, qui 
(levait être un des athlètes, un des martyrs les plus 
glorieux de notre temps. 

Le cardinal, Tabbé, s'unissaient aux tristesses du 
pontife. 

« Saint père, dit le vétéran, Votre Sainteté ne 
guérira le monde et ne le remettra sur son axe qu'en 
proclamant le dogme de Tlmmaculée Conception. 
Cette définition doctrinale seule rétablira le sens des 
vérités chrétiennes, et retirera les hommes des voies 
naturalistes où ils se perdent. » 

Ces mots, dits à la face de Dieu et de la nature, 
devaient porter leur fruit. 

Et tandis que la Révolution poursuivait ses menées 
ténébreuses et ses destructions mortelles ; tandis que 
les rois affolés cherchaient un secours qui ne venait 
pas et tombaient les uns sur les autres ; tandis que les 
peuples effarés demandaient vainement un point 
d'appui, Pie IX repassait dans sa grande âme la 
parole du cardinal , qui exprimait si bien ses propres 
sentiments; il la mûrissait, il la fécondait par la 
méditation et la prière: finalement, après s'être aidé 
des lumières de ses frères dans Tépiscopat, s'appuyant 
sur la tradition constante de l'Eglise , il imposait le 
dogme en suspens à la foi de tous les catholiques et 
le donnait à l'univers comme un rempart devant l'es- 
prit du mal et un gage de salut. 

Ce trait , dont nos lecteurs savent déjà le fond , 
uous fut conté le dimanche 2 juillet 1876, dans la 
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basilique de Lourdes, frémissante sous son souflBe, 
par l'ancien abbé suisse qui en avait été jadis témoin. 
On a nommé Mgr Mermillod , évêque d'Hébron , 
vicaire apostolique de Genève*, qui commentait ainsi 
la définition du dogme de riminaculée Conception et 
préludait à la cérémonie du couronnement de Notre- 
Dame de Lourdes, fixée au lendemain. 

« Voilà pourquoi , ajouta le saint évêque , Pie IX 
reste joint si intimement à tout ce qui se fait ici en 
riionneur de la Vierge immaculée ; et pourquoi , du 
fond de sa prison, il a voulu présider lui-même, dans 
la personne de son plus autorisé représentant, à 
toutes les péripéties de son exaltation. » 

La consécration de la « chapelle » demandée par 
Marie et le couronnement de la Vierge immaculée , tel 
était donc le double but du pèlerinage universel de 1 876 . 

Le monde catholique s'associait de la sorte et adhé- 
rait publiquement au décret de Pie IX. L'acte solen- 
nel qu'on préparait était, à proprement parler, la con- 
clusion du dogme, apportée par l'humanité croyante 
à la mère de Dieu, aux lieux même où elle avait dai- 
gné paraître pour contresigner la décision pontificale. 

Trente-cinq évêques, dont le nonce, un cardinal, 
onze archevêques, plusieurs prélats venus des extré- 
mités du globe, un clergé immense, un peuple innom- 
brable, la vertu, la sainteté, la science, le génie, le 
sacerdoce , les fidèles se trouvaient concentrés à 
Lourdes, sous un dôme de guirlandes et de fleurs, 
pour déposer la couronne filiale sur le front de la 
Vierge mère, conçue sans péché. 

* Depuis évêque- de Fribourg et cardinaL 
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Mgr Meglia représentait Pie IX, le cardinal Guibert 
représentait Paris. 

On comptait, dans la foule des autres dignitaires, 
les personnalités les plus célèbres de l'époque : 
NN. SS. Mermillod, Pie, évêque de Poitiers, Des- 
prez, archevêque de Toulouse, Langénieux, arche- 
vêque de Reims, Lavigerie , archevêque d'Alger, 
Place, évêque de Marseille', NN. SS. de la Bouil- 
lerie , coadjuteur de Mgr Donnet , archevêque de 
Bordeaux , Besson , évêque de Nîmes , Becel , évêque 
de Nantes, Fava, évêque de Grenoble, Turinaz, 
évêque de Tarentaise, etc. etc. 

NN. SS. Cross, évêque de Savannah (Etats-Unis), 
Montes de Oca, évêque de Tamaulipas (Mexique), 
Rodriguez de Cavallo, évêque de Saint-Paul (Brésil), 
Vital de Oliver a, évêque d'Olinde (Brésil), person- 
nifiaient Tune et Tautre Amérique et fusionnaient les 
deux mondes dans une commune démonstration. 

Tous les continents, tous les peuples participaient 
à la glorification de la mère de Celui qui a reçu en 
héritage tout pays et toute race. 

Jamais fête religieuse , si Ton excepte les cérémo- 
nies des conciles œcuméniques, n'avait assemblé tant 
et d'aussi hautes figures de Tépiscopat. 

L'élite de la catholicité s'était concertée et réunie 
pour acclamer le jugement du pontife suprême et 
rendre un témoignage définitif à la reine du ciel. 

La consécration de la « chapelle » , devenue une 
superbe basilique, ornée des offrandes de l'univers, 
allait devancer le couronnement. 

* Tous décorés depuis de la pourpre cardinalice. 



ET LE PÈLERINAGE UNIVERSEL DU COURONNEMENT 65 

L'hommage était double si le sens de Thommage 
était pareil. 

Au sujet de cette consécration qui formait, avec la 
déposition de reliques envoyées par Pie IX, la pre- 
mière partie de la solennité, on rappelait que les annales 
ecclésiastiques relataient, comme un fait mémorable, 
la présence simultanée de sept évêques à la consécra- 
tion d'une église, sous le pontificat de Benoît XIII. 

De sept à trente-cinq il y a loin, et Técart prouve 
que l'Eglise a marché. 

Si nous rapprochons ce progrès de l'accroissement 
du nombre des évêques présents au dernier concile 
du Vatican , lesquels dépassaient de six ou sept cents 
les prélats assistant au concile de Trente , nous pour- 
rons conclure qu'en dépit des prédictions sinistres et 
des attaques continues, les gens tués par le rationa- 
lisme et la libre pensée se portent assez bien. 



II 



On connaît l'état des lieux et la mise en scène du 
spectacle. C'est toujours le même sublime et pitto- 
resque encadrement, animé aujourd'hui par un rayon- 
nement tout à fait méridional. Le soleil brille dans le 
ciel d'un azur sans nuage et couvre de ses feux les 
pics, les glaciers, les vallées, les ombrages. Nous 
avons la chaleur franche du Midi et la verdure rafraî- 
chissante du Nord. Les deux zones semblent mêler, 
dans cette contrée privilégiée, leurs agréments et leurs 
produits. Nous éprouvons à la fois la sensation écla- 
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tante et enflammée des pays du soleil, la sensation 
tiède et douce des pays de la brume. La ville, pavoi- 
sée de drapeaux, tapissée de lauriers, semée de fleurs, 
s'agite dans une lumière pure ; tout miroite et res- 
plendit : le ciel , la terre , les gens , les âmes ! 

Le château fort, d'un ton grisâtre, assis sur le 
rocher, contraste avec Téglise, haute et blanche, 
qui se détache sur le flanc sombre des montagnes. La 
vallée verdoyante, le Gave aux eaux bleues, s'étend 
et coule entre les deux. D'autres constructions reli- 
gieuses : chapelles , couvents , hospices , en marbre 
du pays, s'étagent sur les pentes latérales. La grotte 
se distingue dans le fond de la vallée , au fourmil- 
lement prodigieux qui s'y fait , et des myriades 
de pèlerins, pleins d'allégresse, vont incessamment 
d'un point à l'autre , descendant ou gravissant les 
rampes. 

Aucun autre lieu de pèlerinage n'ofire la physionomie 
et ne provoque les impressions qu'on trouve à Lourdes. 
Tandis que la Salette reste presque inaccessible au 
sommet des Alpes dauphinoises, tandis que Pont- 
main et Paray-le-Monial sont perdus au fond de pro- 
vinces reculées, Lourdes s'épanouit dans la région la 
plus attrayante et la plus fréquentée. 

Les voyageurs bénéficient du charme singulier 
qu'on respire en ce recoin béni où la sainte Vierge 
a paru dans des dispositions si miséricordieuses ; ils 
renaissent au contact des souvenirs favorables qu'il 
rappelle. Tous montrent une joie, une gaieté qu'on 
n'observe point ailleurs ; tous sourient et se livrent 
à l'espérance dans le vallon aimable où la sainte 
Vierge a souri la première , comme pour réconforter 
les âmes. 
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Reprenons les choses au début. 
-Les fêtes ont commencé le samedi 1" juillet, par la 
translation des reliques dans la crypte. Présent du 
souverain pontife et destinées aux seize autels de la 
basilique qui devaient être consacrés le lendemain, 
les reliques ont été portées en grande pompe par le 
cardinal Guibert , suivi des évoques , sur Tautel prin- 
cipal de Téglise souterraine. Toute la nuit les fidèles, 
admis à les vénérer, ont défilé et se sont inclinés 
devant les restes des saints. Cette procession noc- 
turne , ininterrompue , silencieuse , recueillie , sous les 
arceaux ténébreux de la crypte, avait un caractère 
singulièrement imposant. 

Les cérémonies ont repris le dimanche matin. 

A sept heures, les évêques, ayant toujours le car- 
dinal à leur tête, sont descendus dans la crypte. Le 
cardinal, saisissant les reliques de nouveau, les a 
transférées de la crypte à la basilique. 

La foule était énorme et le spectacle avait une ma- 
gnificence incomparable. Trente-cinq évêques, mitre 
en tête et crosse à la. main, revêtus d'ornements 
étincelants d*or et de pierreries , suivaient un à un le 
cardinal vêtu de pourpre , qui portait pieusement les 
reliques. Cette troupe solennelle , sortant de la 
crypte, débouchant sur la terrasse illuminée par le 
soleil , remontant avec majesté les gradins de la 
basilique, en. relief sur le fond brillant du monu- 
ment, au milieu des flots de peuple, au chant des 
hymnes liturgiques, au son des cloches, retentissant 
dans les profondeurs de la vallée et les gorges de la 
montagne , composait un tableau nouveau pour tous 
et qu'on ne retrouvera probablement jamais sous 
notre ciel. 
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Réinstallé dans la basilique, le clergé à inauguré 
sans retard les actes de la consécration. 

Cette fois, Téglise est vide : elle est réservée tout 
entière aux prières et aux cérémonies. Les évêques, 
leurs servants Toccupent seuls. Des princes du sang 
de France , parmi lesquels on distingue Mgr le duc 
Robert de Parme, le général de la subdivision, de 
rares fonctionnaires et quelques journalistes, dont nous 
sommes, ont pu toutefois pénétrer. Dégagée de l'en- 
tourage des foules, la masse des évêques ressort avec 
plus d'éclat. Cette multitude de mitres, cette forêt 
de crosses, ces splendides et augustes vêtements se 
mouvant sous les colonnades de marbre , sous les 
bannières ondoyantes accrochées aux voûtes du temple, 
émerveillent et frappent à la fois. 

Nous n'entreprendrons pas de décrire la série des 
épisodes religieux qui ont servi à consacrer la basi- 
lique. Les choses si délicates et si profondes de la 
liturgie catholique ne sont pas de notre ressort ; elles 
appartiennent au clergé et doivent rester son domaine 
exclusif. C'est surtout en ces matières que l'ignorance 
risque aisément d'engendrer l'irrévérence et l'hérésie. 
Le profanum vulgus des Latins doit s'appliquer à 
nous et nous devons demeurer à distance. Le lecteur 
voudra bien approuver notre réserve. 

Les onctions, les aspersions, les génuflexions, les 
prières et les chants n'ont pas duré moins de trois 
heures. Chacun des seize autels avait pour le consa- 
crer un évêque désigné d'avance. Le cardinal était au 
maître autel ; les autres prélats, rangés à l'entour, lui 
faisaient comme un magnifique état-major. 

La consécration achevée, on a procédé à la dépo- 
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sition des reliques, vérifiées la veille par les évêques, 
et rapportées de la crypte. 

Le cardinal s'est assis sur les marches du maître- 
autel : on a fait à haute voix Tappel des prélats officiants, 
et chacun, s' agenouillant devant le nonce représen- 
tant du souverain pontife, a reçu de ses mains la part 
du corps saint, enfermée dans un coffret, qu'il devait 
déposer et sceller lui-même sur Tautel qu'il venait de 
consacrer. On n'a pas besoin d'insister pour décou- 
vrir la grandeur d'un tel moment; chaque évêque 
emportait avec dévotion sous un voile le précieux 
fragment et se rendait, suivi de ses clercs, au sanc- 
tuaire indiqué. 

Un trou carré était pratiqué sur la table de marbre 
de l'autel ; l'évéque y mettait le coffret , et , prenant 
la truelle, mouillant le ciment, il l'ensevelissait de 
ses mains dans l'intérieur du marbre. 

Il faut observer ici la surabondance de précau- 
tions que l'Eglise emploie pour assurer l'authenticité 
de ses dons et la sécurité de ses œuvres. Les 
reliques venues directement du saint-père à son man- 
dataire, officiellement et solennellement constatées 
par tous les prélats, sont placées sur l'autel par des 
évêques choisis qui les renferment eux-mêmes et 
les laissent marquées éternellement de leur sceau. 

Les fidèles peuvent donc en toute sûreté s'incliner 
devant les restes sacrés, forts de telles garanties, 
appuyés sur tant de témoignages. 

La consécration de l'église et la déposition des 
reliques finies, la messe pontificale a commencé vers 
midi. Le cardinal, fatigué par son âge et les longues 
cérémonies du matin, avait cédé la place à Mgr de 
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Langalerie, archevêque d'Auch, dont le grand air épis- 
copal et Tonction sacerdotale achevaient dignement 
Taspect extérieur de la fête. Cette messe, dite devant 
un cardinal et un légat du saint-siège, devant un triple 
chapitre non de chanoines mais d'évêques , assis au 
chœur ou au-dessous , laissera des traces ineffaçables 
dans Fesprit de tous ceux qui ont eu le bonheur d y 
assister. 

On avait ouvert les portes de la basilique, et la 
foule débordait. Sur les degrés, sur les terrasses, sur 
les rampes, une multitude incalculable se joignait à 
ceux qui avaient pu se placer dans Tintérieur de l'é- 
glise et s'unissait à leurs prières. 

Après TEvangile, Mgr Mermillod est monté en 
chaire. 

Nous invoquions tout à l'heure notre imcompé- 
tence : nous avouons maintenant notre impuissance. 
On n'arrête pas au passage les irradiations d'une 
âme d'apôtre, servie par une haute intelligence et 
une merveilleuse éloquence ; on n'analyse pas la 
flamme ! Jamais l'illustre prédicateur n'a été plus 
entraînant, plus embrasé, plus pathétique; jamais il 
n'a produit de vibrations plus communicatives , ni 
mieux conquis son auditoire. Nous n'avons jamais 
aussi bien compris la réalité et le sens du mot pro- 
verbial, qui suspend une foule aux lèvres d'un orateur. 
Durant plus d'une heure tous les assistants ont été 
suspendus, ravis, transportés: beaucoup pleuraient, et 
le prédicateur pouvait voir de sa chaire le contre- 
coup des saintes émotions qui l'agitaient , manifesté 
par des frémissements que la majesté du lieu et de 
la scène n'a pu toujours maîtriser. 
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Le saint évêque, apôtre et martyr, a imprimé ce 
jour-là dans les âmes des souvenirs indestructibles. 

Partant de cette double vérité doctrinale, à savoir : 
que depuis l'Incarnation, le christianisme est le sur- 
naturel révélé et perpétué dans le monde, et que le 
surnaturel est la vie même, Télément essentiel du 
monde, le prédicateur s'est appliqué à démontrer que 
le surnaturel était particulièrement la vie même , 
l'élément de la France dans le passé et qu'il pouvait 
seul lui fournir la base de reconstitution nécessaire 
pour l'avenir. 

Sainte Glotilde, sainte Geneviève, Jeanne d'Arc 
ont fourni à l'orateur les fondements solides de sa 
thèse et de magnifiques commentaires. 

Des femmes , choisies souvent parmi les plus 
humbles pour faire mieux briller l'action divine et 
confondre le monde, ont été les instruments dont 
Dieu s'est servi pour mener ou sauver la France et 
la conduire à l'accomplissement de ses destinées pro- 
videntielles, utiles à l'univers comme à l'Eglise. 

C'est par là que l'orateur est revenu à Lourdes. 

L'apparition de Lourdes, annoncée par une petite 
bergère, affirme la Vierge immaculée, affirme l'Incar- 
nation et la Rédemption, c'est-à-dire le christianisme 
intégral et le surnaturel sur la terre. 

La France, qui a grandi par le surnaturel, ne se 
relèvera que par le surnaturel , et Dieu lui en offre 
les moyens. 

Si Rome est la lumière du monde, la France en est 
la flUimme, qui ne peut s'alimenter qu'au foyer du 
surnaturel. 

L'hiôtoire de la France est écrite dans toutes les 
églises et les sanctuaires de Marie, qui couvrent notre 
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pays plus qu'aucun autre du globe, et cette histoire 
reprendra dans le nouveau sanctuaire où la Vierge 
elle-même a paru pour proclamer, après l'Eglise, 
son immaculée conception ! 

Le récit, dont nous avons donné un décalque fort 
terne, a terminé la péroraison de l'orateur et marqué 
d'un trait inoubliable toute sa démonstration. 

« Une enfant , un vieillard , une hostie ! s'est écrié 
le prédicateur, dans un de ces mouvements qui lui 
sont familiers ; voilà notre seule force et nous vous 
faisons peur!... Ah! c'est que cette enfant, ce vieil- 
lard, cette hostie, représentent l'esprit même qui 
fait vivre le monde* dont vous ne voulez plus! 

« Vous cherchez Tunité dans la division et dans la 
haine : nous la cherchons dans la concorde et dans 
l'amour, et la grotte de Lourdes sera le nouveau 
temple. » 



Après la messe, qui a suivi le discours, la proces- 
sion des évêques a repris avec la solennité accoutu- 
mée le chemin du vallon. Et là, debout sur l'estrade 
dressée au milieu de la plaine, assisté de tous ses 
frères, le cardinal a donné, au nom de Pie IX, la béné- 
diction pontificale. 

L'après-midi a été consacré aux vêpres, aux pré- 
dications, aux chants, et la soirée s'est passée au 
milieu des illuminations, des processions, des hymnes, 
des prières, que nous avons décrites en 1872, et dont 
rien, quand on ne les a pas vues, entendues, ne sau- 
rait donner l'idée. 

La sainte Vierge , encore une fois , a bien choisi sa 
place : ce vaste cirque de montagnes, tombant mol- 
lement dans la vallée et dans le Gave, fournit un 
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point unique pour les grands rassemblements et les 
grandes décorations. Le bois de Boulogne, avec ses 
taillis et ses rampes plates, fait une figure assez bour- 
geoise les jours de réjouissances publiques, comparé 
à notre entassement de pics, de gorges, de croupes 
garnis de constructions étincelantes et de sanctuaires 
enflammés. Par instants, Téglise resplendit de lueurs 
fulgurantes, et s'élève comme une gerbe incandes- 
cente démesurée vers la reine du ciel. Par ins- 
tants , on voit le crucifix monumental qui occupe 
la crête du calvaire briller dans la nuit sombre et 
tendre à Dieu ses bras, d'où les éclairs jaillissent. 
Des vagues continues de figures humaines, animées 
par les flambeaux de chaque pèlerin , montent au- 
dessous de la basilique et au-dessous du crucifix. 
Elles déroulent leurs méandres lumineux et se cô- 
toient lentement, sans jamais se confondre. Des chants 
ininterrompus s'échappent de ces lignes profondes, 
sillonnées d'étincelles mouvantes. Le Gave, réper- 
cutant le pétillement des feux, mêle sa voix, sonnant 
sur les rochers, à l'hymne des pèlerins. 

Vu des hauteurs et principalement de la route de 
Pau, qui le domine, ce spectacle, joignant à l'effusion 
religieuse une éblouissante féerie , semble unir la 
terre au ciel et l'homme à Dieu dans un enthousiaste 
embrassement. 
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III 



La troisième journée fut employée à la troisième 
et à la plus touchante des cérémonies qui avaient 
conduit à Lourdes la fleur du monde entier. Dès le 
matin on devinait , aux mouvements rapides et atten- 
tifs de la foule, que l'acte suprême était prochain. 
Les flots de peuple devenaient plus pressés ; le chemin 
de fer amenait à chaque instant des multitudes de 
toutes les contrées : les routes suffisaient à peine au 
concours des populations locales. Si la sainte Vierge 
est une grande artiste et a su admirablement disposer 
son théâtre, on doit reconnaître aussi, suivant un 
mot de Mgr Peyramale, aux premiers jours de l'appa- 
rition, qu'elle sait fort bien la géographie ^ Lourdes 
se trouve sur le point précis où tous les chemins du 
midi aboutissent, au pied des Pyrénées, que l'univers 
visite, et on tombe dans la cité de Marie de chacune 
des zones voisines, presque fatalement. 

Toute la nuit les pèlerins ont rempli la vallée , les 
églises, la grotte, et reflué jusque sur la montagne. 

* La Vierge sait fort bien aussi la géographie des âmes. Lourdes 
professait de tous les temps une dévotion partibulière pour Tlm- 
maculée Conception, et la cité dévouée au dogme avant la lettre 
ne pouvait manquer de faire bon accueil à la reine du dogme qui 
venait sanctionner, par sa déclaration, la foi traditionnelle. 

Ajoutons, pour donner complètement l'idée des dispositions reli- 
gieuses de cette ville privilégiée , que la loge maçonnique fondée à 
Lourdes pour combattre les manifestations chrétiennes, n'a pu 
subsister. Au bout de sept années de lutte elle disparaissait avec 
son fondateur, sans avoir recruté un seul adhérent. (Gazette de 
France, 20 novembre 1894.) 
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Toute la nuit les prêtres ont entendu les confessions , 
dans la crypte, dans la basilique, sur la terrasse, 
dans les oratoires , sur les chemins , dans le creux des 
rochers, et finalement partout , pour employer le 
mot caractéristique du programme. Les messes ont 
commencé à minuit sur cent autels improvisés. La 
communion a été distribuée sans interruption jus- 
qu'au matin devant chacun des cent autels. 

Dès sept heures, la vallée où doit se faire sur Tes- 
trade l'imposante cérémonie de la journée, regorge de 
pèlerins incessamment accrus. A neuf heures, elle est 
presque inabordable et il faut requérir la gendarme- 
rie pour rétablir les passages. Les entours de l'es- 
trade , défendus par de fortes palissades dessinant 
une espèce de camp retranché, sont occupés par une 
armée de prêtres, en surplis, qui en ont seuls l'accès, 
et qu'on évalue à douze ou quinze mille. L'estrade 
est réservée aux évêques, à leur suite et à de rares pri- 
vilégiés. Mgr le duc de Nemours, le duc d'Alençon, 
des princesses d'Orléans, le duc et la duchesse de 
Parme, unis dans les démonstrations d'une même 
foi; d'autres princes ou princesses de la maison de 
Bourbon , quelques personnages français ou étran- 
gers, sont déjà installés. Les suisses, toute une es- 
couade de gendarmes ont peine à empêcher l'es- 
trade d'être prise d'assaut. Le remous des multitudes 
circulant dans la vallée se fait sentir jusque sur les 
gradins. 

A dix heures, les cloches résonnent : un courant 
électrique passe sur les assistants ; le silence s'établit, 
l'attention se fixe : ce sont les évêques qui vont des- 
cendre majestueusement, et dans l'ordre de la veille , 
de l'église au vallon. On les voit franchir un à un 
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les marches de la basilique et traverser les rampes 
qui conduisent vers nous. Cette longue théorie de 
pontifes, se profilant au-dessus de nos têtes et s'avan- 
çant avec lenteur, constitue un ensemble que l'an- 
cienne Jérusalem n*a pas connu et que Rome chré- 
tienne seule a surpassé. Les évéques fendent gravement 
la foule, répandant les bénédictions sur leurs pas, arri- 
vent à Testrade , montent les degrés et se rangent 
autour de Tautel. 

Le cardinal s'assied sous un dais : le nonce se revêt 
de ses habits pontificaux et la messe commence. 

Après l'Evangile, Mgr Pie, évêque de Poitiers, appa- 
raît soudain, montrant au milieu des assistants sa 
grande et tranquille prestance. Il prend possession 
de la chaire , fait un large signe de croix , et entame 
son discours. 

Placé sur l'estrade, .en face et à quelques pas de 
l'orateur, nous avons la bonne fortune de ne rien 
perdre de sa parole et de son geste. 

Il débute d'une voix calme, ample, volontairement 
traînante, fortement accentuée, harmonieuse et pon- 
dérée ; et , dès les premiers mots , on devine qu'il va 
reprendre, sous un nouvel aspect, la thèse du sur- 
naturel et de l'apparition, traitée la veille par Mgr Mer- 
millod. 

(( Je répandrai de mon esprit sur toute chair, dit le 
Seigneur; vos jeunes gens auront des visions et vos 
jeunes filles prophétiseront. Et par là, vous saurez 
que moi, votre Dieu, j'habite au milieu de vous. » 

Telle est la prophétie de Joël qui sert de texte à 
l'orateur et lui inspire de superbes développements. 

C'est un discours théologique qu'il veut faire ; il en 
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prévient d'avance ; il demande modestement de l'at- 
tention , de la patience , sans vouloir se douter qu'une 
admiration intense Fécoute et le suit. 

On nous a exposé hier le côté historique et social 
de la question : nous allons en connaître le côté doc- 
trinal et philosophique, et les deux prédicateurs, 
sans s'être entendus , vont se compléter Tun par 
l'autre. 

Deux sortes d'ennemis se lèvent contre le surna- 
turel à notre époque : 

Les incrédules , fidèles sur ce point à leurs doctrines 
matérialistes ; 

En second lieu , certains chrétiens professant que 
Dieu a bien eu recours jadis à des interventions sur- 
naturelles pour établir son règne, mais qu'il s'abs- 
tient depuis longtemps de pareilles manifestations, 
d'ailleurs bien inutiles. 

Or le surnaturel est partout, et toujours sensible et 
nécessaire. Machiavel a dit que nul grand événement 
ne s'était passé dans le monde sans avoir été anté- 
rieurement prédit. Nous sommes là -dessus de l'avis 
de Machiavel, et les prophètes bibliques avaient énoncé 
ou démontré cette vérité avant lui. 

Il y a toujours eu des interventions, des visions 
surnaturelles, et il y en aura toujours, principale- 
ment dans les temps périlleux; les unes sont bonnes, 
d'autres mauvaises ; les unes viennent de Dieu, d'autres 
du diable. L'Eglise les apprécie avec une critique 
rigoureuse qui écarte la discussion et ne laisse aucun 
refuge au doute. 

« Si vous ne croyez pas aux choses que nous disons, 
croyez du moins aux choses qui se font, » s'écrie saint 
Chrysostome. 
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Et ici que sont et que valent les choses destinées 
à forcer notre croyance? 

Ces choses, c'est la nature retournée, le rocher 
qui se fond en eau, l'eau qui guérit toutes les infir- 
mités ; ces choses , ce sont les corps restaurés , 
les esprits bouleversés, les âmes converties ; ces 
choses, ce sont les prophéties d'une enfant réali- 
sées, une église magnifique, des oratoires, des cha- 
pelles qui s'élèvent, un monde nouveau, religieux, 
poétique, triomphant, qui surgit soudainement à la 
voix d'une petite fille, et l'univers entier qui se 
précipite avidement sur ses pas, dans une procession 
sans fin. 

Ces choses, c'est le miracle à l'état permanent, pour 
combattre la négation suprême et concentrique du 
siècle, lequel prétend en avoir fini avec le miracle et le 
surnaturel... Et le surnaturel ne cesse de couler d'un 
rocher hier encore sec et aride, d'après le témoignage 
de toute une population. 

« Si vous ne croyez pas aux choses que nous 
disons, croyez au moins aux choses qui se font! » 

Une enfant vaincra le siècle. 

Ce que ni Moïse, ni les prophètes, ni le Christ 
ni les apôtres ne peuvent faire, une bergère misérable 
l'obtiendra, remportant des triomphes éclatants et des 
conversions renversantes ! 

Les gens qui ne croient pas à Dieu croiront à Ber- 
nadette et par Bernadette à Dieu. 

Les gens que la vue de la création ne soumet pas 
seront soumis par la plus infime créature et reconnaî- 
tront que le Créateur est toujours vivant et présent 
dans son œuvre. 

Telle est la raison , tel est le but de l'apparition de 
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Lourdes , qui donne de Tespérance contre toute espé- 
rance . 

« Vos jeunes gens auront des -visions et vos jeunes 
filles prophétiseront, dit le Seigneur!... Et par là 
vous saurez que moi, votre Dieu, j'habite au milieu 
de vous! » 

Et celle qui s'écria un jour, au fond de la Judée, 
que toutes les générations rappelleraient bienheu- 
reuse, voit aujourd'hui plus que jamais l'accomplis- 
sement de sa prédiction durant une fête incomparable 
qui vient proclamer, comme elle l'a fait elle-même 
après l'Eglise , sa gloire éternelle dans son immaculée 
conception ! 

Lourdes répond au Vatican , avec une ponctualité 
miraculeuse, qui n'est pas un des traits les moins 
frappants de notre histoire. 

Toutes ces paroles sont empreintes d'un caractère 
d'irrésistible autorité. Le calme, l'aisance, l'aplomb 
serein de l'orateur ne peuvent s'exprimer. Il domine 
et pénètre son auditoire sans effort et comme en se 
jouant : il a une sorte d'attitude reposée, de force 
sûre, de tranquillité et d'assiette magistrales, devant 
lesquelles rien ne résiste. Il parle, il éclate; il cause, 
il commente, il éclaire : c'est la certitude apostolique 
dans toute sa lumineuse virilité. Par moments, le 
prédicateur s'arrête et scrute l'horizon intellectuel 
d'un air de majesté léonine ; il promène dans les pro- 
fondeurs de la pensée un regard lent, pareil au roi 
du désert parcourant de l'œil son empire. 

La haute taille, l'ample carrure, la figure puis- 
sante, la chevelure fauve de l'orateur accentuent la 
ressemblance. Des traits d'humour, jetés çà et là avec 
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la plus rare audace et le plus rare bonheur, donnent 
à son éloquence un dernier sceau complètement per- 
sonnel. Il sait sourire, il fait sourire même sur les 
sommets. 

Quant à la science du prédicateur, elle est réelle- 
ment sans bornes. Son discours est une mosaïque de 
citations bibliques, un feu roulant de textes évangé- 
liques qui arrivent dans leur ordre, à propos, de telle 
sorte qu'on pourrait se demander si le texte est fait 
pour le discours ou le discours pour le texte. 

Mgr Pie est, on le sait, la Bible faite homme, un 
Evangile toujours ouvert, toujours vivant, toujours 
parlant, animant tout du feu sacré de TEcriture; 
jamais, peut-être, il n'a déployé sa prodigieuse apti- 
tude et sa merveilleuse science avec autant d'éclat 
qu'à Lourdes. 

Le sermon et la messe terminés, le nonce s'est pré- 
paré pour l'acte final de la fête. Dépouillant ses vête- 
ments d'officiant, il a pris les ornements réservés 
à l'œuvre qu'il voulait accomplir. Deux couronnes 
avaient été apportées sous un dais de filigranes et de 
feuilles d'or, disposé lui-même en forme de couronne 
gigantesque. L'une de ces couronnes est destinée à la 
statue delà Vierge, placée derrière l'autel de l'estrade, 
sous une niche magnifique ; la seconde, à une deuxième 
statue qui attend sur le maître -autel de la basilique. 
La première des figures est due à un missionnaire de 
la grotte; la seconde sort du ciseau de M. Gabuchet, 
sculpteur éminent, qui, arrivé de Paris, jouit lui- 
même du succès de son œuvre. Les couronnes viennent 
des ateliers de l'orfèvre Mellerio et sont traitées avec 
délicatesse. Montées en diadème, elles finissent l'une 
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et Tautre par une rangée d'étoiles, marque rayonnante 
de la royauté céleste de Marie. Faites d'or et de pier- 
reries, elles sont toutes deux le produit des dons et 
des offrandes des fidèles. 

Après des chants et des prières appropriés, le nonce 
prend une des deux couronnes, la montre au peuple ; 
et, gravissant les gradins qui le haussent jusqu'au 
front de Marie, il pose et assujettit le diadème sur 
sa tête. 

La scène est d'un effet saisissant. 

On se souvient du beau sujet, si familier aux artistes 
gothiques, qu'on désigne par le nom générique de : 
Couronnement de la Vierge, Les primitifs aimaient 
à prodiguer dans cette représentation tout ce qu'ils 
avaient d'âme et d'imagination : c'était pour eux le 
chef-d'œuvre des chefs-d'œuvre, qu'ils traitaient et 
reprenaient sans jamais se lasser. Van Eyck et Fra 
Angelico, pour ne citer que les deux maîtres prin- 
cipaux des deux écoles opposées, ont exécuté sur ce 
motif d'admirables peintures. Le ciel, la terre, le 
Christ, les séraphins, les saints, les fidèles, contem- 
plent avec extase le couronnement de celle qui trône 
au paradis, à la tête des anges et des saints. 

La cérémonie que nous essayons de décrire a rap- 
pelé , un jour de notre siècle , ces mystiques splen- 
deurs de l'art, et les a reproduites autant, bien en- 
tendu , que la réalité peut reproduire les inspirations 
du génie enflammé par la foi. 

La foule se taisait dans une immobilité attentive 
et recueillie. Nul mouvement, nul bruit; l'agitation 
pieuse a cessé; tous les regards, toutes les âmes sont 
attachées à la couronne que le représentant du saint- 
père place sur la tête de Marie. 



82 L'IMMACULÉE CONCEPTION 

DeTestrade, de ses abords, de la vallée, de la basi- 
lique, des flancs de la montagne, cent mille pèlerins 
sont tendus vers un point unique , et ce point est le 
diadème qui se dresse sur le front de la Vierge im- 
maculée. 

Aussi loin que la vue s'étend, on n'aperçoit que des 
têtes découvertes, des visages attendris, des yeux 
bumides fixés vers l'objet étincelant qui attire et con- 
centre les cœurs. Comme dans les tableaux gothiques, 
le ciel se joint à la terre, et Forateur nous Fa montré 
s'associant à Fhommage rendu par nous à sa divine 
reine. 

Et quand le nonce , descendant des gradins , laisse 
briller dans son éclat suave la statue couronnée, une 
immense acclamation s'échappe spontanément de toutes 
les poitrines, et mêle, dans une sorte de vivat pro- 
longé, Marie, Pie IX et Lourdes! 

Les hymnes, les cantiques éclatent en même temps 
de toutes parts et complètent l'explosion de la joie 
publique. 

Puis le nonce donne à la foule, au nom de Pie IX, 
la bénédiction pontificale emportant indulgence plé- 
nière. 

Quelques paroles d'allégresse et de remerciement, 
proférées par l'évêque de Tarbes , achèvent la solen- 
nité . 

La procession des évêques reforme ses rangs, quitte 
Festrade, traverse la vallée, remonte les rampes, et, 
se rendant à la basilique, assiste au couronnement 
de la seconde statue placée au maître -autel. 

Belle et pure, savante et religieuse, classique et 
mystique à la fois, bien qu'un peu grêle et compro- 
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mise par les faux jours qui l'éclairent, la figure de 
M. Cabuchet est digne de Thonneur qu'elle reçoit, 
des souvenirs qu'elle va perpétuer. 

La première statue couronnée sur Testrade, égale- 
ment inspirée par un sentiment chrétien très vif, doit 
aller et demeurer dans la future église du rosaire. 

Par une anomalie fort heureuse et que beaucoup 
de pèlerins ne manquent pas d'attribuer à la bienveil- 
lante sollicitude de la reine du ciel, le soleil impla- 
cable de la veille s'est subitement voilé de vapeurs 
transparentes qui, descendant de la montagne, rafraî- 
chissent la vallée. Sous la chaleur de dimanche, la 
place n'eût pas été tenable : elle devient agréable 
grâce aux nuées propices qui la couvrent ; deux heures 
après la cérémonie , le soleil reparaissait et perçait 
de ses flèches ceux qui osaient encore le braver. 

Le soir venu, les processions et les illuminations 
ont recommencé. 

De temps à autre, les longues lignes de clartés 
mouvantes se groupaient devant l'estrade, et formant 
autour de la statue , encore debout , des masses suc- 
cessivement obscures et enflammées, elles ajoutaient 
par leurs profondeurs , semées de feux , un nouveau 
trait aux magnifiques défilés de la veille. 

Suivant la parole de l'évêque de Poitiers , Lourdes 
faisait écho au Vatican. 

De même que la Vierge avait répondu à la voix de 
Pie IX en se présentant sous le titre que le pape 
venait de lui décerner, de même l'humanité catho- 
lique rassemblée à Lourdes répondait à la voix de la 
Vierge en couronnant sa gloire immaculée, en fêtant 
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sa visite; et Tadmirable docilité, Tadhésion unanime 
de l'Eglise constituaient un suprême et invincible 
argument. 

La Vierge d'abord avait ratifié à Lourdes , et 
Lourdes, lieu d'élection de la Vierge, ratifiait après 
elle la proclamation pontificale avec une exactitude 
et une régularité qui ne laissaient rien à désirer. 

Et devant une pareille entente , on comprenait la 
reconnaissance du saint pontife, instrument de tant 
de merveilles, qui faisait élever dans les jardins du 
Vatican une réduction de la grotte de Lourdes, afin 
d'avoir toujours sous les yeux un souvenir matériel 
de l'approbation céleste de la mère de Dieu et de 
l'approbation terrestre du peuple catholique au plus 
grand acte de son règne. 



CHAPITRE IV 



L^IMMACULÉE CONCEPTION ET LA « NOUVELLE RÉVÉLATION » 

DU CARDINAL NEWMAN 



I. Un mot du cardinal Newman. Les apôtres et Bernadette. Un 
contraste instructif. La cause et Teffet. Un passage de Joseph 
de Maistre. Les hérauts de Tlmmaculée Conception. La grotte de 
Lourdes et la crèche de Bethléhem. Un mot de Bossuet. — 
IL Les foules et les miracles de la Judée et de Lourdes. Un tableau 
des catacombes. La république de Marie. Passage d'un historien 
de Lourdes. Le cadavre ressuscité. 



I 



On prête au grand protestant converti Newman 
un mot significatif : 

« En vérité, aurait -il dit, si une nouvelle révéla- 
tion n'arrive pas avant la fin du siècle, le christia- 
nisme est perdu. » 

La « nouvelle révélation » est venue : elle est 
venue éclatante, décisive. 

Fidèle à sa mission de veiller sur les destinées du 
christianisme nécessaire à Thumanité, la mère de 
rhumanité apporte elle-même la révélation nouvelle; 
et cette communication , spécialement affectée à son 
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caractère originel, suffit pour revivifier le christia- 
nisme et rajeunir Thumanité. 

Quand Jéhovah semblait s'éloigner dans la mémoire 
du peuple juif, Jésus est venu et Ta rapproché. 

Quand Jésus semblait s'éloigner dans la mémoire 
et le cœur du peuple chrétien , Marie est venue et Ta 
rapproché : tous les trois, le Père, le Fils, la mère, 
unis par des liens intimes et profonds , accomplissent 
isolément en apparence, en réalité toujours d'accord, 
la même œuvre d'amour et de salut destinée à sou- 
tenir jusqu'à la fin les hommes défaillants. 

Plus on réfléchit sur le mot de l'illustre cardinal 
britannique, plus on lui voit prendre d'envergure. 

Ce qui se passe à Lourdes peut découvrir, jusqu'à 
un certain point, ce qui s'est passé aux premiers 
jours du christianisme. 

Des gens de rien, a le rebut du monde*, » se disant 
envoyés du ciel, apportant des paroles inconnues, des 
formules sacrées, qui faisaient rire les sceptiques et 
les matérialistes en attendant de les faire rugir et dé- 
chirer ceux qui les proféraient; et les mêmes gens de 
rien, « le néant même à les regarder par les yeux 
humains*, » attirant, rassemblant au nom de Dieu les 
multitudes en des agapes mystérieuses et peu à peu 
conquérant, purifiant, renouvelant le monde. 

Une fillette ignorante et simple tient ici la place des 
apôtres, et portée par le même souffle, elle sans 
action, sans effort, réussit comme eux dans l'entre- 
prise surnaturelle dont elle est l'instrument. 

Sa voix construit une ville, bâtit des églises, attire 

* Bossuet, Discours sur l'Histoire universelle. 
' Ibid. 
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les multitudes, entraîne l'univers et le remet dans le 
chemin de la foi, de l'espérance, de la paix qu'il 
avait déserté. 

Nous avons vu à notre époque quelques-uns des 
plus savants et des plus forts se réunir, se liguer, 
mettre en commun leurs lumières, leurs richesses, 
leurs âmes dans le but de fonder une religion nou- 
velle et de transformer le globe. 

Nous avons vu des prophètes, des inventeurs de 
nouveaux dogmes, pleins de philosophie et d'élo- 
quence, plus ou moins excentriques, mais possédés 
d'une foi qui , émanant de Dieu , eût transporté des 
montagnes , courir l'un et l'autre hémisphère pour les 
régénérer et n'épargner dans ce dessein ni leur temps 
ni leurs peines. 

Qu'ont-ils produit les uns et les autres? tous ont 
sombré piteusement au milieu de l'indifférence ou des 
moqueries publiques ; tous se sont évanouis, et finale- 
ment il ne reste des uns et des autres qu'un souvenir 
vague, demi -grotesque, intéressant à peine les psy- 
chologues et les observateurs, friands de curiosités 
humaines. 

Seule , la fillette de Lourdes a triomphé ; tout ce 
qu'elle a dit se réalise, tout ce qu'elle a promis est 
arrivé : elle a eu raison de la science impie de son 
siècle s'appuyant sur les siècles passés ; elle renverse 
les souteneurs et les autels de la pensée rebelle, 
arrête, fait rebrousser l'humanité, accomplit sans s'en 
douter le travail de renaissance le plus étonnant des 
temps modernes. 

Qu'on médite ces faits. 

Qu'on oppose le point de départ au point d'arrivée , 
la faiblesse des moyens à l'étendue des résultats, 
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et Ton donnera à Tenfant victorieuse Taide céleste qui 
seule la justifie. 

Si le contraste prodigieux qui existe entre la cause 
et l'effet ne suffit pas pour révéler la présence d'une 
force supérieure, nous demandons à tous les hommes 
de bonne foi et de bon sens, hésitants ou hostiles, ce 
qu'il faut pour leur ouvrir les yeux , et ce que valent 
leurs petits ergotages , leurs petites échappatoires en 
face d'un si grand spectacle et d'un si colossal résultat. 

Joseph de Maistre dit dans ses Considérations : 

« Je suis si persuadé des vérités que je défends, que 
lorsque je considère l'afiTaiblissement général des prin- 
cipes moraux, l'ébranlement des souverainetés qui 
manquent de base, l'immensité de nos besoins et l'ina- 
nité de nos moyens, il me semble que tout philo- 
sophe doit opter entre ces deux hypothèses, ou qu'il 
va se former une religion nouvelle, ou que le chris- 
tianisme sera rajeuni de quelque manière extraordi- 
naire ^ . » 

La religion nouvelle n'apparaît pas en dépit de 
l'effort des hommes dont nous avons parlé. 

Il reste donc le rajeunissement du christianisme 
prévu par le plus sûr des logiciens et opéré « de quelque 
manière extraordinaire » par un facteur qu'il n'a pas 
connu, mais qu'il a parfaitement défini en ces termes : 

(( Toutes les fois qu'un homme se met suivant ses 
forces en rapport avec le Créateur, et qu'il produit 
une institution quelconque au nom de la divinité, 
quels que soient d'ailleurs sa faiblesse individuelle, son 
ignorance, sa pauvreté, son dénuement absolu de tous 

* Chap. V. 
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les moyens humains^ il participe en quelque sorte à 
la toute -puissance dont il s'est fait Tinstrument; il 
produit des œuvres dont la force et la durée étonnent 
la raison * . » 

L' « homme » ici est une enfant, le plus faible des 
enfants, et « Toeuvre » qu'elle a produite étonne 
autant « la raison » qu'elle réjouit le cœur. 

N'est -il pas admirable d'entendre près d'un siècle 
à l'avance proclamer ce qui arrive sous nos yeux, et 
le grand philosophe chrétien qui se rencontre avec le 
grand converti britannique ne donne-t-il pas une 
nouvelle preuve éclatante de sa foi prophétique? 

Et quand il ajoute que a celte conjecture ne sera 
repoussée que par les hommes à courte vue qui ne 
croient possible que ce qu'ils voient », il ne laisse 
aucune issue à ses adversaires, puisqu'ils voient ce 
qu'il expose et ce qu'ils voudraient nier. 

Toutes les entreprises tentées par nos contradicteurs 
dans des livres célèbres, contre l'éclat et la majesté des 
miracles de Lourdes, ont misérablement avorté. Leurs 
efforts pour expliquer humainement le mystère , l'ont 
rendu plus inexplicable et ont accru son cachet divin. 
Nous disons mystère en nous plaçant au point de 
vue des incrédules, non à celui des croyants, pour 
lesquels, grâce à Dieu, il n'y a pas ici de mystère. Les 
travaux des négateurs de Lourdes produisent exacte- 
ment le même effet que l'ouvrage, jadis fameux, de 
Renan sur Jésus -Christ : ils ne satisfont pas plus 
leurs amis que leurs ennemis. Voulant écarter le 
surnaturel de la grotte de Lourdes, ou de la crèche 

* Chap. V. 
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de Bethléhem , ils le mettent plus à nu , et laissent le 
problème en suspens, parce qu'ils ne peuvent expliquer 
par des raisons naturelles rien de ce qui, dans Tun et 
Tautre cas , dépasse la raison naturelle * . 

Bien plus, loin d'entamer le mystère, ceux qui 
Tattaquent ne font que Taffermir. 

Pour couronner la victoire de Tlmmaculée Concep- 
tion, il se trouve que ses plus mortels ennemis de- 
viennent ses porte -voix et ses hérauts. 

Inventeurs de la « divine illusion * », ils servent d'écho 

* L'éclat et le retentissement des merveilles de Lourdes sont tels 
que la plupart de nos adversaires ne pensent plus à les contester. 
Un journal républicain et libre penseur (/e Matin, 25 août 1895), après 
avoir envoyé un de ses rédacteurs au retour du train des malades 
à Paris, s'empressa de publier, avec les noms et les adresses, des 
exemples de guérisons surnaturelles qui lui semblaient hors de 
doute. Des médecins anglais et protestants, joints aux brancardiers, 
escortaient les miraculés et garantissaient le miracle. 

Le spectacle de ces prodiges est si frappant , que le personnel de 
la ligne d'Orléans, pouvant juger des guérisons à la différence du 
nombre des malades i\ l'aller et au retour, en est profondément 
impressionné, disent les journaux, et qu'il déploie chaque année 
plus de soin et de sollicitude dans la conduite des pèlerinages. 

A propos de ces témoignages que chaque saison multiplie , la 
presse adverse a fait grand bruit de l'aventure et de la condamna- 
tion du mystificateur Delannoy. L'acte de ce fourbe, qui avait trompé 
Charcot, paraît-il, avant de tromper les Pères de la grotte, ne 
prouve rien contre les miracles de Lourdes. Il ne touche pas plus le 
fond visible des événements initiaux de l'histoire du pèlerinage, que 
l'innombrable faisceau des incidents accessoires et personnels qui 
s'y rattachent. Les uns et les autres restent inexplicables, inexpli- 
qués, en dépit de la supercherie d'un coquin. 

« Malgré les révélations burlesques du procès du simulateur 
Delannoy , il est certain que tous les miracles de Lourdes ne sont 
pas des mystifications et que, la suggestion aidant, il y a des per- 
sonnes qui en ont éprouvé de sérieux soulagements. » (La Liberté y 
19 août 1895.) 

Ce passage d'un journal républicain montre le cas qu'il faut faire 
d'une vilenie grossière et isolée dont on a voulu tirer une machine 
de guerre contre Lourdes. 

^ E. Zola, Lourdes. 
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à la divine réalité et propagent la parole de l'enfant, au 
moyen de leur parole, à travers tous les mondes. 
Leur talent, leur art qu'ils prétendent employer à 
dévoiler , à ruiner « l'ivresse hallucinée du rêve * » , 
ne parvient qu'à répandre la vérité et à faire pénétrer 
le nom de l'Immaculée Conception dans les couches 
les plus légères ou les plus sceptiques, les plus in- 
différentes ou les plus hostiles de la terre. 

Encore une fois , si l'on ne veut pas admettre dans 
cette réunion de traits extraordinaires un caractère 
exceptionnel, anormal, surhumain, nous avons le droit 
de reprendre le mot de Bossuet et de livrer nos adver- 
saires à leur (( endurcissement comme au plus juste 
et au plus rigoureux de tous les supplices* ». Tant 
qu'ils laisseront intact, sans pouvoir le justifier, le 
surnaturel de la grotte de Lourdes, comme ils laissent 
intact, nous le répétons, le surnaturel de la crèche de 
Bethléhem, double merveille qui se répond à deux 
mille ans de distance, la Vierge mère du Dieu de 
Bethléhem ne pouvant être que la Vierge immaculée de 
Lourdes, nous aurons le droit de rire de leurs tenta- 
tives et d'adorer la main céleste qui allume au milieu 
des siècles de semblables foyers de vie sous les pas 
des générations. 



II 



Tout en ravivant le christianisme, la « nouvelle 
révélation » invoquée par le cardinal Newman donne 

* E. Zola, Lourdes, 

2 Discours sur VHistoire universelle. 
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aux croyants du xlx*" siècle les spectacles , les im- 
pressions, les joies que leurs pères dans la foi ont 
connues à Taube du christianisme. 

Ces foules accourues des divers points du globe, 
qui se pressent autour de l'image de la Vierge à 
Lourdes, implorant, acclamant le miracle, suivant 
les miraculés avec des cris de reconnaissance et d'en- 
thousiasme, ne rappellent- elles pas les foules ras- 
semblées en Judée ou ailleurs, qui imploraient, accla- 
maient les miracles de Jésus ou de ses apôtres, en 
les accompagnant de leurs chants d'allégresse? 

La foi qui rapproche les pèlerins de Lourdes, la 
mutuelle sollicitude qui accueille, entoure les ma- 
lades, ne rappellent -elles pas l'accord et la soli- 
darité des premiers chrétiens fondus dans l'amour de 
Jésus ? 

Tous les amateurs de peinture ont admiré au musée 
du Luxembourg un des plus beaux tableaux de 
l'école actuelle : Une martyre aux catacombes'^. 

Les chrétiens des catacombes viennent de recueillir 
le corps d'une jeune martyre et ils l'ensevelissent 
dans la crypte, vêtue de sa longue robe blanche, 
parée de fleurs, escortée des prières du prêtre; et il 
faut voir les soins pieux, le respect, la tendresse 
dont les assistants suivent et rehaussent la cérémo- 
nie! tous n'ont qu'un même cœur, appliqué à la 
même prière, en présence du même Dieu, pour la 
même victime. 

Le souvenir de ce tableau revient à l'esprit quand 
on contemple non plus des scènes de martyre ou 

* De M. Bouguereau. 
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d'ensevelissement, mais les scènes de douleur et de 
supplication qui se passent journellement aux pis- 
cines de Lourdes. L'émotion, Tangoisse, la prière 
sont générales : tous s'associent aux souffrances des 
malheureux qu'on plonge dans l'eau libératrice ; tous 
s'emploient, s'il le faut, à leur soulagement; tous 
crient vers le même Dieu, pour la même victime, 
et se joignent aux invocations du prêtre afin d'ob- 
tenir sa guérison. 

A dix-huit cents ans de distance, la même religion 
suscite les mêmes élans de fraternité humaine et elle 
obtient les mêmes prodiges de la miséricorde divine. 

Ainsi la cité de la Vierge immaculée , la cité de la 
prière et de la foi , du surnaturel et du miracle devient 
la cité de l'harmonie sociale. Elle fait germer et s'épa- 
nouir tous les rêves de concorde vainement pour- 
suivis par les réformateurs ennemis de la Vierge. La 
république chrétienne de Marie conçue sans péché 
forme la seule et véritable république internationale , 
où fleurissent la liberté, l'égalité, la fraternité. Elle 
offre le noyau, non pas des Etats-Unis d'Europe ou 
d'Amérique, mais des Etats ou plutôt des cœurs unis 
du monde entier. Même au sens humanitaire et poli- 
tique , Marie conçue sans péché , « l'Immaculée Con- 
ception, » descendue du ciel à Lourdes, fournit le 
seul type et le meilleur exemple de la société idéale , 
plus ou moins sincèrement annoncée, promise par 
nos soi-disant philanthropes. 

La parole d'une enfant qui s'efface et disparaît 
après l'avoir lancée, rassemble une fraction du monde 
dans une étreinte spontanée , juste au moment où 
l'humanité a l'esprit tendu vers la solution de pro- 
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blêmes relatifs à des luttes et à des chocs qui portent 
dans leurs flancs la vie ou la mort de Thumanité. Et 
cette enfant réussit là où tous les philosophes, tous les 
penseurs sépares ou rebelles échouent plus ou moins 
tristement : elle crée un modèle achevé de charité 
universelle là où les autres n'accumulent que des 
ruines, du sang et des pleurs. 

Quelques lignes topiques d'un historien fantaisiste 
de Lourdes se présentent à propos pour terminer nos 
commentaires. 

Le Mauvais assiste à Téclosion des merveilles de 
la grotte Massabielle et il en est justement inquiet : 
« Tiens, vois-tu cette maison en bas, près du châ- 
teau? il y a là une certaine Bernadette qui va, j'en 
ai peur, me donner du fil à retordre. Une petite ni- 
gaude qui prétend avoir vu la Vierge mère. Et tout 
le monde y croit. Si je ne réussis pas à écraser le 
miracle dans l'œuf, voilà tout mon travail de cent ans 
compromis. Une société pourrie à souhait, prête à 
crever d'orgueil et de luxure ; et ce cadavre ressus- 
citerait* ! » 

Il a ressuscité par l'acte de la « Vierge mère », et 
c'est au sujet du triomphe de son immaculée concep- 
tion, publiée aux acclamations du peuple fidèle, que 
la Vierge mère accomplit son œuvre de résurrection. 
Quelques mots tombés de ses lèvres ont, non seule- 
ment compromis le travail centenaire du Mauvais , 
mais encore reconquis le terrain gagné par le Mau- 
vais ; ils ont fait plus pour le salut des hommes , 
que tous les livres des complices du Mauvais n'avaient 

* Bernadette de Lourdes, par Emile Pouvillon. Paris, 
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fait pour leur perte ; ils purifient « la société pourrie 
prête à crever » ; et grâce au miracle qui, loin d'être 
« écrasé dans Tœuf », a brisé tous les obstacles, ils 
la raniment chaque jour en lui infusant un remède 
dont l'effet est certain. 

Tant de gens se sont exercés sur le sujet, on a 
tellement scruté et mis* en vue toutes les faces des 
personnages et de Tévénement , que nous croyons 
devoir éviter les redites et nous borner aux réflexions 
précédentes, plus ou moins personnelles, qui suffisent 
à notre cause. 

La polémique ne doit pas se joindre à Tétude his- 
torique, seule nécessaire pour suivre la filiation du 
dogme et sa moralité. 

D'autre part, là discussion des prodiges de Lourdes, 
considérés au point de vue du surnaturel, serait inop- 
portune dans un livre qui repose tout entier sur 
ridée générale du surnaturel et la croyance préalable 
au surnaturel. 



LIVRE VII 

L'IMMACULÉE CONCEPTION D'APRÈS LES ANTÉCÉDENTS 

DE L'APPARITION DE LOURDES 



CHAPITRE I 



l'immaculée conception et le ROLE DE MARIE 
DANS l'ordre SURNATUREL 



I. Marie et Jean au pied de la croix. Dernière recommandation de 
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Ambroise. Marie aux noces de Cana. Mort du Sauveur. Marie 
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calypse de saint Jean. La figure de Vorante. Témoignages des 
Pères d'Orient et d'Occident. — IV. Le concile d'Éphèse. « La 
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moyen âge et les cathédrales gothiques. Citations tirées de saint 
Bernard, d'Albert le Grand, de saint Thomas, de saint Bonaven- 
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pèlerinages et le pèlerinage de Lourdes. — IX. Histoire de saint 
Grégoire le thaumaturge. Saint Ildefonse et saint Jean Damas- 
cène. 
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I 



« Femme , voilà votre fils ! » 

« Voilà votre mère* ! » 

C'est par ces mots empreints d'une sollicitude si 
touchante que Jésus -Christ, expirant sur la croix, 
achevait Texpiation du Calvaire et la rédemption du 
genre humain. 

Ces mots testamentaires découvraient et résumaient 
le monde à venir. 

Le (( fils » de la « femme » représente TEglise que 
la « mère » doit incessamment surveiller, diriger, 
protéger, vivifier. 

La « mère » est la Vierge Marie, qui doit inces- 
samment éclairer, nourrir et accroître TEglise. 

Marie devient la tutrice du nouveau peuple figuré 
par Jean. 

Et Jean devient Taîné de la famille terrestre que 
Marie a pour mission d'instruire, de guider, de 
conduire au ciel. 

Toute rhistoire chrétienne, qui va peu à peu 
absorber et dominer l'histoire profane , est contenue 
dans cette double phrase prophétique. 

La recommandation suprême du Sauveur mourant 
va au fond de notre foi; elle en montre la source, 
la trame, le développement; elle en décèle le divin 
caractère ; elle en explique le surnaturel enchaîne- 
ment et l'immuable cohésion. Le Verbe incarné pro- 

^ Évang. de saint Jean, chap. xix, 26-27. 
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clame que les chrétiens sont les enfants adoptifs du 
Dieu fait honrme, et que la mère de Tun est nécessaire- 
ment la mère des autres : l'un étant la tête et les autres 
les membres d'un seul corps, moral ou mystique, selon 
la doctrine si souvent exposée par saint Paul. 

« La Vierge incomparable, dit saint Augustin 
étant la mère de notre chef selon la chair, a dû être 
selon Tesprit, la mère de tous ses membres, en coo- 
pérant, par sa charité, à la naissance spirituelle des 
enfants de Dieu * . » 

Et comment la « femme » pourra-t-elle remplir la 
mission maternelle que le Rédempteur lui a léguée, 
sinon par une vigilance , une tendresse perpétuelles ? 
comment cette vigilance , cette tendresse pourront- 
elles s'exprimer sinon par une intervention souvent 
réelle, se manifestant au moyen d'apparitions, de 
conseils, d'ordres, de menaces, proportionnés aux 
personnages et aux temps qui ont besoin d'être avertis 
et sauvés? 

C'est de cette façon tantôt visible, tantôt cachée, 
que la Vierge mère des chrétiens exerce son minis- 
tère : c'est de cette façon que, depuis deux mille ans, 
elle a soutenu l'Eglise, travaillé à ses progrès et à son 
agrandissement. 

Avant d'aborder le sujet spécial qui nous occupe , 

* De sancta Virginitate , n° jS. 

Bossuet a développé magnifiquement cette vérité dans plusieurs 
sermons , où il montre Marie associée à la fécondité du Père divin 
se donnant des enfants adoptifs, parce qu'elle s'est associée sans 
réserve au sacrifice qu'il a fait pour nous de son Fils , objet de 
toutes ses complaisances : nouvelle Eve de l'Adam nouveau , mère 
des vivants comme Jésus -Christ en est le père, parce qu'elle a 
voulu souffrir généreusement toutes les douleurs de la Passion. 
(Tome XI, p. 95, 170, 351.) 

477849 
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et de raconter ce que Marie a fait pour la cause de 
son immaculée conception , il est bon de rappeler 
sommairement ce qu^elle a fait d'une manière gêné- 
raie pour le triomphe de TEglise. 

Un tel exposé, qui comprend toute Thistoire du 
christianisme, demanderait plus d'un volume. En nous 
bornant à quelques traits suffisamment documentés, 
nous remplirons notre but et nous donnerons , dans 
un tableau d'ensemble, la substance de bien des tra- 
vaux antérieurs. 



II 



Marie paraît et commence son œuvre protectrice 
dès le premier jour qui suit Tlncarnation. 

Dans la, scène si humble et si grandiose de la Visi- 
tation, où Tembrassement de deux femmes obscures, 
au fond d'une vallée juive, prélude à la genèse d'un 
monde supérieur, Marie fait tressaillir Jean-Baptiste, 
qui bondit au devant d'elle dans le sein de sa mère ; 
médiatrice des grâces célestes, la mère de Jésus lave, 
par sa parole, comme par un baptême anticipé, le 
futur précurseur de la tache originelle et le dispose 
à son rôle fécond, en lui révélant le mystère qui va 
transformer l'univers ^ 

Jean -Baptiste devient ainsi le premier disciple de 
Marie. 

Il est suscité de Dieu pour rendre témoignage à la 

^ Évang. de saint Luc, ch. i, iv, de 39 à 56. 
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lumière afin que tous croient par lui : ut omnes 
crederent per illum *. 

« Alors Jean, par une grâce insigne, écrit le pape 
Léon XlIIy est sanctifié dans le sein de sa mère 
et favorisé de dons choisis pour préparer les voies 
du Seigneur. Tout cela vient de la salutation de 
Marie rendant visite par inspiration divine à sa cou- 
sine Elisabeth*. » 

« Jésus -Christ, remarque un ancien docteur peu 
suspect^, associe la Vierge au dessein qu'il avait de 
former un précurseur en remplissant de grâce l'âme 
de saint Jean. Il veut que cela s'exécute par son mi- 
nistère. Il lui donne part à la naissance spirituelle de 
saint Jean, comme elle avait eu part au mystère même 
de rincarnation... Ainsi elle est notre véritable mère, 
et nous la devons toujours regarder aussi unie à Jésus- 
Christ dans les opérations de la grâce qu'il fait sur 
nous, comme elle l'était dans cette visite rendue à 
Elisabeth et à saint Jean. » 

Saint Ambroise avait déjà dit : 

« C'est Marie qui a élevé Jean-Baptiste au-dessus 
de la nature ; et cet enfant , touché de sa voix avant 
d'avoir aspiré l'air, a attiré l'esprit de piété du sein 
de Marie, sa source féconde, d'où la grâce a pris son 
cours pour se répandre avec abondance sur toute la 
nature humaine ^ » 



* Évang. de saint Jean, cli. i, 6-7. 

' Encyclique de Léon XIII Magnae Dei malris sur le rosaire de 
Marie, 8 septembre 1894. 

■^ Nicole, Essais de morale ^ t. XIII, p. 208. 

^ De Instit. Virginum, et dans les commentaires de FEvaugile 
de saint Luc. 

Bossuet a commenté avec sa force ordinaire la même pensée. 
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Marie instruit du même coup Elisabeth, qui lui 
prédit sa gloire ; et rien n'est sublime comme la ren- 
contre de ces deux femmes mettant face à face le pro- 
phète et le fondateur, le héraut et l'auteur de l'ordre 
prêt à naître : rien, dans les annales humaines, n'ap- 
proche, même sous le rapport poétique, de l'épisode 
doux et tendre, auguste et sacré qui est l'aube des 
temps nouveaux, l'annonce du rajeunissement uni- 
versel. 

Durant cette visite, la Vierge mère inaugure son 
règne et la toute -puissance qu'elle tient de l'élection 
divine. 

Le premier miracle accompli, par son intervention, 
dans l'ordre de la grâce, est suivi, trente ans après, 
d'un second miracle dans l'ordre de la nature. 

Aux noces de Cana, Marie donne en quelque sorte 
le signal de l'œuvre merveilleuse de Jésus. Elle sol- 
licite le prodige , et malgré la première réplique : 
« mon heure n'est pas encore venue, » la mère obtient 
du Fils, qui ne sait pas lui résister, le changement 
de l'eau en vin; elle dévoile ainsi Jésus - Christ , 
révèle sa gloire à ses disciples, qui dès lors croient 
en lui ; manifestavil gloriam suam^ et crediderunt in 
eum * ; et en le faisant connaître à tous ceux qui l'en- 
tourent, elle pose un des premiers jalons de sa mis- 
sion publique. 

Tels sont, à trente années d'intervalle, les deux 
premiers actes miséricordieux de la Vierge , dus à son 
intervention sensible, laquelle se continuera jusqu'à 
la fin des siècles. 

^ Evang. de saint Jean, chap. ii, v. 11. 
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Marie est à rorigine des grands faits cvangéliques, 
comme elle sera à Torigine des grands faits qui vont 
fonder ou agrandir TEglise. 

Jésus- Christ n'a pas plus tôt couronné le drame du 
Calvaire par son triomphe sur la mort, que Marie 
pénètre plus intimement et plus visiblement dans 
son rôle providentiel. 

De même qu'elle a présidé à la naissance du Fils 
de Dieu dans l'étable de Bethléhem , elle préside à la 
naissance de l'Eglise dans le cénacle de Jérusalem. 

Ecoutons encore Léon XIII : 

« Comme l'œuvre sacrée de la rédemption humaine 
ne sera pas achevée avant la venue de l'Esprit- Saint 
promis par le Christ, nous contemplons la Vierge 
dans le cénacle , où , priant avec les apôtres et pour 
eux avec un ineffable gémissement , elle prépare 
à l'Eglise l'amplitude de ce même Esprit, don su- 
prême du Christ, trésor qui ne fera défaut en aucun 
temps ^ » 

Le Sauveur a laissé sa mère après lui pour être une 
leçon vivante, seule en état d'apprendre aux apôtres 
les détails miraculeux de sa naissance, de son en- 
fance, de sa vie domestique. 

Et il a lui-même révélé le pouvoir spirituel de la 
Vierge par ces paroles dites à une grande sainte : 

« Marie, qui a reçu tous les enseignements de la foi 
catholique, a été laissée avec les hommes pour les 
convertir, les instruire , les fortifier et les consoler, 
pour défendre la doctrine chrétienne partout attaquée, 



* Encyclique de Léon XIII Magnœ Dei rnatris sur le rosaire de 
Marie, 8 septembre 1894. 
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pour soutenir la constance des apôtres que leurs per- 
sécuteurs pouvaient ébranler * . » 

Par la volonté de son Fils, Marie devient Tinsti- 
tutrice des apôtres, magistra et doctrix apostolorum, 
en attendant d'être Tinstitutrice des chrétiens, magis- 
tra et illuminatrix Christianorum^ . 

Elle est le conseil, le modèle, Tidéal de l'Eglise 
naissante. 

« Retenue sur la terre , dit saint Bernard , elle est 
la directrice de l'Eglise naissante, elle qui a pénétré, 
au delà de tout ce qu'on pouvait croire, l'abîme in- 
sondable de la divine sagesse ^. » 

Marie enseigne, dirige les apôtres, qui de leur côté 
l'écoutent, la protègent, la vénèrent et portent en 
tous lieux, avec la connaissance de l'Incarnation et de 
la Rédemption, le culte de la Vierge mère coopéra- 
trice de l'Incarnation et de la Rédemption. 

C'est Marie qui conserve les paroles du Sauveur 
pour les répandre sur la nouvelle génération * ; 
« plus heureuse, selon saint Augustin, d'avoir conçu 
son fils dans son cœur par la foi et l'amour, que de 
l'avoir conçu dans sa chair. » 

C'est à elle surtout qu'on peut appliquer les mots 
de Jésus -Christ : 

« Bienheureux ceux qui entendent la parole de 
Dieu et la gardent : Beati qui audiunt verbum Dei 
et custodiunt illud. » 

Saint Luc lui rend ce témoignage : la mère « gar- 



* Révélations de sainte Brigitte. Voir Sainte Brigitte de Suède, 
par la comtesse de Flavigny, p. 451, Paris, 1892. 

2 Saint Antonin, Biblioth. virginal. y t. II, p. 734, 517. 
^ De XII prœrogativ. B. M. V., n° 3. 

* Ibid. 



ET LE ROLE DE MARIE DANS L'ORDRE SURNATUREL i05 

dait en son cœur tout ce qu'elle avait entendu et vu 
de son Fils : Observabat omnia verba hœc conferens 
in corde suo * . » 

Toute la foi chrétienne repose en définitive sur 
le récit de Marie, puisque Tlncarnation , point de 
départ du christianisme, n'a pu être dévoilée que par 
elle. 

Ainsi cette humble vierge a tenu sur ses lèvres 
les destinées religieuses du monde. 

Qu'on mesure, si l'on peut, la portée d'un tel con- 
traste I il aide à faire comprendre la grandeur de 
Marie . 

Saint Luc a dû remonter à Marie et a connu par 
Marie l'histoire mystérieure de la scène et des pa- 
roles de l'Annonciation. 

« Supprimez le tribut que sa bouche virginale ap- 
porte à l'Evangile : ce n'est pas un simple anneau de 
la chaîne qui se brise ; c'est la chaîne entière qui se 
rompt; ce sont les fondements même de l'édifice 
chrétien qui tombent. . . 

« Et tel est le respect, telle est la foi qu'on accorde 
justement à la parole de Marie, qu'elle a suffi seule, 
aux yeux des chrétiens de tous les siècles, pour balan- 
cer toute assertion contraire. 

« Quelle place éminente lui est ainsi assurée dans 
l'économie de notre foi^I » 



* Évang. de saint Luc, chap. ii, 19 et ni. 

'^ Le cardinal Wiseman parlait ainsi aux Anglais protestants, tou- 
jours disposés à rabaisser Marie , et sa déclaration en a plus 
de valeur. (Voir les Mélanges publiés en français. Paris, i858, 
p. 159-173.) 

On n*a pas oublié la mention faite dans le premier volume de 
rhommage rendu par Mahomet à l'immaculée conception de Marie. 

Un autre de nos adversaires , Calvin Thérésiarque , vient mainte- 
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Saint Jean ne plane si haut, que parce qu'il a suivi fidè- 
lement l'ordre de Jésus, et que, prenant la « femme » 
chez lui, accepit eam in sua, il a connu par elle les 
secrets du ciel. 

« Si saint Jean, observe saint Ambroise, a parlé 
plus clairement et d'une manière plus profonde, plus 
sublime, des mystères du Verbe incarné, c'est qu'il 
a été plus en rapport avec celle qui est comme le 
temple même où ces célestes mystères s'étaient accom- 
plis * . » 



III 



« Passée dans Téternelle vie, Marie doit remplir 
plus complètement et à jamais l'office de notre 
avocate'. » 

Reine de TEglise triomphante, elle continue sa 
tâche maternelle au profit de l'Eglise militante. 

Mère du genre humain, Marie a le ministère des 
grâces et la répartition des miséricordes. 

Médiatrice entre Dieu et les hommes, elle demande, 



nant à notre aide et salue avec le même respect le caractère auguste 
et la charge apostolique de Marie si bien exprimés, dans ce siècle, 
par le cardinal britannique : 

(( Dieu, dit-il, a voulu que le trésor d'un si haut mystère (Tlncar- 
nation) fut laissé en garde k la Vierge et comme enseveli dans son 
cœur, afin que peu après, en temps propre, il fût communiqué à 
tous les fidèles. » (Calvin : Commentaire sur l'harmonie des Evan- 
giles, p. 13.) 

* Lib. de iîist. Virg. V. cap. vu. 

^ Encyclique de Léon XIII Magnœ Dei matris sur le rosaire de 
Marie, 8 septembre 1894. 
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obtient , distribue les bienfaits qui découlent de Vin- 
carnation et de la Rédemption. 

Placée entre le Père et les enfants, elle remplit 
dans la famille surnaturelle l'office de la mère ter- 
restre dans la famille humaine^conduisant, protégeant 
les enfants, invoquant le Père en leur faveur, apaisant 
son juste courroux, et rapprochant perpétuellement 
les fils rebelles et coupables du Père, qui se laisse flé- 
chir aux accents de la mère. 

Depuis la période des persécutions jusqu'à notre 
époque si troublée , de la crypte des catacombes à la 
grotte de Lourdes, Marie se montre sans cesse aux 
côtés de l'Eglise laborieuse ou souffrante, et elle la 
couvre sans cesse de son vigilant patronage. 

Les témoignages abondent et commencent à l'An- 
cien Testament. 

L'Esprit -Saint a mis dans la bouche de ses pro- 
phètes, guides du peuple privilégié, les paroles que 
l'Église mettra plus tard sur les lèvres de Marie de- 
venue le guide du nouveau peuple. 

Salomon qui, dans le Cantique des cantiques, a vu, 
annoncé la Vierge immaculée, proclame ailleurs la 
sagesse, la prudence et la force qui feront d'elle, 
glorieuse au ciel, l'institutrice des chrétiens. 

« Moi qui suis la sagesse, j'habite dans le conseil; 
je suis présente dans les pensées judicieuses : c'est de 
moi que vient le conseil et l'équité, de moi que vient 
la prudence et la force *. » 

Nous trouvons autre part des textes non moins for- 
mels : 

^ Proverbes, viii, v. 12, 14 et suiv. 
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« Je suis la mère du pur amour, de la crainte , de 
la science et de Tespérance sainte. 

« En moi est toute la grâce de la voie et de la 
vérité, toute Tespérance de la vie et de la vertu*... » 

Déclarations bien frappantes quand on les com- 
pare à celles de Jésus : 

« Je suis la voie, la vérité et la viel » 

<( Ego sum via, veritas et vita^! » 

Mère protectrice du nouveau peuple, figurée dans 
Tancien par les trois libératrices Esther, Judith et 
Débora, objet constant des souvenirs et des espé- 
rances dlsraël, Marie avait bien le droit de qualifier 
son rôle futur en ces termes superbes qui la rappro- 
chent du Très -Haut. 

Le prodigieux voyant de la loi de grâce, dont le 
dernier livre clôt la série des Ecritures, saint Jean 
l'Evangéliste, a parlé de Marie avec une égale majesté. 
Il l'a vue et peinte dans son Apocalypse, miroir des 
destins de TEglise : « revêtue du soleil, couronnée 
de douze étoiles » , qui symbolisent peut-être les 
apôtres, « ayant sous les pieds la lune, » image de 
rÉglise. 

Dès les premiers temps, Marie est l'objectif des 
chrétiens, qui, comprenant les révélations du prophète 
de Pathmos, l'invoquent sans cesse et se plaisent à 
la représenter dans leurs temples souterrains sous la 
figure d'une orante , les bras toujours levés vers le 
ciel, en signe de supplication. La vue seule de Vorante, 
intermédiaire entre eux et Dieu , suffisait à rafl^ermir 
les croyants au milieu des dangers et des souffrances 
de la persécution. 

^ Ecclésiastique y xxiv, 2b. 

2 Evang. de saint Jean : xiv, 6. 
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Tous les docteurs des premiers siècles jugent d'une 
semblable manière le rôle de la Vierge et ils le célè- 
brent à Tenvi. 

Saint Justin, saint Irénée, saint Ignace d'Antioche, 
Origène et après eux saint Athanase, saint Ephrem, 
saint Chrysostome, saint Grégoire de Nazianze, saint 
Epipliane, tous ces champions illustres de la foi nou- 
velle n'avaient pas de meilleur secours pour abattre 
les hérésies que Tappui de la virginale maternité de 
Marie, dontTEglise reconnaissante allait publier Tac- 
tîon souveraine par ces mots : 

« Réjouis-toi, Vierge Marie: toi seule as renversé 
toutes les hérésies dans le monde entier. » 

« Gaudcy Virgo Maria : tu sola cunctas hœreses 
interemisti in universo mundo. » 

Les uns et les autres saluent, avec la même con- 
viction et le même enthousiasme, la puissance de la 
Vierge et attribuent à son opération les conquêtes de 
l'Église. 

Triomphatrice du démon, Marie est conséquemment 
la triomphatrice de toutes les erreurs, de tous les 
rebelles qui procèdent du démon. 

Dans cette nouvelle série d'hommages, nous ren- 
controns la suite et l'uniformité admirées dans l'his- 
toire de l'Immaculée Conception. 

« Par vous, ô Vierge sainte^ le mur de séparation 
entre le peuple juif et le peuple païen a été renversé;... 
par vous, les hommes sont devenus des anges;... par 
vous, la croix resplendit par tout l'univers;... par 
vous, la mort est détruite et les enfers sont dépouil- 
lés;... par vous , sont tombées les idoles et s'est pro- 
pagée la céleste doctrine ; . . . par vous , enfin , nous 
avons connu le Fils unique de Dieu que vous avez 
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enfanté, ô Vierge sainte, Notre- Seigneur Jésus que 
tous les anges et tous les hommes adorent *. » 

Remarquons la netteté des affirmations de ces 
grands génies, qui vivant à l'origine des choses et 
témoins des prodiges accomplis sous leurs yeux au 
profit de la vérité chrétienne, pouvaient en apprécier 
la cause et en faisaient si volontiers honneur à la 
Vierge. 

Les docteurs de l'Occident, TertuUien, saint Am- 
broise, saint Augustin parlaient comme leurs frères 
d'Orient et voyaient dans Marie « l'arche d'alliance, 
le secours des chrétiens et la porte du ciel * » . 

Pour comprendre tout à fait la signification du rôle 
de Marie et l'étendue de son action , il faut se repor- 
ter à un grand événement religieux qui couronne 
les premiers âges et ouvre l'avenir. 



IV 



Nous sommes à Ephèse, en 431, lieu et date du 
troisième concile œcuménique. D'accord avec le pape 
Célestin, l'empereur d'Orient, Théodose II, étend sa 
protection sur les évoques assemblés. 

Le lieu choisi par les Pères n'est pas sans impor- 
tance. C'est là que l'idolâtrie avait jadis un temple 
renommé. C'est là que trônait Diane, fille de Jupi- 

* Saint Epiphane, Discours à la louange de la Vierge Marie, 
2 Voir le 3e vol. du grand ouvrage d'Auguste Nicolas sur la sainte 
Vierge, pp. 137-175, qui montre par des témoignages irrécusables 
la croyance unanime des premiers chrétiens relative à l'œuvre in- 
cessante de Marie dans TÉglise. 
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ter, recevant les hommages de « tout Tunivers . . . , la 
grande Diane des Ephésiens ^ » , au nom de laquelle 
la population s'était soulevée contre saint Paul. 

En dépit des fureurs du peuple , saint Paul , grâce 
au zèle inspiré dont nous conservons, sous forme d'une 
épître à ses « chers Ephésiens » , une preuve admi- 
rable , avait fondé dans la ville de Diane une église 
florissante léguée plus tard à saint Jean , qui Taccrul 
à son tour et en fit le siège d'un pontificat d'où il gou- 
vernait, au dire de saint Jérôme *, toutes les églises de 
l'Asie Mineure^. 

Dans l'esprit du concile, Marie remplaçait Diane 
et inaugurait sur les ruines du temple païen son règne 
immortel. 

Ce troisième concile œcuménique avait pour but 
de donner satisfaction au sentiment traditionnel des 
chrétiens en proclamant sa maternité divine, prin- 



* Actes des Apôtres, xix. 

* De scriptoribus eccles. 

^ Quelques lecteurs savent que la maison habitée par saint Jean 
durant son séjour à Éphèse , maison où il aurait reçu la sainte Vierge 
après la mort du Sauveur, a été retrouvée, croit-on, en 1891, aux 
environs de la ville, sur les révélations de Catherine Emmerich, 
contenues dans sa Vie de la sainte Vierge. 

Le R. P. Paulin , supérieur des lazaristes à Smyrne , accompagné 
d'autres explorateurs , suivant littéralement les indications de la 
voyante, finit par découvrir après plusieurs jours de recherche, à 
trois ou quatre lieues d'Ephèse , les ruines d'une maison que les 
gens du pays appelaient Panaghia Capouli ou Demeure de la Vierge. 
Les dispositions intérieures, de même que les sites environnants, 
répondaient parfaitement aux informations de Catherine. On dis- 
tinguait encore les traces d'un autel que les premiers chrétiens 
avaient joint à la demeure. 

L'archevêque de Smyrne, Mf"" Timoni, fit dresser procès -verbal 
de l'enquête et de l'état des lieux le 1" décembre 1892. 

Voir la brochure d'un père lazariste publiée récemment à Paris 
sous ce titre : Panaghia Capouli ou Maison de la sainte Vierge près 
Éphèse, 
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cipe de son pouvoir céleste, contre Nestorius qui la 
niait. 

Il complétait Toeuvre des deux grands conciles de 
Nicée (325) et de Constantinople (381), qui avaient 
proclamé, le premier, sous le pontificat du pape Syl- 
vestre, la divinité de Jésus -Christ contre Arius; le 
second, sous le pontificat du pape Damase, la con- 
substantiabilité de TEsprit-Saint avec le Père et le 
Fils, contre Macédonius. 

La Vierge Marie avait les honneurs du troisième 
concile œcuménique et venait, après le Fils et 
TEsprit- Saint, dans la foi et le respect de la chré- 
tienté. 

Toute la doctrine était désormais fixée en ses lignes 
principales. 

Les Pères rassemblés à Ephèse mirent le dernier 
trait à la salutation de Tange Gabriel et aux félicita- 
tions d^Elisabeth, par cette salutation nouvelle qui 
consacrait le caractère adorante, reconnu à Marie 
depuis les premiers temps du christianisme : 

« Je vous salue, sainte Marie mère de Dieu, priez 
pour nous. » 

« Ave, sancta Mariny Mater Dei, ora pro nobis. » 

Loin d'innover, les Pères scellaient en quelque sorte 
la croyance commune et suivaient les traces de leurs 
prédécesseurs. 

Saint Cyrille, patriarche d'Alexandrie, ne fit que 
répéter les témoignages antérieurs quand, célébrant à 
son tour dans des termes presque identiques , la puis- 
sance suprême à laquelle tous les docteurs attribiiaient 
les victoires du christianisme, il s'écria en plein con- 
cile : 
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« Nous VOUS saluons, ô Marie mère de Dieu, véri- 
table trésor de tout Tunivers, flambeau qui ne se peut 
jamais éteindre, couronne de la virginité, sceptre de 
la foi orthodoxe , temple incorruptible , lieu sacré de 
celui qui n'a pas de lieu, par laquelle nous a été 
donné celui qui est le béni par excellence et qui est 
venu au nom du Seigneur. 

« C'est par vous que la Trinité est glorifiée, que 
la croix est exaltée , adorée par toute la terre ; c'est 
par vous que les cieux tressaillent de joie, que les 
anges se réjouissent, que les démons sont mis en 
fuite, que le démon tentateur a été précipité du ciel, 
que la créature tombée se relève, est remise à sa 
place. » 

Et le reste, trop long à rapporter, ajoute Bossuet 
dans sa traduction, et qui finit ainsi : 

« Adorons la très sainte Trinité , en célébrant dans 
nos hymnes Marie toujours vierge et son Fils, l'époux 
de l'Eglise, Jésus-Christ Notre-Seigneur, à qui appar- 
tient tout honneur et toute gloire dans les siècles des 
siècles. » 

Marie, de la sorte, était jointe à la sainte Tri- 
nité et à Jésus -Christ, le fondateur et l'époux de 
l'Église. 

C'est à la suite du triomphe de la Vierge au concile 
d'Ephèse et de la définition du dogme de sa maternité 
divine que l'on vit s'élever sur tous les points de 
l'empire, soumis de plus en plus au christianisme, 
notamment à Rome , à Constantinople , en Asie , en 
Afrique, en Espagne, dans les Gaules* et ailleurs, 

^ L'église de la Daurade, à Toulouse, qui tire son nom de ses 
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ces splendides basiliques romanes qui attestaient par 
leur nombre et leur magnificence la joie, la louange, 
Tenthousiasme du peuple chrétien, heureux de témoi- 
gner sa reconnaissance aux Pères du concile et sa 
vénération à la Vierge. 



V 



Le moyen âge continue, amplifie la tradition. Il ne 
pouvait rien ajouter d'essentiel à la croyance trans- 
mise par les ancêtres, touchant le rôle de Marie dans 
rÉglise : il l'accueille, l'approuve, la confirme en 
quelque sorte par une œuvre architecturale gran- 
diose, qui, couvrant TEurope de monuments sans 
pareils, mettent partout les âmes sous la protection 
de Notre-Dame. 

Les cathédrales gothiques sont de merveilleuses 
professions de foi, qui joignent les peuples barbares 
aux peuples grecs et latins, et les rassemblent tous 
dans une religion semblable , sous Taile de la Vierge. 

Saint Bernard, qu'on ne saurait trop interroger 
quand il s'agit de glorifier Marie , s'est fait en France 
l'écho de ses contemporains, et il a exprimé l'opi- 
nion universelle par ces nouvelles déclarations : 

« Toute grâce qui est communiquée dans ce monde 
arrive par trois degrés : car de Dieu dans le Christ , 



belles mosaïques d'or, date de cette époque et fut bâtie, à la gloire 
de Marie, après le concile d'Ephèse, sur les ruines d'un temple de 
Pallas. 
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du Christ dans la Vierge, et de la Vierge en nous, 
elle est très régulièrement dispensée ^ » 

« Dieu a placé en Marie la plénitude de tout bien : 
sachons que tout ce qu'il peut y avoir en nous de 
grâce , d'espoir, de salut vient de la surabondance de 
ses dons à Marie : il a voulu que nous ayons tout par 
elle*. » 

Saint Bernard ne craint pas d'appeler Marie ïaque- 
duc par lequel les grâces nous arrivent. 

« Jugeons par là, conclut-il, avec quelle dévotion 
affectueuse il veut que nous l'honorions : à elle donc 
toutes les tendresses de notre cœur, tous les vœux, 
tous les mouvements de notre âme ^. » 

C'est avec joie que nous reproduisons les paroles 
hautement démonstratives de l'abbé de Clairvaux. 
Forcé de le combattre sur le terrain de la croyance à 
l'Immaculée Conception, nous sommes heureux de 
nous ranger maintenant derrière lui et de faire servir 
son génie à l'exaltation de la Vierge. 

On voit, une fois de plus, que la résistance ou les 
hésitations de saint Bernard devant la doctrine de 
rimmaculée Conception , n'altéraient en aucune ma- 
nière ses dispositions à l'égard des grandeurs célestes 
de Marie. 

Rappelons, à la gloire de saint Bernard, que sa 
prière du Memorare constitue depuis six cents ans, 
avec le Sub tuiim, l'épanchement traditionnel et Tin- 
vocation quotidienne du chrétien. 



' Saint Bernard, Serm. VI in fesiis B. M. V. de Annunt. T, c. ii. 
* De Xatii\ B. M. F., n» 7. 
3 De Natii\ B. M. V,, idem. 
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Tous les maîtres du moyen âge s'expriment comme 
saint Bernard : 

Saint Anselme enseigne les mêmes vérités en An- 
gleterre . 

Albert le Grand écrit en Allemagne : 

« D'elle (de Marie) sont sorties toutes les grâces 
créées et incréées qui sont venues dans le monde et 
qui y viendront * . » 

Saint Thomas voit dans Marie la plénitude de tout 
bien : il ne nous arrive rien de bon que par elle. 

« Marie, dit -il, a reçu une si grande plénitude de 
grâces qu'elle est parvenue à une union très intime 
avec l'auteur de la grâce... ; en l'enfantant, elle a pour 
ainsi dire fait découler la grâce sur tous les hommes *. » 

« Par les mains de cette souveraine, dit à son tour 
saint Bonaventure en Italie, nous avons reçu tous 
les biens que nous possédons ^. » 

C'est pourquoi il l'appelle : la toute puissance sup- 
pléante : omnipotentia supplex. 

Au XV® siècle , le chancelier de l'université de 
Paris , Gerson , vante « notre médiatrice par les 
mains de qui Dieu a déterminé de donner ce qu'il 
accorde au genre humain. » 

L'Italien saint Bernardin de Sienne , dont les 
triomphes oratoires sont renommés, proclame souvent 
dans ses sermons la même croyance. 

La poésie s'ajoute à la théologie pour chanter les 
louanges de la mère de Dieu. 



' QuœstiOf 164, p. 116. 

2 S. Thomas, III, Quœst. xxvii, art. v, ad. 1. 

^ Lect. III, p. 457. 
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Le grand poète du moyen âge n*est pas moins expli- 
cite que les grands docteurs ou les grands saints. 

« Vierge Marie, s'écrie le Dante dans un de ses 
plus beaux essors, fille de ton Fils, humble et haute 
plus qu'aucune autre créature , tu es si grande et tu 
as tant de puissance que celui qui veut une grâce et 
ne recourt pas à toi, veut que son désir vole sans 
ailes I 

« Dans le ciel, tu es pour nous un soleil de cha- 
rité en son midi; et là-bas, parmi les mortels, tu es 
une source de vive espérance..., car ta bonté ne 
secourt pas seulement celui qui demande; mais elle 
va libéralement au-devant de la demande * . » 

Quoi de plus touchant et de plus conforme aux 
mêmes inspirations que la prière en dix-huit strophes, 
où un autre poète du moyen âge , Christine de Pisan, 
appelle le secours de Marie sur toutes les fractions du 
peuple chrétien, le roi, les princes, la cour, les 
dames, le clergé, les chevaliers, les paysans. 

« Pour la noble chevalerie de France, je te prie, 
Marie..., soit garée France de mal et de torment!... 
Ave Maria '. » 



VI 



Laissons le moyen âge , dont les signes multiples 
surchargeraient notre travail, et arrivons au grand 
siècle chrétien que nous résumerons dans la figure 

* Dante, Paradis, chant xxxiii. 

' La France : Essai sur Christine de Pisan , par Raymond Tho- 
massy, 
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magistrale du dernier Père de TEglise. Bossuety qui 
nous a fourni un secours si efficace dans la thèse de 
rimmaculée Conception, apporte encore ici un appui 
décisif. Nul des ancêtres chrétiens n'a déterminé le 
rôle de Marie avec plus d'éclat et d'autorité que l'il- 
lustre docteur. 

« Dieu, dit-il, ayant une fois voulu nous donner 
Jésus-Christ par la sainte Vierge (dont il a demandé 
par un de ses anges le libre consentement) , cet ordre 
ne change plus, car les dons de Dieu, comme l'ob- 
serve saint Paul, sont sans repentance ^ 

« Il est vrai et il sera toujours véritable qu'ayant 
reçu par elle une fois le principe universel de la 
grâce, nous en recevions encore par son entremise les 
diverses applications dans tous les états différents qui 
composent la vie chrétienne; sa charité maternelle 
ayant tant contribué à notre salut dans le mystère de 
rincarnation, qui est le principe universel de la grâce, 
elle y contribuera éternellement dans toutes les autres 
opérations qui n'en sont que des dépendances*. » 

Puis montrant d'après la théologie que les « trois 
opérations principales de la grâce de Jésus-Christ » 
sont (( la vocation..., la justification..., la persévé- 
rance..., qu'en ces trois états l'influence de Jésus- 
Christ nous est nécessaire », Bossuet va nous « faire 
voir par les Ecritures que la charité de Marie est 
associée à ces trois ouvrages ». 

Et il découvre en détail cette charité s'exerçant, 
comme nous l'avons énoncé nous-même, d'abord à 
Hébron au profit de Jean -Baptiste, ensuite à Cana, 



* Ad Rom., XI, 29. 

^ Troisième sermon sur Tlmmaculée Conception, t. XI, p. 44. 
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au profit des apôtres , sur le Calvaire enfin , au profit 
de saint Jean rÉvangéliste : trois lieux successifs où 
s'offrent à nous les premiers exemples de Tassociation 
de Marie aux « trois ouvrages » de Jésus -Christ. 
Cette glose amène la conclusion légitime : 
« Vous voyez que nous entendons ce mystère (de 
l'action de Marie dans les âmes) comme l'ont entendu, 
dès les premiers siècles, ceux qui ont traité avant 
nous les Ecritures divines. » 

Nouvelle affirmation de l'immutabilité doctrinale 
de l'Eglise, que les orateurs et savants de l'époque, 
Bourdaloue principalement et le célèbre Petau, au- 
teur des Dogmes théologiques ^ soutiennent dans le 
même ordre d'idées, au temps de Bossuet. 

Poussé par une croyance identique, le vénérable 
fondateur de. la compagnie de Saint-Sulpice, M. Olier, 
confiait au grand peintre Lebrun le soin de figu- 
rer Marie « comme un sacrement sous lequel Jésus- 
Christ distribue ses biens et ses grâces ^ » ; d'abord 
dans une grande fresque à la voûte de la chapelle du 
séminaire , représentant Marie et son triomphe à 
Ephèse, puis dans un tableau représentant Marie au 
cénacle. 

Dans cette dernière peinture, qui commença la 
renommée de l'artiste, Marie, placée sur une éminence 
avec les saintes femmes , reçoit la plénitude de l'Es- 
prit- Saint, qui se divise ensuite et se porte par frac- 
tions sur les apôtres et les autres membres de l'as- 
semblée. 

Ce beau tableau , conservé dans la chapelle du 

* Esprit de M. Olier, t. II, p. 72. 



. i 
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nouveau séminaire de Saint - Sulpice , traduisait, 
comme la Visitation du même maître, qui montre 
le premier acte de Tapostolat de Marie, le sentiment 
universel des fidèles contemporains. 

Au siècle suivant, im des disciples de M. Olier, le 
bienheureux Grignon de Mont fort se faisait à son tour 
l'interprète de la pensée publique : 

« C'est par la très sainte Vierge que Jésus-Christ 
est venu au monde , et c'est aussi par elle qu'il doit 
y régner... C'est par Marie que le salut du monde 
a commencé , et c'est par Marie qu'il doit être con- 
sommé... Marie doit éclater plus que jamais en mi- 
séricorde, en force et en grâce dans ces derniers 
temps ^ » 

A la même époque, en Italie, saint Alphonse de 
Liguori, fondateur des rédemptoristes , voyait dans 
l'empressement des chrétiens « à recourir à l'inter- 
cession de notre divine Mère pour toutes les grâces 
qu'ils désirent... la preuve que ce pieux sentiment 
est comme général dans l'Eglise' ». 

De nos jours, l'illustre cardinal britannique déjà 
cité, Wiseman, tout en faisant justice des erreurs 
anglicanes concernant Marie , a repris la tradition des 
âges précédents et fourni l'appoint du nôtre. 

A l'exemple de Bossuet dans les discours mention- 
nés, il insiste sur les deux miracles d'Hébron et de 
Cana pour prouver que Marie tient dans l'ordre de 
la grâce, comme dans l'ordre de la foi, le premier 

^ Traité de la vraie dévotion à la Mère de Dieu. 
^^ Discours sur les principales fêtes de la Vierge. Avignon, 1828, 
p. 219 et suiv. 
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rang après Jésus-Christ et qu'ayant coopéré à Tlncar- 
nation, principe de toutes les grâces, elle devient natu- 
rellement le canal des grâces et la dispensatrice des 
trésors divins. 

De tous les extraits rassemblés sous les yeux du 
lecteur, il ressort que la série des témoignages relatifs 
au rôle de Marie dans TEglise se succède sans inter- 
ruption comme celle des témoignages relatifs à son 
immaculée conception , pendant tout le cours de This- 
toire chrétienne. L'une et Tautre créent en faveur de 
Marie, c'est-à-dire de son action et de son privilège, 
une chaîne continue d'un poids irrésistible. 



VII 



La liturgie vient à son tour renforcer Tenquête que 
nous ne saurions pousser plus loin. Elle se joint à la 
littérature scripturale ou patristique et à Tart archi- 
tectural, pour louer Marie et son incessante tutelle. 
Elle n'est pas moins favorable au crédit propitiatoire 
de la Vierge qu'à son caractère immaculé. Formée 
de l'Ecriture et de la tradition , expression sûre de la 
croyance active de l'Église, reflet fidèle de son âme 
et de sa vie, la liturgie, dans ses prières, ses chants, 
ses fêtes, célèbre perpétuellement le patronage de 
Marie ; elle vante la nécessité, l'efficacité de son action, 
et appelle son aide. Elle contient une masse de té- 
moignages qui présentent sous des formes variées 
toutes les faces du rôle dévolu à la Vierge. Ces témoi- 
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gnages sont si nombreux qu'on peut à peine les rap- 
peler; ils sont si topiques qu'on ne peut les négliger; 
et bien qu'ils semblent faits pour embarrasser la 
plume d'un écrivain laïque, nous devons mettre en 
ligne les plus saillants, afin de justifier notre propo- 
sition. 

Les uns et les autres expriment la foi que le 
peuple chrétien a toujours eue dans l'intervention 
toute -puissante de celle qui le mène, en figure ou 
en réalité, du paradis terrestre au paradis céleste. 

Constatons , avant d'aller plus loin , que la plupart 
des fêtes liturgiques de la Vierge consacrent le mémo- 
rial d'un bienfait ou un souvenir de reconnais- 
sance * . 

Marie , disent les Grecs , est la « dispensatrice des 
dons de Dieu..., la réparatrice du monde entier*. » 

« Salut, mère, secours des chrétiens : Ave igitur, 
mater y auxilium christianorum ^. » 

« Salut , 6 solide fondement de la foi , rempart 
inébranlable de l'Eglise ^ » 

Unis aux citations antérieures, ces textes suffisent 
à démontrer la religion de l'Eglise grecque et per- 
mettent de passer aux formules de l'Eglise latine. 

^ La fête du saint Rosaire établie par saint Pie Y, et la fête du 
saint nom de Marie établie par Innocent XI, rappellent les victoires 
de Lépanle et de Vienne, ainsi que la gratitude des chrétiens 
sauvés de la barbarie musulmane par la protection de Marie. Saint 
Pie V eut, au fond du Vatican, la vision du premier triomphe dû 
à don Juan d'Autriche au moment où il s'accomplissait. On a dit 
justement que depuis le deuxième triomphe dû à Sobieski, le crois- 
sant a toujours été en décroissant. 

* In offic, grœco, 8 decemb. 

^ S. Tharase or. in prœsent. Deip. 

^ Ex hymn, grsecorum. 
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« Secours le malheureux, aide les pusillanimes, 
ranime les faibles : Succure miseris^ juva pusilla- 
nimes , refove flebiles ^ . » 

« Prie pour le peuple, interviens pour le clerc, 
intercède pour la femme consacrée à Dieu ; que tous 
sentent ton appui! Ora pro populo y interverti pro 
clerc y intercède pro devoto femineo sexu; sentiant 
omnes tuum juvamen • / » 

Marie prie pour tous, partout, dans tous les temps. 

Elle obtient tous les secours. 

UAve maris stella peut être considéré comme un 
modèle de ces chants séculaires qui répondent au sen- 
timent public et le traduisent admirablement. 

Chacune des prérogatives de la Vierge, chacun des 
attributs de sa bonté , de sa puissance est soigneuse- 
ment spécifié dans cette hymne célèbre. 

L'Eglise chante : 

« Montrez que vous êtes notre mère, et qu'il reçoive 
par vous nos prières celui qui, né pour nous, a 
bien voulu être votre fils... Brisez les fers des cou- 
pables , rendez la lumière aux aveugles , chassez de 
loin tous les maux, demandez pour nous tous les 
biens... Monstra te esse matrem^ sumat per te pre- 
ces y qui pro nohis natus, tulit esse tuus,., Solvevin- 
cla reisy profer lumen cascis^ mala nostra pelle, bona 
cuncta posce! y> 

Citons encore les quatre grandes antiennes qui 
terminent les offices des quatre parties de Tannée, 
Y Aima Redemptoris mater, VAve Regina cœlorum, 
le Regina cœli, le Salve Regina surtout, où la Mère 
de miséricorde, Mater misericordiœ , notre vie, dou- 

* Ant. de Magnificat aux offices de Marie. 
« Ibid. 
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ceur, espérance, vita, dulcedo, spes nostray est sans 
cesse invoquée comme notre avocate, advocata no- 
stra, par les fils exilés d'Eve, exules filii Evae, afin 
qu'elle tourne vers nous ses regards miséricordieux, 
miséricordes oculos ad nos couverte , et qu'elle nous 
montre après notre exil Jésus, le fruit béni de ses en- 
trailles... et Jesum benedictum fructum vent ris tui 
nobis , post hoc exilium , ostende,.. Ces quatre 
antiennes ne sont, comme VAve maris stella^ que 
l'explosion continue, des mêmes louanges, des mêmes 
demandes, des mêmes espoirs, des mêmes vœux 
repris dans les litanies sous une forme populaire. 

C'est toujours Marie, médiatrice entre Dieu et 
l'homme et toute-puissante auprès de Dieu pour le 
plus grand bien de l'homme, qu'on supplie; c'est 
toujours la mère du genre humain, orante comme 
aux premiers siècles, que le genre humain édifié, en- 
couragé par quinze cents ans de faveurs et de grâces, 
sollicite et acclame; c'est toujours l'action propice, 
maternelle de Marie dans l'Église, que la suite des 
générations reconnaît et glorifie. 



VIII 



Les phrases , les invocations , les prières que nous 
venons de reproduire et qu'il faut prendre au pied 
de la lettre, renferment, comme le mémorial des fêtes 
de la Vierge, l'histoire de la civilisation chrétienne : 
elles se lient aux plus grands faits de Thumanité ; elles 
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les annoncent, en démontrent le sens et la moralité, 
la raison et le but. 

Telle est leur signification et leur force apologétique. 

C'est pourquoi elles devraient avoir pour tous les 
penseurs, même non croyants, une attraction pro- 
fonde. 

Combien les autres faits de l'histoire, contingents, 
locaux, éphémères paraissent petits à côté du patro- 
nage céleste , qui couvre Tunivers chrétien depuis sa 
naissance et l'enveloppera jusqu'à son dernier jour ! 

L'Eglise qui ne peut se tromper est encore une fois 
d'accord avec l'ensemble des œuvres et des spectacles 
qui remplissent le monde, en couronnant Marie d'un 
diadème étoile et en la proposant à la piété publique. 

Tous les pionniers de la civilisation chrétienne, 
tous les ouvriers de l'Evangile , porteurs de la bonne 
nouvelle, se sont inspirés de ces croyances tradition- 
nelles. Tous ont professé pour Marie une vénération 
sans bornes et mis en elle une confiance absolue. 
Plaçant sous son égide leurs entreprises apostoliques, 
ils ne manquèrent jamais de lui faire hommage du 
succès qu'ils remportaient. 

Les carmes fondateurs de la dévotion du scapu- 
laire, les dominicains fondateurs de la dévotion du 
rosaire, les franciscains, les lazaristes, les jésuites, les 
sulpiciens, les rédemptoristes , les maristes, les oblats 
de l'Immaculée Conception, sans parler des autres 
membres du sacerdoce catholique, vivent, travaillent, 
luttent, souffrent et changent la face de la terre, 
grâce aux secours qu'ils reçoivent de Marie, et à la 
flamme sainte qu'elle leur communique. 

Du commencement à la fin, tous les chrétiens, 
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féconds en paroles et en œuvres, ont demandé, obtenu 
et puissamment utilisé pour le progrès du monde 
Tassistance maternelle que nous essayons de définir. 

Pas un saint, pas un vrai croyant qui n'ait mis 
en Marie son espoir : pas une entreprise religieuse 
qui n'ait fleuri à Tombre de ses autels. 

Si la Bible nous apprend qu'il n'y avait plus 
d'hommes dans Israël, parce qu'il n'y avait plus de 
femmes, il y a toujours ici la « femme » par excel- 
lence, qui enfante chaque jour des hommes de bonne 
volonté ; et ces hommes, enfantés par elle à la lu- 
mière, la répandent sous ses auspices et dirigent l'hu- 
manité ! 

Les pèlerinages , si nombreux en Europe et parti- 
culièrement en France , n'étaient qu'une forme de 
l'effusion populaire, un signe du culte voué par la 
gratitude des fidèles à Marie compatissante et secou- 
rable. Ils transportaient et réalisaient dans les faits 
les enseignements de l'Ecriture, les témoignages de la 
tradition et de la liturgie. S'ils constituaient une sol- 
licitation perpétuelle adressée à Marie , ils prouvaient 
aussi sa perpétuelle assistance. Ils établissaient entre 
la mère et les enfants un échange sans fin d'appels, de 
réponses et de grâces. Ils n'auraient pu comme les 
fêtes se fonder et durer, sans la confiance des uns et 
la miséricorde de l'autre, avivant sans cesse la con- 
fiance. L'humanité ne conserve avec tant de soin que 
les choses éternellement vivantes et sûres. 

Le pèlerinage de Lourdes, auquel nous revenons 
naturellement, n'est que la reprise ou la suite, accrue 
par les progrès du christianisme et la marche de la 
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civilisation, de cette dévotion séculaire qui poussait 
les générations aux pieds de leur protectrice. Il s'est 
produit et se développe avec un caractère de ferveur 
et d'universalité qu'on n'avait jamais observé ; jamais 
non plus la tendresse de Marie n'avait accompli tant 
de merveilles. La révélation du nouveau dogme aug- 
mente singulièrement la vertu du lieu choisi par la 
Vierge et l'empressement des fidèles. Chaque jour, 
la salutation de l'ange Gabriel et le cantique de 
Marie , répétés à Lourdes par des multitudes innom- 
brables, venues de tout pays, expriment la joie et la 
reconnaissance unanimes. 

Consacré à l'Immaculée Conception, le dernier 
pèlerinage n'est que le couronnement des démons- 
trations précédentes faites en l'honneur de la maternité 
bienfaisante de Marie et de son action dans l'Eglise, 
crue , reconnue , acclamée par le peuple chrétien 
dans toute la succession des siècles. 



IX 



Marie, nous l'avons dit, et les apparitions de Lourdes 
le prouvent surabondamment, ne se borne pas à une 
œuvre cachée, à un patronage invisible: elle ne se 
contente pas d'agir du haut des cieux, derrière un 
voile impénétrable ; elle descend sur la terre et se 
mêle visiblement à la lutte , portant à ses cham- 
pions , dans les circonstances difficiles , un secours 
décisif. 
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Par son aide sensible , elle tient constamment 
rÉglise en éveil, stimule, récompense sa foi, active 
son essor, et contribue aux bienfaits de la Rédemp- 
tion, comme elle a participé à ses douleurs. 

Au cours du troisième siècle, la ville de Néo- 
Césarée, dans TAsie Mineure, possédait un évêque 
renommé par sa foi et sa science, par ses vertus et 
ses miracles. 

Les prodiges qui accompagnaient ses prières et ses 
prédications l'avaient rendu célèbre, et il était connu, 
dans tout rOrient, sous le nom significatif de Grégoire 
le thaumaturge. 

Ses ennemis même , frappés de la multiplicité des 
choses extraordinaires qui s'accomplissaient à sa voix 
ou par ses mains, conversion des lois de la nature 
ou conversion des âmes, l'appelaient « un nouveau 
Moïse* ». 

Il chassait les démons avec un signe de croix du 
temple des idoles, purifiait Fair infecté de Todeur des 
sacrifices, transportait les rochers conformément au 
mot de l'Evangile, et subjuguait les prêtres des faux 
dieux , par son pouvoir sur la matière ou sur l'empire 
de Satan. 

Il guérissait les malades, élevait des églises iné- 
branlables aux tremblements de terre, assainissait les 
lieux pestilentiels, ou contenait le fleuve Lycus en 
plantant devant ses eaux débordées son bâton, qui 
prenait racine et devenait un arbre protecteur, aux 
yeux du peuple enthousiasmé. 

Saint Grégoire de Nysse, auquel nous empruntons 

* Basilius. Lib. De Spiritu sancto, cap. xxix. 
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I 

tous ces traits*, seuls capables, avec leurs congénères, 
d'expliquer le prosternement de l'ancien monde aux 
pieds des premiers missionnaires du Christ, ne tarit 
pas sur le crédit du thaumaturge auprès de Dieu , ni 
sur les effets de sa puissance surhumaine. 

Les autres Pères ou docteurs de TEglise, qui ont 
appris par le récit des témoins les merveilles de son 
apostolat , en parlent également avec une admiration 
et un respect profonds : 

« Saint Grégoire, écrit saint Jérôme, montrait dans 
ses ouvrages une vaste connaissance, soit de la philoso- 
phie humaine, soit des divines Ecritures. Son éloquence, 
ses vertus , ses miracles , tout annonce sa gloire ; il a 
paru comme une brillante lumière et une lampe écla- 
tante,, qui, par le pouvoir que le Saint-Esprit lui 
communiquait, faisait trembler les démons. » 

D'où venaient à ce saint glorieux, à ce thaumaturge 
illustre, à cet apôtre maître de la nature, ce « pou- 
voir qui faisait trembler les démons..., l'éloquence, les 
vertus, les miracles » qui le faisaient paraître « comme 
une brillante lumière et une lampe éclatante » ? 

Né vers l'an 213, de parents nobles et riches, 
mais idolâtres, Grégoire, dégoûté des superstitions 
païennes et poussé vers le christianisme , avait été 
initié aux dogmes de notre religion, instruit de toutes 
les sciences sacrées et profanes par Origène, qui 
tenait une école publique à Césarée. 

Une tendre amitié unissait ces deux grands hommes. 

L'élève qualifiait le maître de personnage « divin , 
inspiré de Dieu », dans un éloge prononcé à Césarée, 

* Greg. Nys., în viia thaumat., p. 976 et suiv. 
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que les contemporains et la postérité ont toujours 
regardé comme un chef-d'œuvre. 

Origène, de son côté, donnait à Grégoire les titres 
de « seigneur, très saint et vénérable fils », et il eut 
la joie de le mener jusqu'au baptême. 

La vie très pure de Grégoire, non moins que son 
éloquence et son savoir, Tayant désigné, malgré sa 
résistance, au choix de Phédime, évêque d'Amasée, 
pour gouverner la chrétienté naissante deNéo-Césarée, 
le nouvel élu demanda quelque répit afin d'appro- 
fondir les mystères qu'il devait enseigner aux autres. 

Une nuit, Grégoire était occupé à réfléchir aux 
secrets de la foi et aux difficultés de sa charge, quand 
il vit soudainement apparaître devant lui un* beau 
vieillard à l'air grave et vénérable*. 

Et comme Grégoire, surpris, demandait au vieillard 
son nom et le motif de sa visite, celui-ci, commen- 
çant par le rassurer, répliqua qu'il était envoyé de 
Dieu pour lui découvrir les vérités chrétiennes. 

Puis, étendant son bras, le vieillard montra à 
l'évêque une femme d'une physionomie céleste qui se 
tenait à ses côtés. 

La femme et le vieillard étaient environnés d'une 
lueur si resplendissante que l'évêque n'en pouvait 
supporter l'éclat. 

Effrayé , ravi du même coup , Grégoire cherchait à 
pénétrer le sens de cette double apparition , quand il 
entendit la femme ordonner à Jean l'évangéliste , 

1 Greg. Nys., In vita tliaumat., p. 977. Voir encore VHist, ecclésias- 
tique du cardinal Fleury, t. I, p. 463 et suiv. Paris, 1691, et VHist. 
générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques , par le R. P. dom Remy 
Ceillier, t. II, p, 437 et suiv. Paris, 1859. 
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qu'elle appelait par son nom, de révéler au jeune 
évêque les mystères du christianisme, et Jean Tévan- 
géliste se dire prêt à obéir aux ordres de la mère de 
Dieu. 

La leçon débuta immédiatement ; lorsqu'elle fut 
achevée, la double vision s'évanouit, et Grégoire 
s'empressa de mettre par écrit l'instruction qu'il 
venait de recevoir et qui n'était autre que le symbole 
des apôtres, interprété, commenté par une voix du 
ciel. 

Soigneusement gardé , consulté chaque jour par 
les néophytes, dont il préparait l'initiation, ce sym- 
bole miraculeux acquit une grande réputation et se 
trouvait encore du temps de saint Grégoire de Nysse, 
c'est-à-dire cent ans après, aux archives de l'église 
de Néo-Gésarée, qu'il avait défendue contre toute 
hérésie. Il est cité ou transcrit par saint Grégoire de 
Naziance, par Eusèbe dans son Histoire ecclésias- 
tique ^ par saint Basile et par bien d'autres. 

Opposé victorieusement à l'arianisme et connu, dit 
Baronius, tant de l'Orient que de l'Occident, il fut 
accueilli et récité comme un oracle de la vraie foi au 
cinquième concile de Gonstantinople (431). 

On le trouve reproduit en lettres d'or dans le psau- 
tier latin, don de Gharlemagne au pape Adrien 1er. 

Il est même accepté par des protestants, et l'un des 
écrivains marquants de la secte a déclaré que ce sym- 
bole, fameux parmi les églises d'Orient, vient sûre- 
ment de saint Grégoire, et qu'on ne doit point 
s'étonner si un saint personnage , dont la vie est pleine 
de prodiges, l'a reçu d'une révélation surnaturelle*. 

* Bullus, Defens, fidei niœnœj lib. II, cap. xii. 
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Ce mémorial inspiré produisit des fruits admi- 
rables, puisque la ville de Néo-Césarée, renfer- 
mant seulement dix- sept chrétiens à Tavènement de 
Grégoire , ne comptait à sa mort que le même nombre 
de païens : Tévêque mourant pouvait remercier Dieu 
« de ce qu'il ne laissait à son successeur, dans la ville 
et le territoire de sa juridiction , qu'autant d'infidèles 
qu'il avait trouvé de chrétiens * . » 

Il serait facile de multiplier les récits du même 
genre. Les faits se succèdent d'âge en âge pour le plus 
grand bien de l'Eglise et l'instruction de ses défen- 
seurs. Toujours attentive aux luttes, aux dangers, 
aux besoins des siens, Marie leur prête souvent un 
secours effectif, et vient en personne, tantôt les 
aider à combattre et à vaincre, tantôt leur décerner 
le prix de la victoire. 

L'historien grec Sozomène rapporte de nombreux 
exemples d'apparitions et d'enseignements survenus à 
Gonstantinople , dans l'oratoire appelé Anastasie, du- 
rant les iv% V* et yf siècles. 

Nous trouvons au vii° siècle, en Espagne, un nouvel 
épisode saillant. 

Saint Ildefonse (606-669), archevêque de Tolède, 
très populaire dans son pays, qui voyait en Marie 
une évangéliste de Dieu, evangelista Dei, avait dé- 
montré avec éloquence sa virginité contre une hérésie 
renouvelée d^Helvidius, jadis réfutée par saint Jérôme. 
Il n'attendit pas longtemps sa récompense. Le jour 
même où l'Eglise fête le message de l'ange Ga- 

* Greg. Nys., In vita thaumat., p. 1006 et 1007. 



ET LE ROLE DE MARTE DANS L'ORDRE SURNATUREL 133 

briel , la Vierge apparut à son panégyriste , entourée 
d'esprits célestes : elle tenait en main le livre apolo- 
gétique , * disant : « Continue bon et zélé serviteur 
dans la voie ou tu t'es engagé , » et fît don à l'arche- 
vêque d'une chasuble éclatante de blaûcheur, sym- 
bole de son intégrité. 

Ce miracle a laissé chez nos voisins une trace si 
profonde, que sept cents ans après, au cours du 
xiv"^ siècle, un concile assemblé à Tolède instituait 
un office commémoratif qu'on célèbre le 23 janvier. 
De nos jours encore, dans la cathédrale de Tolède, 
les enfants de chœur sont dressés à crier tous ensemble 
à la fin d'une antienne : En haut! en haut! pour 
rappeler le saint levant ses yeux au ciel et saluant 
Marie . 

L'histoire de l'apparition passa les Pyrénées et 
causa partout une impression durable. 

Au XVI* siècle, l'école de la Sorbonne, si dévouée, 
on s'en souvient , à la cause de l'Immaculée Concep- 
tion, se fondait sur cet événement pour établir la doc- 
trine que les âmes des morts peuvent, avec la per- 
mission de Dieu , visiter les vivants ; et désireuse de 
perpétuer la mémoire d'un prodige qu'elle. tenait en 
grande vénération, elle le faisait représenter sur les 
vitraux de l'église , où se dresse aujourd'hui le mau- 
solée de son restaurateur Richelieu. 

Autre trait merveilleux recueilli en Orient, digne 
de terminer ces considérations préliminaires. 

Pendant le vm° siècle, saint Jean Damascène, sur- 
nommé avec raison le saint Thomas de l'Orient, gran 

* Le livre existe encore : De illibata et perpétua virginitate sanctœ 
Mariœ. 
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vizir à la cour des califes et gouverneur de Damas , 
quoique chrétien illustre , reçut une marque insigne 
de la sollicitude de Marie. Ayant eu la main droite 
coupée , par ordre du calife , qui prétendait le punir 
de son zèle à défendre dans ses écrits le culte des 
images, il vit la Vierge, répondant à sa prière ar- 
dente , venir elle-même rajuster sa main perdue et le 
remettre en état de travailler pour la foi. 

Nous insistons à dessein sur ces faits authentiques 
d'intervention personnelle de la Vierge, parce qu'ils 
ouvrent logiquement la série des manifestations qu'on 
va lire. 

C'est ainsi que Marie, commise par son Fils à la 
tutelle de l'Eglise , .remplissait son mandat , prési- 
dait, dès les premiers siècles, à l'éducation et à la 
sanctification de ses enfants. 

C'est ainsi qu'elle guidera constamment leur marche 
et leurs progrès. 

Ses œuvres visibles se sont renouvelées tout le 
long du moyen âge. 

Contentons-nous de rappeler la Vierge remettant 
le rosaire à saint Dominique, le scapulaire à saint 
Simon Stock dans une double apparition, et la Vierge 
inspirant l'ordre de la Merci pour le rachat des captifs, 
dans une triple apparition à saint Pierre Velasque , 
à Raymond de Pennafort , au prince Jean d'Aragon ; 
de même qu'elle avait inspiré l'ordre des servites et 
celui des Prémontrés par des apparitions analogues. 

Ininterrompus dans la suite des âges, affirmés par 
tous les documents contemporains, les faits de cet 
ordre acquièrent, par leur continuité même, un sur- 
croît de certitude. 
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On ne peut les rejeter sans rejeter du même coup 
tous les témoignages de Thistoire. 

Conservés pieusement par nos devanciers , les sou- 
venirs sacrés que nous relevons ramènent au sujet de 
ce livre : ils servent de corollaire aux réflexions du 
début et de préface aux exemples postérieurs qui 
rentrent plus directement dans notre cadre. 



CHAPITRE II 



l'ikmaculâs conception et les voyantes ou les voyants 

DU temps passé 



I. Indications générales et réserves explicatives. — II. Sainte Ger- 
trude, sainte lldegonde, sainte Melchtilde : sainte Brigitte. « Ego 
sum sine labe concepta, » Déclarations du saint-siège. La princesse 
Béatrice de Silva. Sainte Thérèse. Souvenirs des religieux de 
Cîteaux, des Prémontrés, des franciscains, des jésuites, du bien- 
heureux Pierre Fourier. La Vierge immaculée de Guadalupe. — 
III. Indignité du xviii® siècle et promesses du xix« siècle. 



I 



Autant et plus que les autres dogmes du christia- 
nisme, le dogme de l'Immaculée Conception a été 
Tobjet des soins et des instructions spéciales de la 
Vierge Marie. 

Sa vigilance , sa sollicitude ont brillé particulière- 
ment à l'occasion de cette vérité qui lui fut chère de 
tout temps, et nous allons exposer ce qui dans l'his- 
toire de sa médiation sensible se rattache à notre 
cause. 

Rapprochés des faits de Lourdes , les faits dont il 
s'agit prennent une importance et un relief nouveaux. 

Ils composent en réalité les antécédents de l'appari- 
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tien de Lourdes ; ils achèvent de Téclairer et donnent 
à la démonstration générale du dogme, sanctionné par 
les dernières visites de la Vierge, un intérêt rétros- 
pectif et un témoignage anticipé bien digne d'at- 
tention. 

L'ordre des événements et les règles de la chro- 
nologie mettaient les révélations qui suivent avant 
les révélations sorties de la grotte Massabielle. Mais 
celles-ci ont une telle majesté et clôturent si bien 
tout ce qui s'est passé depuis l'origine du monde 
concernant le privilège de Marie, qu'elles méritent la 
priorité et doivent dominer notre récit comme elles 
dominent l'ensemble historique du dogme. 

Les premières communications ne perdront rien 
à paraître en seconde ligne ; et toutes se tenant , s'ac- 
cordant admirablement, se renforcent l'une l'autre. 

Il faut donc revenir en arrière pour bien saisir la 
filiation miraculeuse et le divin enseignement des 
choses. 

Avant de se montrer à Bernadette sous le titre pro- 
mulgué récemment et de confirmer par cette appel- 
lation la croyance de l'Eglise et la décision du sou- 
verain pontife, la Vierge Marie avait accompli ou 
ébauché plus d'une fois, dans le cours des âges, la 
manifestation résumée à Lourdes en un vocable popu- 
laire ; elle avait plus d'une fois découvert le mystère 
de son innocence originelle à des serviteurs privilé- 
giés, de telle sorte que la déclaration de la grotte Mas- 
sabielle n'était que le dernier terme des prodromes 
posés par elle depuis plusieurs siècles. La parole de 
Lourdes formait la conclusion des paroles antérieures , 
de même que la définition du saint-père formait le 
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couronnement des hommages prodigués par Rome et 
la catholicité à la doctrine encore débattue. 

Ce long enchaînement d'actes semblables, opérés 
par la Vierge, dénote la suite et l'unité des conseils 
célestes; il atteste le fond de la croyance comme la 
réalité de Tintervention finale qui la consacre. 

A la vérité, les révélations anciennes n'ont pas 
obtenu, autant que celles de Lourdes, Tapprobation 
officielle de TEglise ; mais confiées à des personnages 
d-'une éminente sainteté, rapportées par eux, elles 
offrent en regard de la dernière, si retentissante, un 
témoignage imposant et lui fournissent un point d'ap- 
pui qui la rend inébranlable. 

Après avoir suivi dans le premier volume la longue 
série des faits humains qui ont préparé la définition 
du dogme, le lecteur trouvera dans le livre présent , 
la série des faits surnaturels qui préparaient en même 
temps la manifestation suprême de la Vierge. 



II 



Au moyen âge, trois saintes renommées, sainte 
Gertrude, sainte Ildegonde, sainte Melchtilde , à la 
suite de transmissions supra -terrestres, connaissent, 
proclament et soutiennent hautement l'innocence im- 
maculée de Marie et la prérogative de sa conception*. 

Vers la même époque, sainte Brigitte (1302-1373 



^ Voir la Démonstration de V Immaculée Conception de la bienheu- 
reuse Vierge Marie, par M&'' Parisis , évêque de Lângres, p. 58. 
Paris, 1849. 
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annonce qu'elle a reçu du Ciel en plusieurs occasions 
la même connaissance , et elle rend hommage de son 
coté à la vertu sans tache de la Vierge. 

« Et la vérité est, dit Marie expressément à la 
voyante, que j'ai été conçue sans le péché originel 
et non dans le péché ... Et veritas est quod ego con- 
cepta fui sine peccato originali et non in peccato *. » 

C'est, à cinq siècles d'avance, la déclaration de 
Lourdes qui se produit en termes explicites, au plus 
fort de la controverse affectée au dogme futur. 

Or les révélations de sainte Brigitte sont admises 
et recommandées formellement par l'Eglise. 

Jésus-Christ, rapporte l'oraison de sa fête, lui a 
dévoilé les secrets célestes : 

a Dominus Deus noster.,, qui heatœ Brigitee per 
filium tuum sécréta cœlestia revelasti. » 

Après un examen approfondi des circonstances qui 
accompagnent les visions de sainte Brigitte, Gré- 
goire IX les a reconnues « vraies, pleines de sainteté, 
très lucides et parfaites... Veritate conspicuum... et 
sanctitate plénum ^ perlucidum alque perfectum ». 

Urbain VI les déclare « authentiques et pleines de 
vérité,... authenticas et veritate plenas ». 

Boniface IX, enfin, applique à la veuve scandi- 
nave la parole de l'Ecriture ; « Tout ce que tu dis est 
vrai : omnia quœ locuta es ver a, » 

Autant de mots qui acceptent tout ce que sainte 
Brigitte a « dit » et côtoient la sanction officielle. 

Chaque époque a sa part du secret divin. 

* Voir Strozzi, Délia, concezionne délia B. V. M., lib. V, p. 272. 
Palèriiie, 1703. Voir encore Sainte Brigitte de Suède, par \sl comtesse 
de Flavigny, p. 443. Paris, 1892. 
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Au siècle suivant, en 1489, c'est la princesse de 
Portugal , Béatrice de Silva, dont nous avons signalé 
au livre de V Histoire du culte le zèle passionné pour 
Marie , qui reçoit à son tour une communication . 

La Vierge apparaît à la princesse et lui inspire la 
pensée de fonder, en souvenir de sa visite. Tordre 
des religieuses de Tlmmaculée-Conception. 

Par une bulle du 30 avril de la même année, Inno- 
cent VIII approuve cette fondation et règle le cos- 
tume de Tordre, qui reproduit exactement les formes 
et les couleurs du vêtement sous lequel la Vierge s'est 
présentée à Béatrice : habit et scapulaire blancs, man- 
teau hyacinthe ou bleu de ciel , symbolisant l'inno- 
cence surhumaine de Marie, le tout rehaussé d'une 
image de l'Immaculée Conception*. 

Plus tard , au xvi'' siècle , sainte Thérèse , instruite 
également par Dieu et parlant sous son inspiration , 
attribue le retour d'un pécheur à la dévotion envers 
la Vierge immaculée , dont il célébrait pieusement la 
fête». 

De grands saints, dont saint Bonaventure^ se plaisent 
à mentionner des faits semblables d'illumination rela- 
tifs au privilège de Marie. 

C'était en souvenir de communications du même 
genre que les religieux cisterciens fêtaient l'Imma- 
culée Conception et prenaient en toute occasion sa 
défense. 

La religion des Prémontrés n'avait pas une autre 
origine. Ils attribuaient à un ordre formel de la 
Vierge, donné à leur fondateur saint Norbert, le rem- 



* H. Maracci , Fundatores mariani, p. 264, et Strozzi , p. 396 et seq. 
2 In lib. vit. suœ, cap. iv. 
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placement de l'habit noir primitif de l'institut par 
l'habit blanc , emblème de la blancheur immaculée 
de Marie. 

De leur côté, les franciscains, toujours dévoués à 
la Vierge sans tache et ardents champions de sa pré- 
rogative, ont consigné dans leurs annales l'histoire 
de trente -deux visions, ou déclarations surnaturelles, 
attestant à la fois la réalité de la doctrine et le soin 
que la Vierge prenait à la voir maintenir ou propager : 
toutes circonstances « relatées par des auteurs graves, 
e probatis auctoribus collectas » et dignes d'être con- 
servées *. 

Non moins zélés que les franciscains pour le culte 
de l'Immaculée Conception, les jésuites, à la suite 
de saint Ignace, leur fondateur, publient dans un 
recueil composé chez eux l'an 1663, avec approbation 
de l'ordinaire, le récit de soixante -deux traits mira- 
culeux, guérisons ou conversions, obtenues en divers 
lieux par l'intercession de Marie conçue sans péché*. 

On sait enfin que le bienheureux Pierre Fourier, 
fondateur dans le même xvii* siècle de la congréga- 
tion de Notre-Dame, s'étant avisé durant une épi- 
démie d'invoquer la Vierge immaculée, obtint de pro- 
digieux résultats. 

Les annales du nouveau monde offrent des exemples 
pareils, et l'un des traits a des analogies frappantes 
avec les faits de Lourdes '. 



* Velasq,, De Maria imm, conc, lib. IV, dissert. 7, adnot. 1. Voir 
encore Strozziet le Père Joseph Zolier, bénédictin : De concepia sacra 
Deipara. Augsbourg, 1712. . 

* Voir la Médaille miraculeuse, Paris, 1881. 

'Idem. PROFERTYOFTÎÎF 
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Le 9 décembre 1551, la Viei^e apparaît au pied 
de la colline de Tepeyacac (Mexique), à Jean Diego, 
Indien nouvellement converti. 

« Je veux , dit-elle , comme elle le dira plus tard à 
Lourdes , qu'on me bâtisse ici une église : va trouver 
Tévéque, et annonce-lui ma volonté. » 

— Je te trouve bien hardi, répliqua Tévêque à 
l'Indien , comme le curé Peyramale à Bernadette , de 
m'apporter un tel message. Et qui me garantit la sin- 
cérité de tes paroles, et la réalité de ta vision? » 

Le miracle vainement demandé par le curé de 
Lourdes à Bernadette va éclater ici sur Tordre de la 
Vierge. Répondant à Tinterpellation de Févêque, Diego 
gravit la colline, trouve, cueille au sommet, sur le 
roc nu, autant de roses que son manteau peut en tenir, 
et il revient à Tévêché. Reçu non sans peine par le 
prélat, il déploie son manteau et laisse tomber ses 
roses, qui montrent sur leur pétale une figure de 
rimmaculée Conception. 

Cette touchante histoire , qui semble , à trois cents 
ans de distance, une ébauche de l'histoire de Lourdes, 
est rappelée au Mexique par l'image populaire de la 
Vierge immaculée de Guadalupe , dont on peut voir 
une copie chez les Pères de l'Assomption à Paris*. 

Ainsi la mère de l'Eglise dirigeait du haut des 

* Notre-Dame du Guadalupe a été couronnée solennellement à 
Mexico, en juillet 1896, dans une cérémonie qui reproduisait les ma- 
gnificences du couronnement de Notre-Dame de Lourdes, en juil- 
let 1876. 

Tous les archevêques et évêques du Mexique et des Antilles, au 
nombre de quarante- cinq, entourés d'une foule innombrable, pré- 
sidaient la manifestation. 

La couronne d'or, enrichie de pierreries, d'une valeur de 220 000 fr., 
provenait d*une souscription publique. 
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cieux, par des révélations et des faveurs continues, 
l'œuvre que TEglise accomplissait peu à peu sur la 
terre. Elle devançait, guidait, stimulait Taction pro- 
gressive de FEglise représentée par le saint- père. 
Procédant avec la suite, la lenteur et le calme que 
nous avons admirés dans la marche des souverains 
pontifes, elle plantait les jalons à travers les temps, et 
fixait les préliminaires de la conclusion qui devait sur- 
gir à rheure providentielle pour soulever le monde. 



III 



Le xviii' siècle passe : siècle déshérité , siècle 
maudit. 

Nul signe d*en haut, nulle intervention surna- 
turelle. 

Le ciel semble se dérober ou se voiler. 

La Vierge immaculée n'avait rien à faire en cet âge 
rebelle et corrompu , incrédule et railleur, vivant de 
libertinage d'esprit et de libertinage des sens, puéri- 
lement épris des souvenirs impurs de la mythologie. 
Elle s'abstint de troubler la danse folâtre et macabre 
de cette foule enrubannée de sceptiques et d'athées , 
d'épicuriens et de sophistes, de gentilshommes et de 
lettrés, de courtisanes et de duchesses, qui s'en allait 
si joyeusement buter à l'échafaud et se faire accommo- 
der par la main du bourreau : farandole infernale, qui 
a causé dans le monde un tel ravage et un tel désar- 
roi, que le monde en tremble encore sur ses bases. 
La Vierge régénératrice laissait agir les philosophes 
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émancipés qui prétendaient renouveler l'humanité en 
substituant la « chair publique » * de leur déesse 
Raison au Dieu caché du tabernacle, et qui finirent, 
comme ils devaient finir, dans la honte et Timbécil- 
lité, léguant au penseur chrétien un sujet éternel de 
tristesse et de méditation. 

Débordés par le courant païen, les pieux serviteurs 
que Marie se réserve, tels que saint Alphonse de 
Liguori, fondateur des rédemptoristes , le franciscain 
Léonard de Port - Maurice , Grignon de Montfort, 
fondateur des Filles hospitalières de la Sagesse , ne 
purent être qu'une protestation vivante contre la dé- 
mence universelle. 

Le xix° siècle s'ouvre sur des champs de carnage. 

Le fleuve de sang qui coule, quinze années durant, 
ne peut emporter le fleuve de boue venu de l'autre 
siècle . 

La mer y passerait sans laver la souillure, 

Car l'abîme est immense et la tache est au fond ^. 

Les ferments de pourriture renaissent, après l'ou- 
ragan, du sol bouleversé. Mais la bonne semence 
germe en face des horribles débris; elle va croître et 
assure la moisson que nous verrons éclore. C'est tou- 
jours la mère sans tache veillant sur sa famille , qui 
profite des premiers moments d'accalmie et vient, à 
rencontre de l'ivraie menaçante , jeter le bon grain 
destiné à mûrir, pour sa plus grande gloire et la gloire 
de l'Eglise; c'est toujours la femme prédite au pa- 

* R. P. Lacordaire, dans ses Conférences de Notre^DamCi 

* Alfred de Musset, la Coupe et les lèvres. 
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radis terrestre qui écrase la tête du monstre redressé 
SOUS son talon. 

A mesure que Ton approche du dénouement, les 
manifestations se multiplient; elles revêtent dans les 
années qui précèdent la définition un caractère extra- 
ordinaire de fréquence et de clarté. 

On ne saurait trop réfléchir sur ces événements 
contemporains, les plus merveilleux, les plus fé- 
conds du siècle, qui, tout en fortifiant notre thèse, pré- 
sentent une nouvelle et magnifique apologie du catho- 
licisme. 



CHAPITRE III 



L^IMMACULÉE CONCEPTION ET LA MÉDAILLE MIRACULEUSE 



I. Sœur Catherine Labouré au séminaire de la rue du Bac. L'ange 
et la Dame de la première vision. Prédictions de la Dame, — 
IL Deuxième vision. Apparition de la médaille miraculeuse « O 
Marie conçue sans péché! » Mission conûée à la sœur Labouré. 
Formule définitive. Rapports et concordances. Dernière révéla- 
tion. — III. M. Aladel, confesseur de la voyante, et Mir^'de Quélen. 
La médaille est frappée. — IV. L'abbé Dufriche-Desgenettes et 
Tarchi- confrérie de Notre -Dame -des- Victoires. Effets de la mé- 
daille. Mandement de M?"" de Quélen. Bref de Grégoire XVI. — 
V. Élaboration et formation du dogme. Propagation de la médaille. 
Chiffres démonstratifs. Explication et conclusion. 



Le 18 juillet 1830, veille de la fête de saint Vincent 
de Paul, à onze heures de la nuit, une humble et 
sainte fille de la charité , sœur Catherine Labouré *^ 
reposait tranquillement dans le dortoir du séminaire 
ou noviciat de la rue du Bac, à Paris, quand elle s'en- 
tendit appeler trois fois par son nom : Sœur Labouré! 
Elle s'éveille, entr'ouvre le rideau et voit au pied du 
lit un enfant de quatre ou cinq ans d'une beauté ravis- 

^ On s'occupe présentement de préparer l'introduction en cour 
de Home de la cause de béatification de la sœur Catherine Labouré. 
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santé, vêtu de blanc, entouré de rayons qui jaillissent 
de sa chevelure blonde et de toute sa personne. L'en- 
fant parle et se met en marche, « portant des rayons 
de clarté, » dit la voyante : il entraîne la religieuse 
sur ses pas éclairant tout le parcours, et il l'introduit 
dans la chapelle du séminaire tellement illuminée, dit 
encore sœur Labouré, que la splendeur de l'édifice 
(( lui rappelait la messe de minuit » . 

Sur l'ordre de l'enfant, la religieuse s'agenouille 
devant la grille de communion ; elle entend un léger 
frôlement et soudain aperçoit une Dame d'une grande 
beauté, habillée de blanc avec un voile bleu, qui 
s'asseoit dans le sanctuaire , au côté gauche de 
l'autel. 

Après un moment de trouble et d'hésitation , vive- 
ment réprimé par son guide, la religieuse, qui a 
« compris », suivant son expression, se jette aux 
pieds de la Dame et pose filialement les mains sur 
ses genoux. 

La vision parle, et sœur Labouré, en extase, boit 
pour ainsi dire ses paroles. 

« Mon enfant, fait la vision, je veux vous char- 
ger d'une mission : vous y souffrirez bien des peines, 
mais vous les surmonterez à la pensée que c'est pour 
la gloire de Dieu... * » 

A la suite d'autres recommandations moins intéres- 
santes pour nous, la vision, répondant à des questions 
de la voyante, ajoute : 

* Toutes les citations dans ce chapitre sont prises au livre 
la Médaille miraculeuse y Paris, 1881. Voir encore VHomélie de 
son Éminence le cardinal Richard, prononcée en la chapelle des 
sœurs de la charité de Saint -Vincent - de - Paul , à la messe pontifi- 
cale, dans la fête de la manifestation de l'Immaculée Vierge Marie, 
par la sacrée médaille , dite miraculeuse. (27 novembre 1894.) 
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« Mon enfant, les temps sont très mauvais : des 
malheurs vont fondre sur la France. Le trône sera 
renversé ; le monde entier sera bouleversé par des 
malheurs de toute sorte; ayez confiance, ne vous 
découragez pas, je serai avec vous. » 

Et encore : 

« Dans le clergé de Paris, il y aura des victimes. 
Mgr Tarchevêque mourra ; la croix sera méprisée ; on 
la jettera par terre ; les rues seront pleines de sang ; 
le monde entier sera dans la tristesse : cependant ne 
craignez point. » 

En s'exprimant ainsi, la vision était profondément 
triste et répandait des larmes. 

Notons à la marge que ces deux prédictions éton- 
nantes , attestées par les récits de la religieuse à son 
directeur M. Aladely lazariste, et confirmées par lui, 
précédaient, Tune, de quelques jours à peine, la ré- 
volution de 1830, qui « renversait » en effet a le 
trône » de nos anciens rois ; et l'autre, de « quarante 
ans », terme que la sœur fixait, les journées san- 
glantes de la Commune de Paris. (1871.) 

Remarquons en outre les deux nuances blanc et 
bleu, couleurs traditionnelles de la Vierge, qui, se 
montrant uniformément dans le cours des siècles, aux 
yeux des voyants les plus dissemblables et les plus 
éloignés, prennent une signification précieuse. 

Trois heures après Tentrevue , la sœur, reconduite 
par son guide, toujours lumineux, rentrait dans son 
dortoir et s'endormait profondément. 

Cette première apparition formait le prélude et 
l'annonce de la « mission » dont sœur Labouré allait 
être chargée. 
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Or quelle était cette « mission » ? 
Nous arrivons au cœur du plan divin , que le ciel 
et la terre menaient parallèlement. 



II 



Quatre mois après Tévénement que nous venons de 
raconter, le 27 novembre de la même année 1830, 
sœur Labouré faisait sa méditation à cinq heures du 
soir, quand la vision lui apparut de nouveau, vêtue 
de la même robe blanc aurore, et comme noyée dans 
un flot de rayons qui s'échappaient de ses doigts 
chargés de pierreries. Ses pieds reposaient sur une 
moitié de globe et elle tenait entre ses mains un 
autre globe, figure de l'univers. 

« Il se forma alors autour de la sainte Vierge, — 
c'est toujours la voyante qui parle, — un tableau un 
peu ovale sur lequel on lisait, écrites en lettres d'or, 
ces paroles : 

« Marie conçue sans péché , priez pour nous qui 
avons recours à vous 1 » 

(( Puis une voix proféra cet ordre : 

« — Faites, faites frapper une médaille sur ce 
modèle : les personnes qui la porteront indulgenciée 
recevront de grandes grâces. » 

Accord merveilleux ! 

Ce « modèle » représentait exactement l'attitude 
que la Vierge de Lourdes devait prendre vingt-huit 
années plus tard, avant de dire : 

« Je suis rimmaculée Conception! » attitude ren- 
due avec tant de perfection par Bernadette. 
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« A l'instant le tableau parut se retourner, » ajouta 
la sœur, et elle aperçut au revers la lettre M, mono- 
gramme de Marie, surmontée d'une croix que domi- 
naient les deux cœurs de Jésus et de Marie, le premier 
entouré d'épines , le second transpercé d'un glaive. 

On ne saurait rapporter trop simplement ces choses 
surhumaines , qui allaient se répercuter dans tout 
l'univers par de prodigieux contrecoups. 

« O Marie conçue sans péché , priez pour nous qui 
avons recours à vous ! » 

La formule était trouvée, ou plutôt elle tombait du 
ciel : elle va devenir populaire et répandre le culte de 
rimmaculée Conception avant la définition du dogme. 
La Vierge ouvre la voie; la foule des croyants s'y 
précipite sans attendre le jugement doctrinal, dicté 
en quelque sorte par Marie , au moyen d'une parole 
simple et claire , nette et brève , propre à faire en un 
moment le tour du monde. 

Sous les termes d'une prière accessible à tous, la 
nouvelle révélation n^était que la reprise et le com- 
plément de la confidence reçue par sainte Brigitte, 
cinq cents ans auparavant : a Et la vérité est que j'ai 
été conçue sans le péché originel ^ . » 

La Vierge immaculée demandait maintenant un culte 
public et répondait de cette façon au vœu général de 
la catholicité, à l'heure même où ce vœu, éclairé par 
sept cents ans de controverse, ne suscitait plus d'oppo- 
sition . 

La concordance éclatait avec un admirable à propos. 

Les desseins, les efforts réunis de la mère et des 

' Voir page 139. 
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enfants, prenaient corps dans une invocation qui 
résumait tout et préparait la fin. 

Durant le mois de décembre , sœur Labouré revit 
la même apparition entourée de la même légende, et 
elle ouit le même commandement de faire frapper 
une médaille. 

D'autres visions et révélations, survenues jusqu^en 
Tannée 1836, eurent pour résultat de confirmer les 
premières et d'accroître leur effet. 

Quarante années plus tard, la voyante, arrivée aux 
portes du tombeau, termina ses récits par une der- 
nière indication. 

Interrogée s'il fallait figurer un serpent sous les 
pieds d'une statue de la Vierge immaculée, qu'on 
destinait à sa communauté : 

« Oui, répondit- elle, il y avait un serpent d'une 
couleur verdâtre avec des taches jaunes. » 



III 



Le directeur du séminaire, M. Aladel, confesseur 
de la voyante, accueillit ses premières communica- 
tions avec une froideur qui s'exprimait parfois en 
paroles sévères, et il refusa d'y croire. Ce ne fut qu'à 
la suite de confidences répétées dont plusieurs, telles 
que les prophéties relatives aux événements de 1830, 
avaient reçu leur pleine exécution, et d'autres concer- 
nant la sécurité de l'institut promise par la sœur, qu'il 
résolut d'instruire Mgr de Quélen , archevêque de 
Paris. 
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Le prélat assurant qu'il ne voyait rien de contraire 
à la foi dans tout ce qu'on lui annonçait, M. Aladel 
fit frapper en 1832 deux mille médailles conformes 
à la description de la sœur Labouré. 



IV 



Quatre années plus tard, Tabbé Du friche- Desge- 
nettes, curé de Notre -Dame -des -Victoires, entraîné 
par les récits de la voyante et poussé par une voix 
intérieure, consacrait sa paroisse à Marie conçue sans 
péché : il fondait en même temps, dans la même inten- 
tion , une société qui ne tarda pas à remplir Paris et 
l'univers du bruit des prodiges opérés par ses prières. 

Située au centre d'un quartier commerçant, presque 
délaissée depuis la Révolution, tellement que son pieux 
recteur découragé avait songé à l'abandonner et à de- 
mander un autre poste, l'église paroissiale de Notre- 
Dame -des -Victoires se transforma subitement et 
devint l'un des foyers de dévotion les plus ardents, 
les plus fréquentés du monde entier. 

Placée sous les auspices du « très saint et imma- 
culé cœur de Marie pour la conversion des pécheurs », 
l'association prit pour emblème la médaille miracu- 
leuse et pour formule de ralliement l'invocation : 

a O Marie conçue sans péché, priez pour nous qui 



avons recours à vous! » 



A peine connue, l'image céleste avait donné des 
fruits abondants qui dénotaient son origine et dissi- 
paient les doutes. On la voyait réveiller les croyants, 
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ramener les incrédules, guérir les malades, aussi 
bienfaisante pour les corps que pour les âmes. 

Mgr de Quélen, dans un premier mandement du 
15 décembre 1836, se plaisait à proclamer les grâces 
qui découlaient de son intercession. 

« Nous exhortons les fidèles, disait-il dans le dis- 
positif, à porter sur eux la médaille frappée depuis 
quelques années en l'honneur de* la très sainte Vierge 
et à répéter souvent cette prière : 

« Marie conçue sans péché, priez pour nous qui 
avons recours à vousl » 

L'approbation ne devait pas s'arrêter là. 

Le lendemain, 16 décembre 1836, une ordonnance 
archiépiscopale reconnaissait canoniquement l'asso- 
ciation de Notre -Dame -des -Victoires \ 

Cette double déclaration suivait de près une en- 
quête doctrinale prescrite par le prélat, qui avait duré 
cinq mois, du 16 février à la fin de juillet, et n'avait 
pas pris moins de dix -neuf séances. 

Deux années après, un bref pontifical de Gré- 
goire XVI, du 24 avril 1838, érigeait l'association en 
archiconfrérie et lui permettait de s'affilier des socié- 
tés semblables dans toute l'Eglise, en les enrichissant 
des privilèges spirituels octroyés à la première. 

Ravi de cette haute marque de faveur qui récompen- 
sait si complètement son zèle et ses efforts , le véné- 
rable archevêque s'empressa de porter le fait à la 
connaissance de ses ouailles, par un nouveau mande- 
ment du 1" janvier 1839, lequel clôture cette pre- 
mière série d'actes préparatoires. 

* Observons avec soin, pour relier le présent au passé, que 
Féglise foyer de tant de grâces fut bâtie au xviic siècle par 
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Le dogme s'élaborait ; le culte se formait, la dévo- 
tion grandissait ; et Téglise Notre-Dame-des- Victoires 
devenait le sanctuaire béni oii tous les hommages de la 
terre allaient se succéder aux pieds de la Vierçe im- 
maculée. 

La première impulsion de cette genèse ascendante 
était partie du séminaire des filles de la charité ; elle 
avait pour fondement indestructible le témoignage 
d'une religieuse inconnue. 

Qui oserait dire que Dieu n'est pas présent et n'agit 
pas, comme à Lourdes, derrière ce moteur sans puis- 
sance ? 

Ici comme à Lourdes, une pauvre fille attire l'uni- 
vers : elle dit une parole , et le lieu où cette parole est 
répétée ne désemplit pas; de tous les points du globe, 
on vient se prosterner dans ce lieu, redire cette parole. 

Et il se trouve que cette parole entendue, repro- 
duite à Paris est la même que celle entendue , re- 
produite à Lourdes, et sanctionne, avec des variantes 

Louis XIII, en souvenir de ses victoires remportées sur les rebelles 
protestants avec Taide de Marie, à laquelle le prince reconnaissant 
consacra dans un vœu solennel son sceptre, sa couronne et son 
royaume. 

Au xixc siècle Marie se montrait reconnaissante de ce double et 
royal hommage. 

Le très beau monument de marbre et bronze élevé par Louis XIV, 
en mémoire du vœu paternel à Notre-Dame de Paris, existe tou- 
jours ; et un des tableaux célèbres d'Ingres retrace l'événement 
dans la cathédrale de Montauban, qui fut longtemps un des boule- 
vards du protestantisme. 
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de formes, le même privilège unique de la même 
créature céleste unanimement invoquée. 

Nous sommes, on le voit, au centre de notre sujet, 
et l'importance du rôle joué par la médaille miracu- 
leuse est si grande qu'elle exige encore quelques détails 
supplémentaires . 

Rayonnante et propice au sanctuaire de Notre- 
Dame-des-Victoires, la médaille s'était répandue dans 
tous les pays , en Europe , en Amérique , en Afrique, 
en Asie. On la trouvait jusqu'aux extrémités de la 
Chine et deTOcéanie. Le pape, les évêques, les chefs 
d'ordres l'avaient adoptée avec empressement et en 
faisaient leur égide bien -aimée. 

La définition dogmatique de 1854, les apparitions 
de Lourdes que sœur Labouré , par parenthèse , con- 
naissait mieux que personne, sans jamais avoir vu les 
lieux ni lu un récit des faits, vinrent couronner en 
quelque sorte le triomphe de l'effigie miraculeuse et 
redoubler sa popularité. 

Veut-on connaître approximativement l'ampleur de 
cette popularité, et savoir dans quelle mesure l'image 
de Marie conçue sans péché s'est propagée partout? 

Les chiffres suivants, conservés par l'histoire, ser- 
viront à montrer la force du mouvement qui , sous le 
souffle maternel de la Vierge, secoue et renouvelle 
l'humanité. 

Depuis le mois de juin 1832 jusqu'en 1842, c'est- 
à-dire dans les dix premières années, l'orfèvre* chargé 
de frapper la médaille commémora tive en a vendu, 

* M. Vachette, quai des Orfèvres, à Paris. 



156 L'IMMACULÉE CONCEPTION 

ainsi qu'il ressort de ses livres de comptabilité , deux 
millions en or ou en argent, et dix-huit millions en 
cuivre. 

D'après le même personnage, bon juge dans la ma- 
tière, rapporte M. Aladel : 

« Onze autres fabricants à Paris en ont vendu la 
même quantité ; à Lyon, quatre autres connus de lui 
au moins le double; et dans beaucoup d'autres villes, 
soit en France , soit à l'étranger, la fabrication et la 
vente sont incalculables. » 

La faveur du public et la vente ne s'arrêtant jamais, 
on peut estimer sans exagération que plusieurs mil- 
liards de médailles miraculeuses, ou de l'Immaculée 
Conception, sont aujourd'hui portées, implorées, 
bénies, dans toutes les contrées du globe. 

C'est ainsi que le Ciel procède quand il veut 
apprendre et imposer une croyance rédemptrice à 
la terre. 

La rapidité surhumaine des progrès de la croyance 
issue d'origines et d'agents obscurs devient, avec 
la divulgation de l'avenir, la marque d'en haut et la 
preuve de l'intervention divine. 

Le rapport adressé à Mîjr de Quélen avait raison 
d'insister sur cette circonstance : 

« La prodigieuse diffusion de la médaille, disait-il, 
constatée par le témoignage du premier graveur, 
M. Vachette, et le nombre considérable des exem- 
plaires de la notice , qui s'est élevé en seize mois à 
cent neuf mille, comme le prouve la déposition de 
l'éditeur M. Bailly, peuvent être regardés comme une 
confirmation de l'origine surnaturelle de la médaille. » 

Les chiffres relatifs à l'archiconfrérie de Notre- 
Dame des Victoires vouée au culte de la Vierge sans 
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tache, et nantie de sa médaille, ne sont pas moins 
probants. 

Chaqiie semaine, les recommandations ou les recon- 
naissances pour les bienfaits spirituels et temporels 
sollicités ou obtenus, arrivant de tous pays, montent 
au chiffre de vingt-cinq ou trente mille , et fournissent 
chaque année un total de un million et demi. 

A la mort du fondateur, survenue en 1860, Tarchi- 
confrérie de Tlmmaculée-Gonceptiou comptait quinze 
mille confréries annexes, disséminées dans le monde, 
et plus de vingt millions d'associés. Ces chiffres n'ont 
pas cessé d'augmenter. Ils constituent et découvrent 
une force à laquelle nulle autre de ce genre ne peut 
être comparée et sur laquelle doivent se briser toutes 
les forces adverses. 

Telle est l'histoire de la médaille miraculeuse, 
étroitement liée à l'histoire de l'Immaculée Concep- 
tion et à l'histoire des apparitions de Lourdes. Les 
trois n'en font qu'une, surnaturelle et visible, toujours 
en progrès, grâce à l'appui perpétuel de la Vierge. 

Prologue pour ainsi dire de la définition , la 
médaille miraculeuse a fourni l'image et l'exergue, 
qui devaient populariser le dogme, avant la double 
déclaration du Vatican et de Lourdes. 

Voilà comment le culte de Marie conçue sans 
péché, établi au milieu de Paris, a conquis en quelques 
années l'univers ; et comment la révélation de sœur 
Labouré a produit des échos qui , grossis par la voix 
de Lourdes, font vibrer toute la terre. 

Du cœur immaculé de Marie, l'aspiration et la 
prière humaine sont montées au cœur sacré de 
Jésus ; et Paris, chef-lieu politique de l'athéisme mo- 
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derne , voit dans ce moment , non sans colère , deux 
sanctuaires célèbres consacrés à la double dévotion , 
vaine et ridicule suivant lui, qu'il n'ose entraver et 
qui suffit, par un dernier miracle, à tenir en échec 
son incrédulité*. 

Les deux cœurs symboliques de la médaille mira- 
culeuse reparaissent de la sorte transfigurés, et ils 
régnent malgré l'ennemi sur la scène du monde, 
portant à la fois le signe de la promesse et le signe 
de sa réalisation. 

De tous les faits religieux, présentés dans leur 
ordre historique à la méditation du lecteur, il résulte 
que Marie conçue sans péché avait tout ménagé 
pour assurer le succès de la définition. Pasteurs et 
troupeaux étaient unanimement instruits, attentifs, 
émus, électrisés, quand le pontife successeur de 
Pierre, chef et père de la catholicité, fit entendre son 
verbe infaillible et décréta le dogme. 

« C'est ainsi que tout est suivi dans l'ordre des 
conseils divins, » dit Bossuet*. 

Que si l'on cherche maintenant les motifs de la 
préférence accordée par la Vierge à l'institut de saint 
Vincent-de-Paul pour contribuer au jugement réclamé 

^ Il est bon de rappeler que l'église de Notre-Dame-de-Lorette , à 
Paris, qui s'achevait à l'époque dont nous venons de parler (1824-1836), 
sur l'emplacement du château des Porcherons, siège jadis d'une con- 
frérie établie en l'honneur de Notre-Dame-de-Lorette (1646), aurait 
été mise sous le vocable de l'Immaculée Conception, d'après le vœu 
de M«^ de Quélen, si l'on n'avait pas redouté l'état de l'opinion, peu 
disposée à recevoir le nom et le sens d'une pareille consécration. 
On ne se doutait pas alors, qu'un demi-siècle plus tard, les progrès 
de la réaction amèneraient en maints endroits, notamment dans la 
banlieue de Paris, à Bel -Air et à Glignancourt , au pied de la col- 
line du Sacré-Cœur, la construction d'églises dédiées au même culte. 

2 Discours sur l'Histoire universelle. 
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de tous, on peut, sans parler des droits que les mé- 
rites de rinstitut lui valent à de telles faveurs, en trou- 
ver une raison dans cette circonstance mémorable 
que, depuis Torigine de la compagnie, tous ses membres 
avaient coutume de se vouer solennellement chaque 
année, suivant l'ordre du fondateur, à Marie conçue 
sans péché, le jour de la fête de Tlmmaculée Con- 
ception et de terminer chaque dizaine de chapelet 
par la profession de foi suivante : 

« Très sainte Vierge, je crois et je confesse votre 
sainte et immaculée conception pure et sans tache. » 

Et nous aurons dans ce dernier trait, capable de jus- 
tifier le choix de la Vierge, une nouvelle échappée 
sur les perspectives de l'œuvre et une nouvelle con- 
firmation de la croyance, établie comme les autres 
vérités de foi, sur des miracles de toute espèce, 
authentiquement constatés. 

Le passage suivant d'un romancier contemporain 
déjà cité sera un dernier hommage à la médaille 
miraculeuse et à l'église Notre-Dame -des -Victoires, 
son sanctuaire vénéré. 

f( A quelque heure qu'on y aille, dans un silence 
absolu , des gens prosternés y prient ; elle est pleine 
lorsqu'on l'ouvre ; elle est encore pleine quand on la 
ferme ; c'est un va-et-vient de pèlerins issus de tous 
les quartiers de Paris, débarqués de tous les fonds de 
la province, et il semble que chacun d'eux alimente, 
avec les pièces qu'il apporte, l'immense brasier de 
foi dont les flammes se renouvellent sous ses cintres 
enfumés, ainsi que ses milliers de cierges qui se 
succèdent en brûlant, du matin au soir, devant la 
Vierge. 

« Il n'y a ni piscines, ni services médicaux, ni 
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guérisons publiques, ni cimes de montagne, ni grotte, 
il n'y a rien. En 1836, un beau jour, le curé de cette 
paroisse, Tabbé Dufriche-Desgenettes, affirme que 
pendant qu'il célébrait la messe la Vierge lui a ma- 
nifesté le désir que ce sanctuaire lui fût spécialement 
consacré, et cela seul a suffi. Cette église, qui était 
alors déserte, n'a plus désempli depuis lors, et des 
milliers d'ex-voto attestent les grâces que depuis cette 
époque la Madone accorde aux visiteurs *. » 

* En route, par J.-K. Huysmans. Paris, 4895. 
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Un dialogue de Louis Veuillot. 



I 



Nouvel et saisissant exemple des communications 
célestes de la Vierge , la conversion du père Ratis- 
bonne forme un des actes principaux de Thistoire de 
la médaille miraculeuse. 

Cet épisode, resté un des traits notables de la vie 
religieuse du siècle, se rapporte, comme le précédent, 
à l'histoire générale de Tlmmaculée Conception et 
demande pareillement un temps d'arrêt. 
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Juif endurci, encroûté ^^ disaient ses amis, Alphonse 
Ratisbonne n*avait aucune raison de faire les affaires 
de la Vierge conçue sans péché; on l'aurait bien 
étonné en lui annonçant qu'il deviendrait le plus écla- 
tant témoignage de la vertu de la médaille, et un des 
plus vaillants champions du privilège symbolisé par la 
médaille. A une pareille assertion, il n'eût opposé 
« qu'un sourire dédaigneux, un silence nonchalant, une 
réponse subtile , des plaisanteries blasphématoires *. » 

C'est ainsi qu'il répondait « aux efforts du zèle le 
plus ardent et le plus pur ^ ». 

Et ce juif endurci, au moment où une voix élo- 
quente caractérisait de la sorte ses dispositions pas- 
sées, se prosternait et pleurait de joie vêtu d'une robe 
blanche de catéchumène , sous l'effet du change- 
ment que la médaille miraculeuse avait opéré dans 
son âme. 

Que s'élait-il donc passé? 

Jeune, beau, riche, jouissant dans son pays d'Al- 
sace de la considération qui s'attache aux fortunes 
libéralement conduites , à la veille d'épouser une 
jeune fille selon son cœur, Alphonse Ratisbonne pos- 

* Les citations de ce nouveau chapitre proviennent encore du 
livre: la Médaille miraculeuse. Paris, 1881. 

Voir en outre : la Lettre de M. Marie -Alphonse Ratisbonne à 
M. Desgenettes y fondateur de VArchiconfrérie du Saint -Cœur -de- 
Marie en réponse aux questions qui lui avaient été adressées concer- 
nant sa conversion, Paris, 1842; et le premier cahier des Annales 
de VArchiconfrérie; V Enfant de Marie, par le vicomte de Bussierre, 
ancien diplomate, Avignon, 1842; le Récit d'une sœur, par M™« Cra- 
ven, Paris, et M, le Vicomte de Russierre, par M. Léonce de la Ral- 
laye, Paris, 1896. 

'^ Discours de Tabbé Dupanloup, depuis évêque d'Orléans, à la 
cérémonie du baptême d'Alphonse Ratisbonne. 

"^ Idem. 
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sédait tout ce qu'il faut pour chercher et trouver le 
bonheur dans la voie traditionnelle ; rien qu'un 
<î0up du ciel ne pouvait Yen détourner. 

Il nourrissait une haine profonde , innée , réfléchie 
contre le catholicisme, et ne pardonnait point à son 
frère aîné, Théodore, d'avoir quitté le judaïsme pour 
embrasser la religion chrétienne. Cet abandon con- 
stituant à ses yeux une odieuse apostasie, il avait 
rompu tout commerce avec le frère maudit qui s'en 
était rendu coupable. 

Or ce frère, devenu prêtre et sous -directeur de 
l'archiconfrérie de Nolre-Dame-des-Victoires , ne 
cessait de recommander Alphonse, son cadet, à la 
miséricorde de la Vierge et aux prières des membres 
de l'association réunis sous la devise qu'on connaît. 

Nous invitons le lecteur à. suivre attentivement la 
trame et la filiation de l'épisode. Il découvrira, pen- 
sons-nous, dans ce récit, de nouvelles raisons d'ad- 
mirer la nature des liens qui joignent l'humanité 
croyante à Marie conçue sans péché. 



II 



G -est dans les sentiments et les circonstances men- 
tionnés qu'Alphonse Ratisbonne se trouvait à Rome 
au mois de janvier de l'année 1842. 

Il n'accordait qu'une attention distraite, dédai- 
gneuse aux splendeurs de la Ville éternelle et il avait 
hâte d'en sortir. 

Il venait de recevoir d'un compatriote , le vicomte 
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Théodore de Bussierre , protestant converti , alors 
catholique fervent, un exemplaire de la médaille mira- 
culeuse , que par déférence courtoise , et non sans 
raillerie , il avait accepté de garder sur lui , n'atta- 
chant d'ailleurs aucune importance à l'incident. La 
médaille était accompagnée de la prière Memorare, 
que Ratisbonne ne prenait pas davantage au sérieux. 

En guise de réplique et de protestation, le jeune 
israélite se plaisait à redire « qu'il était né juif et 
mourrait juif » ; mais il désirait prouver que les juifs 
« ne méritaient pas leur réputation proverbiale d'en- 
têtement », ajoutant que, sur le point de faire un long 
séjour à Malte, le souvenir des exhortations pieuses 
dont on le gratifiait servirait « à le désennuyer » . 

Il ne devait pas se rendre à Malte , et il allait trou- 
ver à Rome un autre sujet de distraction. 

Le 20 janvier 1842, vers une heure de l'après- 
midi, Alphonse Ratisbonne rencontrait dans une rue 
de Rome Théodore de Bussierre, tout occupé des 
funérailles d'un ami, M. de la Ferronnays , mort 
saintement trois jours auparavant ^ Les deux hommes, 
le chrétien et le juif, entrent ensemble dans l'église de 
Saint- André délie Fraie ^ où la cérémonie funèbre se 
prépare. Le chrétien prie le juif de l'attendre quelques 
instants, pour lui permettre de régler avec l'oflBciant 
un détail des obsèques. Il revient après la conférence, 
cherche un moment son compagnon; et, fort étonné 
de ne le point apercevoir au lieu de leur séparation, il 

^Nous devons ajouter que M. de la Ferronnays, instruit des tenta- 
tives de M. de Bussierre concernant Ratisbonne, avait déclaré en 
mourant à son confesseur, Tabbé Gerbet, depuis évêque de Perpi- 
gnan , qu'il offrait sa vie pour le juif réfractaire. 
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finit par le découvrir dans la chapelle de Tarchange 
saint Michel, prosterné, recueilli, et tellement absorbé 
que le juif n'entend pas le rappel du chrétien. Bus- 
sierre est obligé de toucher, de secouer plusieurs fois 
Ratisbonne pour le rendre à lui-même. Ratisbonne 
se retourne, montre un visage baigné de pleurs, pro- 
nonce quelques paroles entrecoupées ; puis , incapable 
d'exprimer ce qu'il ressent, il tire de son sein la mé- 
daille livrée par son ami, la présente en la couvrant 
de baisers, de larmes, et fait comprendre que tout 
vient d'elle et de la bonté de Dieu. 

« Je l'ai vue, je l'ai vue, dira-t-il quelques instants 
après au R. P. de Villefort, religieux du Gesu devant 
lequel on l'amène, je l'ai vue! » 

Qu'a vu ce juif encroûté, si acharné tout à l'heure 
contre le catholicisme et qui maintenant réclame le 
baptême avec instance? 

Lui-même va nous l'apprendre : 

« J'étais depuis un instant dans l'église, lorsque 
tout d'un coup je me suis senti saisi d'un trouble 
inexprimable. J'ai levé les yeux : tout l'édifice avait 
disparu à mes regards ; une seule chapelle avait pour 
ainsi dire concentré toute la lumière; et, au milieu 
de ce rayonnement, a paru debout sur l'autel, grande, 
brillante, pleine de majesté et de douceur, la Vierge 
Marie, telle qu'elle est sur ma médaille. Une force irré- 
sistible m'a poussé vers elle ; la Vierge m'a fait signe 
de la main de m'agenouiller ; elle a semblé me dire : 
C'est bien; elle ne m'a point parlé, mais j'ai tout 
compris*. » 

* «... En entrant dans Téglise, a dit encore le converti dans sa 
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« J'ai tout compris! » 

Sœur Labouré aussi avait « compris », et la répé- 
tition du même mot, au cours d'une scène semblable, 
révélait une illumination pareille qui, tombant en 
des temps différents sur deux âmes si diverses, deve- 
nait une nouvelle démonstration de Tintelligence 
céleste dont l'un et l'autre s'inspiraient. 

C'était donc la Vierge de la médaille miraculeuse , 
« telle .qu'elle est sur ma médaille , » disait le per- 
sonnage, la Vierge immaculée, qui descendait du ciel 
une fois de plus et continuait à dérouler son plan. 

Elle apparaissait dans la même pose qu'à Paris, 
dans la même pose qu'elle apparaîtra plusieurs fois à 
Lourdes, autre similitude bonne à mettre en saillie. 

a Marie conçue sans péché , priez pour nous qui 
avons recours à vous! » 

Et Marie, conçue sans péché, cédait à l'appel incons- 
cient ; et la médaille agissait contre les désirs même 
de celui qui la portait. 

L'action a été foudroyante. 

La métamorphose est complète. 

Comme le roi franc courbant sa tête sous l'onction 
du saint évêque, le juif brûle ce qu'il a adoré, adore ce 
qu'il a brûlé : il a « compris » les vérités qu'il igno- 
rait, les mystères qu'il méprisait, les lois qu'il détes- 

leltre de réponse à l'abbé Desgeneltes, j'ignorais tout, et en sortant 
je voyais clair. )) 

« ... Dans un instant, il a tout vu, tout appris, tout su, » a écrit 
dans les Annales de l'Archiconfrérie son frère Théodore Ratisbonne 
parlant avec admiration de la manière, dont, semblable, à saint 
Paul, Alphonse avait « appris », d'un seul coup, les choses qu'il 
(( ignorait », étonnant par ses réponses « les hommes les plus 
savants » et les plus pieux. 
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tait; il aime le Dieu qu'il haïssait, il vénère la foi 
qu'il insultait. 

Nouveau Paul, Ratisbonne se soumet, fléchit le 
genou, demandé grâce et ne cherche plus que la vo- 
lonté du Christ qui, par sa mère, Ta vaincu. 

Il ne pense plus qu'à vivre et à mourir pour celle 
qui vient de se dévoiler à lui. 

Explique qui pourra, en dehors d'un miracle, cette 
extraordinaire et subite transformation. 

« Je ne suis pas foui dit encore le converti; j'ai ma 
pleine raison ; je sais bien ce que je pense , et ce qui 
sapasse en moi... » 

« Ce qui se passe, » c'est une révolution radicale, 
instantanément accomplie dans une âme rebelle, sous 
le souffle du Dieu vivant, par un regard de la Vierge. 

Nulle autre interprétation ne se soutient, et toute 
la vie du père Ratisbonne confirmera, avec la pléni- 
tude de son bon sens, la réalité du prodige, insoluble 
si l'on écarte Dieu. 

« Vous avez donc vu l'image de la Vierge? de- 
mandait le lendemain à Ratisbonne le général polonais 
Chlabouski, qui a voulu connaître l'homme et en- 
tendre de sa bouche l'événement dont toute la ville 
s'entretient. 

— L'image? répond vivement Ratisbonne. Ah! 
c'est elle-même que j'ai vue!... Oui, Monsieur, elle- 
même, en réalité, comme je vous vois là!... » 

« Moi qui, une demi-heure auparavant, ajoutait-il, 
prévenant les objections, moi qui blasphémais encore, 
qui éprouvais une haine si violente contre la reli- 
gion catholique I Ma famille est juive , ma fiancée 
est juive... En me faisant chrétien, je romps avec 
tous les intérêts, toutes les espérances de la terre. 
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Et néanmoins je le fais de bon cœur. Je ne suis pas fou ; 
je ne Tai jamais été, on le sait bien; donc, qui pourra 
refuser de me croire et de croire à la vérité?... » 

Et encore : 

« Tout ce que j'ai affirmé est vrai; je le sais, je le 
sens : quel serait mon but, si je trahissais la vérité, 
et si je débutais dans la religion par un mensonge 
sacrilège? » 

Que répondre à ces allégations si pressantes et si 
conformes à toutes les données de la logique? Que 
répondre à la protestation désintéressée d'un honnête 
homme qui allait sanctionner son dire, couronner 
son acte par toute une existence de foi, de prière, de 
sacrifice et d'apostolat? 

Plus on considère les faces diverses de cette mer- 
veilleuse histoire , et plus on est forcé de baisser pa- 
villon en présence de réalités qui échappent totalement 
à la compréhension et à la discussion humaines. Il 
n'y a rien dans le fait et le récit du fait où le ratio- 
nalisme puisse se prendre. Chaque détail ajoute au 
caractère surnaturel de l'ensemble. 

Poursuivons notre enquête, et laissons parler l'u- 
nique acteur, qui concentre le mouvement et l'intérêt 
du drame. 

Avant la personne rayonnante de la Mère miséri- 
cordieuse , le juif déicide avait vu le gibet sinistre du 
Fils rédempteur. 

La nuit du jour qui précéda l'apparition, une croix 
immobile s'était posée et tenue constamment devant 
ses yeux. 

« J'ai fait, dit-il, d'incroyables efforts pour chasser 
cette image sans pouvoir y parvenir. » 
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Ce ne fut que le lendemain, en contemplant le 
revers de la médaille , qu'il reconnut l'image et 
comprit sa signification. 

Le double mystère lui était révélé d'un trait, le 
mystère de Tlmmaculée Conception uni au mystère 
de la Rédemption. 

La croix, c'est-à-dire la lutte et la souffrance, avait 
paru avant la lumière et la grâce, comme pour mar- 
quer la voie sanglante où il fallait entrer et marcher 
désormais. 

« Vous avez été introduit dans le christianisme, 
lui disait l'orateur de sa fête baptismale, par Marie et 
par la croix ; c'est une admirable entrée, » mais « pre- 
nez garde, le mystère de la croix, c'est le fond du 
christianisme. » 

Nul tableau d'ailleurs , nulle figure de Marie ou de 
la croix, nul symbole de la Vierge immaculée ou du 
Christ rédempteur n'existait dans la chapelle, siège 
de la vision ; et cette lacune , qu'il est utile de 
souligner, achève d'enlever à nos adversaires toute 
chance d'expliquer le miracle , en le réduisant à un 
simple phénomène d'hypnotisme ou de fantasmagorie. 

Un moment d'hallucination eût été par surcroît vite 
dissipé, et il ne suffirait pas à justifier toute une vie 
semblable à cette minute d'illusion. 



III 



Dix jours après le coup divin qui avait ouvert son 
intelligence et transformé son âme, c'est-à-dire le 
31 janvier 1842, Ratisbonne recevait le baptême à 
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Téglise du Gesu, dans la chapelle de Saint- André, 
choisie pour être le lieu de sa première initiation à 
la vie chrétienne. 

Tout ce que Rome renfermait de gens considé- 
rables assistait à la cérémonie présidée par le cardi- 
nal-vicaire. On se montrait le néophyte; on se mon- 
trait son parrain, M. de Bussierre ; et la foi en la 
médaille miraculeuse, en Marie conçue sans péché, 
redoublait. 

L'émotion provoquée par l'événement servait la 
cause de Tlmmaculée Conception, dont le triomphe 
approchait, préparé par la Vierge elle-même. 

Le saint-père s'était associé de tout son cœur aux 
sentiments publics; il voulut voir le converti et se 
plut à lui présenter « un magnifique tableau de ma 
chère médaille, écrit Ratisbonne, qu'il révère avec 
une tendre dévotion » ; il se plut également à bénir 
« un bon nombre de médailles miraculeuses dont je 
vais me servir pour conquérir des âmes à Jésus-Christ 
et à Marie ». 

Ainsi parlait le juif d'antan! 

Grégoire XVI ne se borna pas à une simple au- 
dience et à une vaine approbation. Cédant à l'opinion 
universelle qui voyait un miracle éclatant dans la 
conversion du jeune israélite, il ordonna une enquête 
et en confia la direction au cardinal Patrizzi. 

A la suite de cette enquête menée selon toutes les 
règles canoniques, le cardinal « prononça et déclara, 
le 3 juin 1842, qu'il conste pleinement du vrai et 
insigne miracle opéré par le Dieu très bon et très 
grand , en vertu de l'intercession de la bienheureuse 
Vierge Marie, dans la conversion instantanée et par- 
faite d'ApIionse -Marie Ratisbonne du judaïsme au 
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catholicisme. Son Eminence daigna permettre qu'à la 
plus grande gloire de Dieu, et pour accroître la dévo- 
tion des fidèles envers la bienheureuse Vierge Marie , 
la relation de ce miracle insigne fût imprimée, publiée 
et qu'elle eût autorité ». 

En même temps , un tableau commémoratif de 
l'événement représentant la Vierge de la médaille 
miraculeuse fut placé dans la chapelle où le miracle 
s'était produit , afin d'apprendre à toute génération, 
avec le souvenir de l'acte, l'influence merveilleuse 
de la prière qui l'avait déterminé. 

Dès son retour en France, Ratisbonne n'eut rien 
de plus pressé que de témoigner sa gratitude à 
Marie conçue sans péché, en érigeant une chapelle 
sous son invocation, à Paris, rue Oudinot, dans la 
maison des orphelines de la Providence , desservie par 
les filles de la charité. Le sanctuaire fut ouvert et béni 
solennellement le l"mai 1844, devant le curé de Notre- 
Dame -des -Victoires , l'abbé Dufriche-Desgenettes , 
fondateur de l'archiconfrérie. De cette manière, l'ins- 
titut et le prêtre promoteurs du culte de la médaille 
miraculeuse étaient unis dans la même expression de 
foi et de reconnaissance. 

C'est là , dans cette chapelle significative , en face 
d'un tableau de l'Immaculée Conception dressé au- 
dessus du maître -au tel, que le juif converti, devenu 
prêtre catholique, allait souvent, jusqu'à son dernier 
jour*, célébrer le saint sacrifice de la messe. C'est là 
qu'il allait chercher des forces et qu'il trouvait des 
inspirations propres à l'aider dans son touchant 

* Arrivé en 1884. 
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apostolat de la congrégation de Notre-Dame-de-Sion , 
fondée et dirigée par son frère et par lui pour la con- 
version des juifs. 

L'événement dont nous achevons d'esquisser les 
phases principales a retenti jusqu'aux extrémités du 
monde. 

Il présente à son tour le trait caractéristique 
maintes fois signalé. 

L'effet qu'il obtient est sans proportion avec la 
cause. Dieu travaille et se montre par l'action qu'il 
exerce. Sa main est ici manifeste derrière le fait indi- 
viduel qui force l'attention publique et amène des 
résultats sans bornes. Nous avons déjà admiré ce con- 
traste; nous le voyons, nous le verrons encore; et le 
croyant aura de nouveau l'occasion de remercier le 
Tout-Puissant qui, en demeurant voilé, comme aux 
yeux de Moïse, dans son immensité, a soin de semer 
notre route de lueurs, qui suffisent à éclairer et à sou- 
tenir la marche des hommes de bonne volonté. 

Le dialogue suivant d'un de nos maîtres avec 
(( Gaster, magistrat administratif de premier rang » 
vient à point, ce nous semble, pour fournir le mot 
final. 

« Quoi ! vous croyez que dernièrement , par 
exemple , à Rome , la Vierge est apparue à un 
juif? 

— Oui. 

— Moi, je n'en crois rien. 

— Pourquoi? 

— Parce que c'est impossible. 

— Pourquoi? 
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— C'est à VOUS de prouver que la chose n'est pas 
impossible. 

— Moi, j'allègue un fait, et de plus je vous donne 
une preuve : c'est la conversion du juif. 

— Alors, si la Vierge se mêle de convertir les 
gens, dites-moi pourquoi elle apparaît à ce juif inconnu 
plutôt qu'à moi , plutôt qu'à tel banquier israélite 
connu du monde entier? 

— Quant à vous , je vois des raisons pour que la 
sainte Vierge n'apparaisse point à des gens qui aiment 
tant le vin et la viande : pour le surplus, je trouve que 
le miracle est aussi grand d'arracher un jeune homme 
à son amour qu'un banquier juif à ses usures *. » 

* Louis Veuillot , les Libres penseurs, Paris, 1850. 

On a célébré, le 20 janvier 1892, dans toutes les maisons de la 
congrégation des dames de Sion et de leurs Pères, les noces d'or 
de cette apparition. Voir à ce sujet la brochure publiée par la mai- 
son Boumard. 



CHAPITRE V 



l'immaculée conception et les apparitions de la 8ALETTB 

ET DE PONTMAIN 



I. Enchaînement des faits et rapport des apparitions. Les enfants et 
la Dame de la Salette. « Les raisins pourriront. » Mandement de 
M»f de BruiUard, évèque de Grenoble. — II. Les Prussiens près 
Laval. La Vierge àPontmain. Nouveau La/)arum. Quatre voyants. 
Mandement de Mir' Wicart, évêque de Laval. Nouvel hommage à 
la Vierge immaculée. — III. Nouvelles recherches et interrogations. 
Prédiction de la Salette. Prédiction de Pontmain. Adhésion et 
manifestations du peuple catholique. — IV. Un mot sur le miracle 
et le surnaturel. La cause est entendue et la question tranchée 
par la Vierge elle-même. 



I 



L'apparition de Lourdes, dont nous venons d'indi- 
quer les origines, les analogues, les concordances, 
après avoir exposé ses effets miraculeux , a été précé- 
dée et suivie d'autres apparitions célèbres qu'on ne 
peut passer sous silence. 

Bien qu'elles ne rentrent pas complètement dans 
notre sujet, les manifestations de la Salette et de 
Pontmain, encadrant la manifestation de Lourdes, ont 
une telle importance au point de vue des œuvres 
de la sainte Vierge parmi nous ; elles ont été accom- 
pagnées de phénomènes si frappants qu'on doit les 
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rappeler et les joindre au récit des communications 
spéciales de Marie relatives à son privilège. 

Les unes et les autres s'appuient et composent une 
histoire surnaturelle qu'aucun siècle chrétien n'a vue, 
qui donne au nôtre un éclat, une perspective dont on 
peut tout espérer. 

Elles découvrent une fois de plus la vigilance, la 
sollicitude de la mère commune , et elles ont droit à 
une mention filiale dans un livre destiné à dérouler 
le tableau des grandeurs et des miséricordes de Marie. 

A la Salette, où sa venue (19 septembre i846) ne 
causa guère moins d'émotion qu'à Lourdes , la sainte 
Vierge se montrait à deux enfants * au sommet d'une 
montagne dauphinoise. Environnée de lumière, 
comme à Paris et à Rome, couverte de fleurs déco- 
rant sa robe blanche, un crucifix en travers de la 
poitrine, elle parla longuement, durement, et pleura 
sur les oublis, sur les prévarications de son peuple. 
Rappelant par son langage indigné la terrible solen- 
nité des condamnations de Jéhovah contre Israël cou- 
pable, elle prononça des mots sévères et menaçants 
qui confirmaient les avertissements sinistres faits à la 
sœur Labouré : « Je ne puis retenir, dit Marie, le 
bras de mon fils ; » elle sanctionna son arrêt au moyen 
de cette étonnante prophétie sur la maladie de la 
vigne : « Les raisins pourriront » , prophétie qui fit 
tant rire au commencement et qui n'a pas cessé de se 
vérifier sous mille formes inconnues, malgré la prime 
de trois cent mille francs promise par une académie , 
malgré quantité de récompenses diverses promises par 

* Maximin Giraud, âgé de onze ans, et Mélanie Matthieu, âgée de 
quatorze ans, devenue religieuse. 
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d'autres sociétés au vainqueur, encore chimérique, de 
quelques-uns des fléaux venus après la prédiction. 

Les larmes de la Vierge tombant sur nos fautes et 
nos malheurs, comme à l'apparition de i830, attes- 
taient sa bonté maternelle et opposaient le trésor de 
ses miséricordes aux rigueurs de la justice divine. 

Le nombre des fondations, des œuvres, des pro- 
diges de tout genre opérés sous les auspices de Notre- 
Dame de la Salette, très considérable dès le premier 
jour, préparait, on peut le croire, les merveilles dues 
à Notre-Dame de Lourdes ^ 

Autorisé le 19 septembre 1851 , après une enquête 
de plusieurs années, par un mandement épiscopal de 
Mgr de Bruillard , évéque de Grenoble , le culte de 
Notre-Dame de la Salette atteint aujourd'hui des pro- 
portions dont les esprits indifférents ou sceptiques 
ne peuvent se douter. 



II 



A Pontmain, la Vierge s'est révélée par une autre 
prédiction surprenante qui s'accomplissait à l'heure 
même, dans la soirée du 17 janvier 1871, juste au 
moment où le dernier coup de canon de la guerre 
franco-allemande se tirait dans le voisinage de Laval*. 

* On a célébré, en 189C, le 50c anniversaire de l'apparition de 
Notre-Dame de la Salette. 

* Par une concordance remarquable , on commençait alors , 
à Tarchiconfrérie de Notre-Dame-des-Victoires, dans Paris assiégé , 
une neuvaine qui se terminait le jour où furent signés les prélimi- 
naires de la paix. 

Pendant que la Vierge apparaissait à Pontmain, le prêtre de la 
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Cette fois , la sainte Vierge s'adressait à quatre en- 
fants*, stationnant debout sur la place d'un petit bourg 
du département de la Mayenne, près de la ville de 
Fougères, sous les yeux de la population presque 
entière du village : 

«... Mais priez , mes enfants ! Dieu vous exaucera 
en peu de temps... 

« Mon Fils se laisse toucher : )> disait la vision 
en lettres d'or gigantesques, successivement tracées 
le long d'un étendard blanc déployé au-dessous 
d'elle, et lues séparément, une à une, à haute voix 
par les jeunes voyants , devant tout le peuple assem- 
blé, que l'approche de l'ennemi tenait dans l'anxiété. 

Un christ rouge, surmonté du nom de Jésus-Christ 
en lettres rouges , apparaissant entre les mains de la 
vision, aux derniers instants de la scène, qui ne dura pas 
moins de trois heures, illustrait pour ainsi dire les 
mots de la légende, et complétait leur signification. 

Vêtue d'une robe bleue parsemée d'étoiles d'or qui 
se couvrit à moitié , vers la fin , d'un voile blanc , la 
Dame y debout entre le ciel et la terre , avait les bras 

neuvaine prêchant à Paris, M. Tabbé Laurent Amodru, s'écria subi- 
tement d'une voix qui fit tressaillir Tauditoire : 

« n faut promettre à Marie un cœur d'argent, parce que Marie 
sauve la France en ce moment 1 » 

Autre trait à signaler : l'apparition de Pontmain disant : « Mon 
Fils se laisse toucher » coïncidait également avec le vœu formé 
par de fervents chrétiens, à Poitiers et à Paris, d'ériger dans la 
capitale de la France une église monumentale dédiée au sacré 
Cœur de Jésus ; vœu dont on vient de célébrer à Montmartre le 
25e anniversaire. 

^ Les deux frères Eugène et Joseph Barbedette, âgés de douze ans 
et de dix ans, devenus aujourd'hui des prêtres distingués, et deux 
jeunes filles, Françoise Richer et Jeanne -Marie Lebossé, âgées de 
onze ans et de neuf ans ; l'une maintenant religieuse et l'autre insti- 
tutrice clirétienne. 
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étendus et les mains baissées dans l'attitude ordinaire 
des figures de Tlmmaculée Conception. 

Elle souriait fréquemment, comme pour donner 
plus de certitude aux promesses de pacification que 
les enfants acclamaient lettre par lettre. 

Cette autre apparition d'un nouveau Labarum^ lon- 
guement examinée par un comité officiel, ratifiée à 
son tour par un jugement doctrinal de rautorité dio- 
césaine, a fondé dans le hameau de Pontmain un 
sanctuaire, un culte, des prières et des pèlerinages 
qui grandissent chaque année. 

Nous nous bornons à rappeler la double manifesta- 
tion de la Salette et de Pontmain, renvoyant aux 
livres spéciaux le lecteur curieux de détails ^ 

La seconde nous touche plus directement, puisque 
la vision affectait la pose de Marie conçue sans péché, 
et que la déclaration épiscopale concluait à l'appari- 
tion de la Vierge immaculée. 

« Nous jugeons que Timmaculée Vierge Marie, 
mère de Dieu, a véritablement apparu le 17 jan- 

* Pour la Salette on peut consulter les auteurs dont les noms 
suivent : 

Rousselot, vicaire général ; trois rapports officiels : la Vérité sur 
l'événement de la Salette (1848) ; Nouveaux documents sur l'événe- 
ment de la Salette (1850) ; Un nouveau sanctuaire à Marie : com- 
plément des deux volumes précédents (1853). 

Marie de Brûlais : VEcho de la sainte montagne ou Un mois 
passé à la Salette (1852, 1853, 1854) ; Suite de l'Écho ou V Apparition 
de la Salette rendue plus évidente par ses épreuves , ses gloires et de 
nouveaux éclaircissements (1855). 

Nicolas, avocat : La Salette devant la raison et le devoir d'un 
catholique (1855); et Bertrand : La Salette (1889). 

Pour Pontmain : 

L'abbé Postel, du clergé de Paris (1873). 

M. Louis Colin (1894) : Histoire complète écrite d'après les ren- 
seignements pris au diocèse de Laval; et le P. Berthelon, oblat. 
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vier 1871 , dans le village de Pontmain : » décrétait 
Mgr Wicart, évêque de Laval, le 2 février 1872. 

Mgr Laurence, évêque de Tarbes, avait parlé exac- 
tement de la même façon le 18 juillet 1862. 

A dix années d'intervalle on retrouve le même 
hommage et la même sanction, qui suivent et com- 
mentent la même œuvre persistante de la Vierge sans 
tache. 

En outre, le saint- père, après avoir autorisé la 
dévotion à Notre-Dame de Pontmain sous le titre 
de Notre-Dame de FEspérance, accordait au clergé du 
diocèse de Laval la faculté de célébrer chaque année , 
le 17 janvier, la messe de l'Immaculée Conception. 

Cela dit en forme de mémorial d'événements connus 
du monde entier, qui corroborent notre thèse , le lec- 
teur nous permettra de reprendre , à l'adresse de nos 
adversaires un procédé employé déjà , et d'appliquer 
aux faits de la Salette et de Pontmain les interroga- 
tions topiques, décisives, selon nous, appliquées aux 
faits de Lourdes. 



III 



Est-il vrai que deux pauvres enfants d'un village 
perdu au milieu des Alpes, dénués de toute espèce 
d'instruction , ont déclaré mille fois , ensemble et 
séparément, sans jamais varier, se contredire ou se 
troubler devant les questions les plus captieuses, 
qu'ils avaient vu une « Dame » ; que cette Dame leur 
avait tenu des propos extraordinaires , impossibles à 
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eux d'imaginer, voire même de répéter, en dehors 
d'une inspiration surnaturelle; et que parmi ces pro- 
pos, les enfants rapportaient une prédiction bizarre, 
annonçant, entre autres fléaux près d'éclater, une 
maladie subite, incroyable, laquelle devait atteindre et 
détruire nos vignes : prédiction d'autant plus étrange 
dans la bouche des enfants qu'eux-mêmes, comme 
ils le racontaient à tout venant, n'avaient jamais vu 
ni entendu parler de raisin ni de vigne, ce qui se 
comprend aisément quand on connaît la zone où ils 
avaient passé leur vie * . 

Est- il vrai que cette prédiction étrange, insolite, 
inouïe , aussi prodigieuse que les prédictions les plus 
inattendues de l'Ancien ou du Nouveau Testament, 
dont l'idée même n'aurait pu venir à l'esprit de 
l'homme le plus versé dans les matières agricoles, 



* Maximin, que Fauteur de ce livre a vu, interrogé sur les lieux, 
quelques semaines avant sa mort, arrivée en 1873, lui a confirmé le 
dernier trait , bien digne d'attention, en arguant de son âge et de la 
situation du village de la Salettc , absolument rebelle à la culture 
de la vigne et fort éloigné de toute exploitation vinicole. 

Il ajouta qu'un jour, pressé par un Anglais qui faisait miroiter à 
ses yeux des pièces d'or, il avait voulu livrer le secret que la Vierge 
lui avait confié, comme à sa compagne Mélanie, avec la recomman- 
dation de le communiquer seulement au saint -père; mais il avait 
senti tout d'un coup, au moment de parler, sa mémoire s'obscurcir 
et le secret lui échapper malgré tous ses efi'orts. 11 ne s'était jamais 
avisé de recommencer cette tentative, qui lui avait laissé un très vif 
souvenir. 

L'auteur a vu pareillement et interrogé dans leur pays, en 1876, 
les voyants et les témoins de Pontmain , dont les réponses contri- 
buèrent à fortifier sa conviction. 

11 reviendra peut-être dans un autre livre, avec les documents à 
l'appui, sur ces faits à jamais mémorables. 

On doit rappeler, en attendant, l'exclamation échappée à Pie IX. 
quand il apprit de la bouche des enfants le secret de la Salette : 

(( Pauvre France ! malheureuse Italie ! » parole douloureuse qui 
a résonné dans la chrétienté et peut se passer de commentaire. 
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s'est réalisée de point en point, et continue à se réa- 
liser sur toute la surface du globe? 

L'oïdium , qui parut immédiatement après la pré- 
diction, le mildew, le black-rot, et en tête le phyl- 
loxéra, sans compter les autres maladies moins nou- 
velles ou destructives, répondent suffisamment; et 
les efiForts infructueux jusqu'à ce jour tentés contre 
la bête invisible, impalpable, qui dévore nos ceps, 
réduisant aux abois l'univers viticole, ajoutent sin- 
gulièrement à la valeur du témoignage ^ 

Voilà la prédiction , voilà le fait I Que peut-on trou- 



* Depuis 18751e phylloxéra, dont rinvasion remonte à Tannée 1863, 
a détruit en France plus de 1 500 000 hectares sur 2 500 000 exis- 
tants à son apparition, et il continue ses ravages dans tous les lieux 
du monde. 

U a fait baisser notre production vinicole de 80 millions et plus 
d'hectolitres à 23 millions, récoltés en 1889. 

On évalue à 20 milliards les pertes occasionnés dans notre pays 
par rinsecte rongeur , sans compter la dépréciation des terres , la 
diminution des salaires , la ruine et la misère d'un grand nombre. 

Le black-rot, ou pourriture noire, qui détruit en quelques heures 
une récolte, semant le sol de grappes desséchées, est encore plus 
redoutable que le phylloxéra, et il augmente chaque année, sans 
qu'on puisse découvrir la cause ou le remède du mal. 

Finalement, le fléau dévoilé d'avance par Marie à la Salette prend, 
un demi-siècle après, la physionomie d'une plaie biblique, dont les 
ravages, sous des formes variées, s'étendent partout et n'épargnent 
personne. 

Telle est la suite et la confirmation des paroles comminatoires 
prononcées, dans une matinée du mois de septembre 1846, par la 
Vierge Marie, sur un sommet des Alpes françaises et transmises par 
deux enfants « à tout son peuple », suivant un ordre en apparence 
irréalisable que les deux chétifs porte -voix exécutent à la lettre. 

Le succès plus ou moins sûr des plants américains contre le 
phylloxéra, dû au changement de cépages, non à la guérison ou à 
la disparition du fléau, n'entame point la prophétie, qui s'est véri- 
fiée et se vérifie journellement, sans s'être promis l'éternité. 

Nous nous contentons de mentionner la maladie des pommes de 
terre , également annoncée par l'apparition de la Salette et qui a 
longtemps sévi. 
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ver et objecter contre leur existence ou contre leur 
accord? 

Passons maintenant à Pontmain. 

Est -il vrai qu'au plus fort de l'invasion alle- 
mande , maîtresse de la moitié de la France , et 
prête à couvrir Tautre moitié, quatre enfants dont 
le plus âgé avait douze ans, ont vu, lu, crié à 
pleine voix, en présence de toute une population 
attentive, tremblante et stupéfaite, des paroles mys- 
térieuses apportant Fespérance, promettant le par- 
don? 

Est- il vrai qu'à Fheure même où cet événement 
sans pareil se produisait , à Fheure même où de petits 
paysansignorants, inconscients, annonçaient, sous des 
formules transparentes, la cessation des bruits de 
guerre , la fin des hostilités , la retraite de Fennemi , 
les Prussiens s'arrêtaient, les canons se taisaient, 
l'espoir revenait, et la paix se préparait, devancée 
par l'armistice? 

Encore une fois voilà les faits, voilà les prophé- 
ties et leur accomplissement demeuré tangible pour 
tous nos contemporains. 

Est-il vrai enfin que des manifestations grandioses 
de piété, des pèlerinages continus, viennent chaque 
jour apporter l'adhésion du monde catholique et le 
poids du consentement universel, à des révélations 
divines qui joignent littéralement le ciel et la terre, 
grâce à la médiation de la Vierge sans tache accla- 
mée par ses enfants? 

Qu'on dispute tant qu'on voudra : les choses tiennent 
avec leur irrésistible évidence et leur écrasante auto- 
rité. Vivantes sous nos yeux, elles restent absolu- 
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ment incompréhensibles^ si on refuse d'y voir Fœuvre 
propitiatoire et rédemptrice de la mère, soigneuse du 
salut de son peuple ^ . 



IV 



Dans un temps où tout le conflit entre la foi et 
rincrédulité se réduit à la question du surnaturel , la 
sainte Vierge , dirait-on , a voulu par cinq apparitions 
successives, imprévues, variées, incontestables, dont 
l'apparition de Lourdes est le centre caractéristique , 
la sainte Vierge a voulu trancher la question et 
rendre le verdict : elle a voulu donner à l'Eglise l'ar- 
gument décisif qui a fait et fera jusqu'au l)Out sa 

^ Remarquons à ce propos le contraste des deux apparitions. 

A la Salette , la Vierge a dit : 

« Je ne puis retenir le bras de mon Fils. » 

A Pontmain, elle dit : 

« Mon Fils se laisse toucher. » 

Le mot terrifiant de la Salette, le mot consolant de Pontmain se 
sont tour à tour réalisés. 

a Le bras de mon Fils ï> s'est abattu sur la France , fille aînée 
de l'Église. 

L'expiation a été complète, aussi dure que les plus efi'royables 
châtiments infligés au peuple juif. 

La rémission prédite n'est pas moins surprenante. 

Uû quart de siècle d'une paix unique dans Thistoire, que nul n'au- 
rait osé préroir et qui étonne l'univers, d'une paix chaque jour 
prête à se rompre et qui ne se rompt jamais, tenant au contraire, 
par un miracle d'équilibre , contre les pronostics, les craintes, par- 
fois les vœux et les manœuvres des hommes d^État, a rétabli la 
tranquillité ; malj^ré l'aveugle acharnement d'une becte impie, maî- 
tresse du pouvoir en France, elle achève de refaire l'esprit chré- 
tien, préservatif ou remède des maux de l'avenir, que Notre-Dame 
de Lourdes, planant sur tout le drame, développe incessamment. 
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force invincible, ^argument du miracle; en d'autres 
termes , Fargument basé sur la réalité du monde sur- 
naturel , se dévoilant et se mêlant à Thumanité pour 
l'encourager, la soutenir, Téclairer, la guider. 

Dans un temps où la discussion sans frein a obscurci 
et troublé les notions élémentaires, instinctives, de 
la vie morale comme de la vie sociale, la mère 
céleste a voulu raffermir par sa présence et ses dis- 
cours le fondement sur lequel reposent les destinées 
terrestres et supra -terrestres de l'homme. 

Grâce à elle, le miracle est redevenu une vérité 
actuelle, sensible, palpable, qu'on ne peut écarter ni 
dédaigner. Au lieu de le rejeter à priori^ comme une 
impossibilité , par des négations systématiques , les 
personnes qui se piquent de bon sens et de sincérité 
sont forcées de l'aborder, de l'examiner, de le discuter 
comme un fait. Le miracle s'offre à nous dans le siècle 
de la Vierge, avec des traits si marqués, qu'il s'impose 
au contrôle des philosophes et de tous les gens sérieux. 

Dieu peut suspendre ou modifier, suivant sa volonté 
les lois qu'il a créées sans déranger le plan de son 
œuvre éternelle. Selon le mot de saint Thomas, 
il peut agir à son gré , en dehors de la marche ordi- 
naire des choses. L'exception confirme et ne détruit 
pas la règle. L'auteur vivant et libre, personnel et 
distinct, n'est pas esclave de sa création. Il a prévu, 
décrété de tout temps ses phases successives , et il les 
accomplit à son heure, quand il lui plaît de mani- 
fester sa puissance et sa bonté. 

Nier le miracle et le surnaturel, c'est nier l'inter- 
vention, l'action de Dieu : c'est nier Dieu, et voilà 
bien le fond de la pensée des hommes qui repoussent 
le miracle et le surnaturel. 
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Ils ont contre eux aujourd'hui les cinq grandes 
manifestations de la Vierge à Paris , à Rome , à la 
Salette , à Lourdes , à Pontmain , - qui sont la ré- 
plique de Dieu et de TEglise à Tathéisme contem- 
porain . 

Observons une dernière fois que Dieu se sert 
toujours de la bouche naïve des enfants , d'après la 
parole de l'Ecriture , pour abattre les superbes , pour 
venger ou propager la vérité. 

Qu'on songe maintenant que les événements mira- 
culeux et les providentielles concordances dont nous 
sommes l'interprète , se succèdent depuis des siècles 
sous la même inspiration , au profit de la même 
croyance; et l'on sera obligé non seulement d'en 
reconnaître les caractères surhumains, mais encore 
d'adorer derrière ces communications une pensée, un 
dessein persévérant, immuable, qui seul en explique 
l'unité, la suite, le sens et la portée. 

S'il reste encore des choses mystérieuses, néces- 
saires pour exercer notre liberté ou donner du mérite 
à la foi , nul n'a plus le droit de s'en faire un grief 
contre la foi. 

L'avenir entr'ouvert, la prophétie réalisée, la loi 
naturelle arrêtée ou changée n'admettent pas de 
résistance, et nous serions mal venus de demander 
à Dieu, qui veut bien se manifester par ses actes, les 
raisons de sa conduite ou les secrets de sa poli- 
tique. 

On formule ici une objection. 
Impuissants à justifier les phénomènes surnaturels 
et multiples qu'ils ne peuvent plus nier , beaucoup de 
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nos adversaires se réfugient derrière l'inconnu, 
« l'inexpliqué*, » le relatif. 

Qui connaît, disent-ils, les forces de la nature? 
qui a pénétré ses moyens et pesé ses ressources? qui 
osera lui fixer des limites et déterminer le degré de 
sa puissance ou son mode d'action? Comment sou- 
tenir que tel fait est extra-naturel ou surnaturel, 
puisque nul n'a mesuré l'étendue ou sondé les des- 
sous du monde naturel? 

Et partant de là, nos ennemis invoquent la science 
future, les découvertes à venir. 

Ne pouvant écarter le miracle d'aujourd'hui ainsi que 
ceux du passé, sous le vain prétexte qu'on manque 
de « renseignements » ' ; ils soutiennent que les forces 
de la nature plus minutieusement interrogées, plus 
profondément analysées, découvriront dans l'avenir 
le secret ignoré dans le présent, comme si nous 
ne connaissions pas assez de la nature pour savoir ce 
qui la domine et s'en éloigne. 

Les informations, les lumières surabondent, et rien 
dans le présent , rien dans l'avenir n'explique ou 
n'expliquera le renversement des lois de la nature 
constaté journellement à Lourdes et autre part, rien 
que l'intervention souveraine du Créateur et du roi de 
la nature. 

Au fond l'impuissance des raisonneurs est un aveu, 
leur retraite une preuve. 

Ils acceptent aujourd'hui le fait, « inexpliqué » 
pour eux, miraculeux pour nous, qu'ils repoussaient 
naguère. C'est un progrès. Plutôt que de saluer l'a- 
gent surnaturel justificatif du fait, ils préfèrent en 

* E. Zola, Lourdes, 

^ Ce joli mot est de Renan. 
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appeler aux futures découvertes de la science, aux 
futures révélations de la nature. 

Akuraise! 

Le fait « inexpliqué » demeure : voilà Tessentiel. 
En se dérobant devant lui, les esprits forts constatent 
leur déconfiture et donnent un plus vif relief à tout 
ce qui se passe : rien de plus. 

Quelques-uns nous témoignent de la pitié. Ceux-là 
nous laissent nos « illusions » *, c*est-à-dire la foi et 
l'espérance, finalement douces et réconfortantes dans 
le dur chemin de la vie , comme on laisse entré les 
mains des enfants un jouet inoflFensif. Braves gensi 
ils ne veulent pas voir que ce jouet devient entre 
nos mains, ou plutôt entre les mains de Dieu, une 
arme qui suffit à les renverser. 

Viatique nécessaire à Texistence, la foi et l'espé- 
rance religieuses ont une base appropriée à notre 
origine et à nos destinées. 

Il n'y a point de contradiction entre les besoins du 
cœur et les besoins de la raison. Le cœur et la 
raison forment un seul tout qui s'abreuve aux mêmes 
sources. On ne peut les séparer, et quand le cœur 
crie vers Dieu , on n'a pas le droit de lui opposer la 
raison . 

C'est le contraire de la raison qui prétend enrayer 
les tendances du cœur, comprimer ses élans. 

Résumons -nous : 

La Vierge Marie s'est montrée cinq fois dans notre 
siècle, en cinq lieux différents, d'une éclatante façon, 

* E. Zola, P. Loti, etc. 
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et trois de ses apparitions ont trait à sa prérogative 
sainte . 

Continuant son œuvre maternelle d'enseignement 
poursuivie tout le long du christianisme, et la para- 
chevant à Lourdes au sujet du mystère débattu pen- 
dant sept siècles, la Vierge a manifesté son privilège 
et sa présence par des témoignages répétés, irrécu- 
sables, prophéties et miracles, que nulle analyse, 
nulle critique , nulle contradiction ne peuvent in- 
firmer. 

Donc tout est vrai dans notre religion ; tout ce que 
les prodiges contemporains expriment est d'une certi- 
tude absolue, d'une lumière irrésistible; et notre foi 
est hors d'atteinte, particulièrement en ce qui con- 
cerne l'immaculée conception de la mère de Dieu * . 

* Le fait historique de Lourdes, qui est comme le point mitoyen où 
tout vient converger, trouve des apologistes et monte incessamment. 

Les dernières œuvres parues après tant d'autres : Hier^ aujour- 
d'hui, demain j par M. Daniel Barbé; le Triomphe de Lourdes, par 
M. Guy de Pierrefeu; le Parfum de Lourdes, par M. Louis Colin; 
la Terre de Lourdes, par M. Boyer d'Agen, la Vraie Bernadette 
de Lourdes, par M?"* Ricard, ne peuvent suffire aux émotions ni 
satisfaire la curiosité du public. 

L'organe attitré du rationalisme contemporain , la Revue des Deux 
Mondes, a consacré au même sujet, Bernadette de Lourdes, une de 
ses plus intéressantes publications. L'auteur, M. Emile Pouvillon, 
cité plus haut, maintient nettement sous la forme de Mystère et 
d'Essai d'art chrétien le fond surnaturel de l'histoire. 

Nous n'aurons garde d'oublier, en face des œuvres de ces nom- 
breux champions , qui proclament avec reconnaissance et avec joie 
le caractère divin des apparitions de Lourdes, le livre purement 
« humain » , suivant l'expression du romancier qui l'a écrit, destiné 
à nier et à combattre l'action divine. 

Lourdes de M. Zola a provoqué du côté de nos amis tant et de si 
concluantes réfutations, tant de démentis , de protestations, de défis, 
sans parler d'une réclamation judiciaire, qu'on a le droit d'attendre 
que l'auteur ait répondu d'une manière satisfaisante à tous ces griefs 
avant de s'occuper encore de lui. 

D'autre part, il a provoqué du côté de nos ennemis tant de mé- 
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contentements, de reproches, de quolibets, voire même d'injures, 
qu'on a le droit de demander que Fauteur se mette d'accord avec 
les siens avant de s'imposer derechef à nous. 

Les passages précédemment notés sont suffisants pour indiquer 
le caractère et la valeur du livre. 

Nous avons le droit d'ajouter que les succès de M. Zola en Italie 
ont quelque peu diminué ou compromis ses succès en France. 



LIVRE VIll 

L'IMMACULÉE CONCEPTION D'APRÈS LE MONUMENT DE U DÉFINITION 

OU DES LANGUES 



CHAPITRE I 

l'immaculée conception et le caractère général du MONUM5NT 

DE LA DÉFINITION 

Indication préliminaire sur la pensée et sur le but de Fœuvrê. 
L'abbé Marie-Dominique Sire et son dessein concernant la buUe 
Ineffabilis, Le Verbe divin et le verbe humain vont chanter suc- 
cessivement la gloire de la Vierge immaculée. 



Dans la succession des hommages publics rendus à 
rimmaculée Conception et à Notre-Dame de Lourdes, 
nous ne saurions oublier Thistoire du monument 
célèbre, connu sous le nom de Monument de la défini- 
tion ou des langues. Produit international du génie, 
du goût, de la richesse et de la libéralité de tous les 
peuples catholiques du globe, cette œuvre, devenue, 
selon le mot de Pie IX , a lune des merveilles du 
Vatican, » constitue un touchant et magnifique té- 
moignage de la foi et de la piété du xix'' siècle 
envers Marie conçue sans péché. Ofifrande cosmo- 
polite , et signe de la dévotion universelle du monde 
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croyant au privilège de la Vierge, elle se présente 
naturellement à son rang chronologique, pour con- 
tinuer rhistoire de l'Immaculée Conception. 

Le Monument de la définition^ qui renferme la col- 
lection linguistique et artistique de la bulle Ineffabilisy 
a eu pour initiateur et organisateur suprême un dés 
hommes de ce temps qui, par leur zèle infatigable, 
leur activité féconde , ont le plus contribué à l'exten- 
sion du culte et à la gloire de l'Immaculée Concep- 
tion. On a nommé l'abbé Marie -Dominique Sire, 
membre de la compagnie de Saint- Sulpice*, associé 
plusieurs fois par la Vierge aux grands miracles de 
Lourdes, et destinataire du bref de Léon XIII qui 
figure en tête de ce livre. 

Prêtre d'une foi admirable, voué par son baptême 
et par son sacerdoce à Marie , l'abbé Sire conçut et 
mena jusqu'au bout l'idée superbe de faire participer 
toutes les races catholiques à l'exaltation de la mère 
de Dieu, en obtenant de chacune d'elles, comme un 
acte de piété solennel, la traduction dans sa langue 
de la bulle Ineffabilis. 

L'entreprise ne se borna pas à une simple repro- 
duction du texte sacré dans les divers idiomes. Cha- 
cune de ces multiples traductions fut rehaussée par 
une enluminure et par une reliure qui employèrent 
et mirent en vue les ressources, les beautés de 
chaque zone; et toutes, au nombre de quatre cents, 
furent rassemblées dans une bibliothèque ou table 
d'exposition dont on avait fait préalablement, afin 

* Successivement professeur aux grands séminaires du Puy, 
d'Issy, de Paris, et durant vingt années directeur général des caté- 
chismes de la paroisse Saint -Sulpice, où il exerce aujourd'hui le 
ministère comme prêtre de la communauté sulpicienne. - 
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de la rendre digne de contenir tant de trésors, le 
type monumental de Tart industriel au xix° siècle. 

Exposée à Paris avec les honneurs qu'elle méritait, 
au milieu des produits de Texhibition universelle de 
1878, cette bibliothèque, à laquelle ont collaboré, par 
leur générosité ou leur talent , les premiers person- 
nages et les premiers artistes de Tépoque, est au- 
jourd'hui installée au Vatican dans la salle de Tlm- 
maculée Conception, et elle en forme un des plus 
beaux ornements. 

Après le Verbe divin passant par la bouche de 
Pie IX, voici le verbe humain qui s'exprime par la 
langue de tous les peuples. 

Le verbe humain devient le couronnement du 
Verbe divin. 

Il publie l'acquiescement du globe à la bulle de 
Pie IX et sa foi à l'apparition céleste qui confirme la 
bulle; c'est-à-dire l'acquiescement du monde catho- 
lique à la définition du pape et à la déclaration de 
Notre-Dame de Lourdes. 

La Vierge a scellé à Lourdes la parole du Vatican. 

Le clergé et l'élite du peuple croyant ont scellé 
à Lourdes la parole de la Vierge et la parole du 
Vatican. 

C'est maintenant l'univers orthodoxe qui accueille 
la parole de la Vierge et répète la parole du Vatican, 
au moyen d'une immense protestation formulée dans 
tous les langages humains. 
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CHAPITRE II 



l'iMBIACULÉE conception et la collection HISTOaiQDE 

ET THÉOLOGIQUE DU PUY 



I. Première œuvre de Tabbé Sire. Réunion de tous les documents 
concernant la définition. Cathédrale et sanctuaire du Puy. Statue 
de la Vierge immaculée érigée en mémoire de la définition. Le 
monument littéraire et le. monument artistique. — II. Dix séries 
de documents forment là Bibliotheca Mariana, Chiffres et dénom- 
brement. — III. Dédicace et signification des deux monuments. 
Reconnaissance des habitants du Puy. Allocution et sentiments 
(le Me:'' de Morlhon. Satisfaction et encouragements de Pie IX. 



I 



L'abbé Sire avait déjà signalé son dévouement à la 
cause de Marie, par une œuvre d'un autre ordre qui 
exige une mention préliminaire. Il s'agissait de 
recueillir en un seul point, pour l'instruction de la 
postérité, tous les documents concernant la définition 
du dogme de l'Inmiaculée Conception ; et cette entre- 
prise colossale, qui partait de Paris et de Rome 
pour aller aux extrémités de la terre, fortement en- 
couragée par les autorités ecclésiastiques, avait eu un 
plein succès. Tous les travaux historiques,- théplo- 
giques et dogmatiques consacrés à la définition, tous 
les écrits ayant pour but de démontrer, discuter, 
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élucider, glorifier, imposer le plus grand fait religieux 
du siècle , se trouvaient, grâce à un recensement dont 
on devine les difficultés et le mérite, réunis, coUigés 
et classés dans un lieu de France particulièrement 
propre à les posséder. 

Nous parlons de la cathédrale du Puy-en-Velay, 
renommée de tout temps par son culte de Marie, où-, 
suivant Texpression du pape saint Léon IX, « la virgi- 
nale mère de Dieu est plus honorée, plus intimement 
aimée qu'en aucun autre sanctuaire des Gaules. » 

Dédié à Notre-Dame de l'Annonciation , visité 
depuis l'origine par d'illustres et saints personnages *, 
le sanctuaire du Puy, un des plus anciens, des plus 
célèbres de la chrétienté, avait vu la prédication de 
la première croisade et entendu le premier chant du 
Salve Regina, dit V Antienne du Puy : il avait été 
honoré d'une dévotion spéciale par saint Louis et 
Charles VII, dont Jeanne d'Arc allait récompenser 
la foi, et il semblait providentiellement destiné au 
patronage auguste qu'on lui réservait. 

Prêt à recevoir un monument artistique sans pareil 
sous la forme d'une statue gigantesque dressée en 
mémoire de la définition et vouée à Notre - Dame- de- 
France^ ^ il était indiqué pour abriter le monument 



* Parmi lesquels il faut citer les papes Urbain II, Calixte II, 
Innocent II , Alexandre III , Clément IV ; Tempereur Charlemagne ; 
les rois Philippe -Auguste, Louis le Jeune, Louis IX, Charles VI, 
Louis XI, Charles VIII, François I*^** ; les capitaines Eudes, Robert, 
Duguesclin, etc.; les saints, saint Mayeul, saint Odon de Cluny, 
Pierre le Vénérable, saint Robert, saint Etienne de Grammont, saint 
Eudes, saint Chaifre, saint Hugues, saint Dominique, saint Antoine 
de Padoue, saint Vincent Ferrier, saint François Régis. 

^ Œli>vre du sculpteur Bonnassieux : faite avec le bronze des 
canons pris à Sébastopol. 
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littéraire qui devait achever la signification de la 
statue. 

En moins de six années, grâce à Tempressement 
des chefs et des groupes marquants du monde catho- 
lique, Tenquête et le recouvrement, qui paraissaient 
défier Taudace et Teffort d'un seul homme, furent 
terminés. Par le fait de Tunion fraternelle, fruit de la 
croyance commune qui relie les enfants de FEglise 
romaine, l'idée de Tabbé Sire trouva de tels appuis et 
de si ardents coopérateurs, que les documents arrivè- 
rent de tous côtés et formèrent bientôt une masse 
imposante. Evéques, prêtres, missionnaires, corpora- 
tions religieuses et laïques, voulurent témoigner leur 
sympathie à l'auteur du projet, seconder ses efforts. 
Les distances, les mers, les frontières, les langues, au 
lieu d'être un obstacle activèrent le zèle des corres- 
pondants et servirent à relever le caractère œcumé- 
nique de l'œuvre. Londres, Pékin fournirent leur 
apport comme Paris et Rome; et Notre-Dame du 
Puy fut pourvue en peu de temps d'un arsenal aussi 
capable de protéger la vérité que de résister à l'er- 
reur. 



II 



Cette collection précieuse, sur laquelle nous ne 
pouvons guère insister, rassemblée sous le titre de 
Collection historique et théologique des documents 
relatifs à la définition du dogme de V Immaculée 
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Conception^ se divise en dix séries, dont renoncé seul 
révélera le fond, l'étendue, la portée. 

La première comprend les actes pontificaux , ency- 
cliques (du 2 février 1849, du !« août et 8 décembre 
1854), allocutions, écrits ou paroles de Pie IX, 
qui est lui-même représenté à l'aide de pièces et 
d'images intéressant son règne apostolique. 

La seconde série renferme les réponses des évêques à 
la première encyclique de 1849, et les mandements des 
prélats à leurs diocésains, pour leur faire connaître et 
apprécier l'acte du saint -père. 

Dans la troisième série on trouve les ouvrages théo- 
logiques publiés avant, pendant et après la définition 
par les hommes spéciaux, évêques ou prêtres, par 
les chapitres, les ordres, les universités, sous l'im- 
pulsion de Pie IX. 

La quatrième série est composée de sermons , con- 
férences, homélies, affectés au sujet dans tous les pays 
et tous les idiomes de la terre, lesquels joignent sou- 
vent les agréments de l'éloquence à la solidité du fond. 

Après les écrivains ecclésiastiques viennent les 
écrivains laïques. 

Ils remplissent presque seuls, au moyen d'articles 
de journaux ou de revues, la cinquième série et portent 
l'hommage de la presse moderne à la Vierge imma- 
culée; toutes les contrées d'Europe et d'Amérique, 
toutes les grandes publications quotidiennes ou pério- 
diques figurent dans cette classe qui, à côté d'études 
générales sur le sujet, raconte les manifestations, décrit 
les monuments que la définition du dogme a inspirés, 
et répond d'autre part aux objections qu'elle a provo- 
quées. 
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Le récit des fêles qui suivirent en tons lienx la défi- 
nition , et au premier rang le récit des fêtes de Rome 
consigné dans le journal officiel Giornale di Roma, 
dans la Civilta Cattolica, et reprodnit partout, est 
réservé à la sixième série, laquelle ne compte pas 
moins de vingt vohimes. 

La septième série contient la description et Tirnage 
des fondations et œnvres d'art faites dans le monde en- 
tier, en rhonneupde Tlmmaculée Conception : églises, 
chapelles, couvents, collèges, hospices, académies, pè- 
lerinages, etc., colonnes, statues, médailles, tableaux, 
dessins, gravures, lithographies, photographies, chro- 
mo-lithographies, etc.; toutes œuvres de premier 
ordre ou d'une rare distinction, parmi lesquelles il faut 
citer la grande colonne de la place d'Espagne à Rome, 
élevée par Pie IX avec le concours de l'univers catho- 
lique, la statue de Notre-Dame de France, les sanc- 
tuaires de Lourdes, de la Salette, de Pontmain, d'Is- 
soudun, de Séez, de Saint- Brieuc, etc.; puis nombre 
d'églises rebâties de nos anciens pèlerinages : Notre- 
Dame de Bon -Secours à Rouen, Notre-Dame de 
la Délivrande près Bayeux, Notre-Dame de Four- 
vières à Lyon, Notre-Dame de la Garde à Mar- 
seille, Notre-Dame de Beldon, près Toulouse, etc. 

Ces multiples représentations sont accompagnées 
de documents qui les expliquent. Des albums cata- 
logués avec soin rendent la revue agréable et facile, 
en fixant d'une manière définitive l'état de l'art reli- 
gieux, peinture, gravure, imagerie au xixe siècle. 

On rencontre dans la huitième série les poèmes et 
les pièces de vers, qui furent pour ainsi dire l'écho 
des sentiments d'allégresse succédant à la proel^ 
mation. 
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L'Italie et l'Espagne brillent principalement dans 
cette catégorie 7 qui a douze volumes. 

La neuvième série est affectée aux documents qui 
regardent les groupes ou confréries créés à l'occasion 
du dogme. On vit naître au moment de la procla- 
mation une sorte de ligue spirituelle qui, en sou- 
venir des ordres de chevalerie déjà voués à l'Imma- 
culée Conception, recruta et rangea sous le vocable 
de la Vierge, non sans les astreindre à une discipline 
particulière, les plus fervents de ses adeptes. Destinée 
d^abord à obtenir du Ciel la déj&nition, cette nouvelle 
et pieuse milice se développa considérablement, sa 
prière exaucée, pour remercier Dieu et célébrer 
Marie. Elle compose aujourd'hui sous le nom de féli- 
citation sabbatine, ayant son siège principal à Lourdes, 
une véritable armée répandue dans le monde, qui 
propage le culte de Marie conçue sans péché, et ne 
cesse de croître , dernière forme , preuve suprême du 
consentement universel * . 

La dixième série conserve enfin toutes les attaques 
franches ou tortueuses, violentes ou perfides, que la 
définition, comme on s'y attendait, n'a pas manqué 
de susciter. Elles n'ont pu atteindre la majesté, ni 
diminuer le prestige de la femme que l'Eglise catho- 



* Cette félicitation sabbatine vient de Valence d'Espagne , où elle 
a son foyer pour les pays de langue espagnole. 

Sollicité par le prêtre fondateur, Tabbé Sire obtint de MP" Lau- 
rence, évêque de Tarbes, qu'elle fût établie à Lourdes pour y deve- 
nir archiconfrérie universelle, par la permission de Pie IX. 

On l'appelle sabbatine, parce que tous les samedis ou du moins 
tous les premiers samedis de chaque mois, elle comporte une réu- 
nion spéciale avec prières et chants particuliers» 

A Lourdeîs, la réunion a lieu d'habitude dans la crypte de la basi- 
lique. Voir la notice publiée à Lourdes. 
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lique acclamait; elles Tont grandie au contraire, en 
étalant leur vaine et impuissante banalité, écrasée 
d'autre part sous le poids incalculable des adhésions 
ou des répliques. 

Ce n'est donc pas seulement la foi et l'œuvre du 
peuple croyant que la présente collection met en 
lumière. Elle découvre aussi l'inanité des résistances. 
Tout ce qui défend, explique, justifie, commente, 
éclaire le dogme s'accumule avec une puissance irré- 
sistible et une incomparable profusion; de telle sorte 
qu'on peut dire que le recueil historique, théologique, 
littéraire du Puy, dresse sous les pieds de la Vierge 
immaculée un support inébranlable. Il ne possédait 
pas moins, en 1860, de quatre cents volumes de tout 
pays, de toute langue, contenant cent cinquante mille 
pages. Cette multitude d'ouvrages, qui a pris le nom 
de Bibliotheca Mariana constitue la garde du dogme 
de l'Immaculée Conception et elle augmente d'année 
en année. 



III 



La Bibliotheca Mariana fut dédiée solennellement 
à Notre-Dame du Puy, le jour où l'on inaugurait la 
statue commémorative de la définition, c'est-à-dire le 
12 septembre 1860. 

Les deux œuvres gigantesques se complètent. 

Le monument artistique représente l'hommage na- 
tional de la France à l'Immaculée Conception. 
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Le monument littéraire, également conçu en France, 
représente Thommage de Tunivers au même mystère 
ineffable * . 

Formant un assemblage unique, le monument lit- 
téraire rappellera désormais à la postérité l'explo- 
sion de foi et d'amour qui souleva les âmes devant 
le. triomphe de la mère commune; et il fournira en 
même temps une mine inépuisable à ceux qui vou- 
dront connaître ou faire connaître tout ou partie du 
« plus grand événement de notre siècle * » . 

Les habitants du Puy ne se sont pas trompés sur 
la nature et la valeur du trésor dont un humble 
prêtre de Saint- Sulpice, enfant de la vénérable mère 
Agnès leur compatriote ^, enrichissait leur cité. 

Non contents d'adopter, pour ainsi parler, Tabbé 
Sire, en le nommant membre de leur académie, ils lui 
ont octroyé un souvenir d'honneur sur le piédestal de 
la statue, par cette inscription gravée en lettres d'or 
du côté qui regarde l'Orient : 

OfFEREBAT. INTEREA. AnICIENSI. BASILICiE. 

ET. ss. Patri. Pio. IX. 

documenta. rerum. ubique. gestarum. in. laudem. 

Immaculat^.. Gonceptionis. 

Maria. Dominicus. Sire. de. s. Sulpitiana. familia. 

OLiM. in. seminario. nostro. lector. logices*. 

* ce Votre œuvre, une des plus grandes de notre siècle, écrivait 
Mff^ Mermillod à l'auteur le 23 février 1867, sera un monument digne 
de Pie IX. » 

* Journal de RomCf li juillet 1867. 

^ La mère Agnès de Jésus , prieure de Tordre de Saint-Domi- 
nique, a eu, comme on sait. Une très grande part dans la fondation 
de la communauté de Saint-Sulpice, grâce à sa mission surnaturelle 
auprès de M. Olier. 

* « Cependant notre basilique du Puy et sa sainteté Pie IX rece- 
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Trois mois après la consécration du double monu- 
ment dont nous parlons, le 8 septembre 1860, jour 
de la Nativité, Tévêque du Puy, Msfr de Morlhon, 
entretenant ses diocésains de llieureuse terminaison 
de la collection, se félicite de « pouvoir publiquement, 
et à la face du monde entier, oSnr » ses <( plus vifs 
remerciements au laborieux collecteur , et à toutes 
les personnes généreuses qui lui ont prêté un si effi- 
cace concours ». 

Puis rappelant, non sans fierté, qu'il était un des pré- 
lats français choisis par Pie IX, pour assister à la so- 
lennité du 8 décembre 1854, il remercie Dieu de « voir 
apparaître sur son piédestal incomparable la statue 
de Marie la plus colossale à la fois et la plus gra- 
cieuse », et de voir compléter le « monument artis- 
tique » par le « monument littéraire » ; il espère que 
cette magnifique collection, due à un miracle d'adresse 
et de persévérance, sera le fond d'une bibliothèque 
unique, consacrée à Marie dans sa chère et illustre 
basilique du Puy. 

Le monument littéraire, dit-il, sert de pendant au 
monument artistique, et les deux s'achèvent dans 
des conditions merveilleuses, avec des proportions 
inouïes. 

L'évêque constate d'ailleurs le renouvellement de 
foi et de piété , le nombre de fondations de toute 
espèce, églises, chapelles, oratoires, statues, pèle- 
rinages, confréries, etc., que la proclamation du 
dogme a fait surgir, et il prédit avec raison que 

vaient en hommage tous les documents que la catholicité a pu 
fournir à la louange de Tlmmaculée Conception, recueillis par les 
soins de Marie-Dominique Sire, alors professeur de philosophie dans 
notre séminaire. » 
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cette activité religieuse, ce réveil fécond ne s'arrête- 
ront pas. 

Mgr de Morlhon traduisait de la sorte le sentiment 
unanime de joie et de reconnaissance qui allait de la 
Vierge au pieux serviteur, dont elle avait si parfaite- 
ment béni le zèle et le labeur. 

Le 29 juin 1862, Mgr de Morlhon, venu à Rome 
lors de la canonisation des martyrs japonais, avait le 
plaisir de remettre à Pie IX, de la part de Tabbé 
Sire , en même temps que le projet d'une autre grande 
collection destinée à Rome, Thistoire de la collection 
bistorico-théologique du Puy*; et le saint-père témoi- 
gnait sa vive satisfaction par ces mots écrits, signés 
de sa main et confiés à l'évêque du Puy, pour être 
remis à Tabbé Sire : 

« Custodiat Dominus sacerdofem Mariam Domini- 
cum Sire et dirigat eum in omnibus viis et labori- 
bus suis *. » 

Un tel vœu, exprimé de cette manière, était la plus 
haute et la phis douce récompense que le modeste 
sulpicien pouvait ambitionner. 

La récompense devenait un encouragement pour 
la deuxième œuvre que Tabbé Sire faisait proposer à 
Pie IX , par le même interprète , et dont nous allons 
entretenir le lecteur. 



* Cette histoire a été publiée au Paj en 1860. 
^ « Que Dieu garde le prêtre Marie -Dominique Sire, et le dirige 
dans toutes ses voies et tous ses travaux. )> 



CHAPITRE III 

l'immaculée conception et la collection linguistique 

ET artistique DE ROME 



I. Deuxième œuvre de l'abbé Sire supérieure à la première. Tra- 
duction de la bulle Ine/fabilis dans toutes les langues connues, 
mortes ou vivantes. Profession de foi universelle à rimmaculée 
Conception. Hommage par le verbe, à la mère commune. — 
IL Cent dix volumes, quatre cents idiomes. Trois volumes 
préliminaires ou d'introduction. Enumération des langues mortes 
de l'Asie, de l'Afrique, de l'Europe, de l'Amérique. « Toutes 
les générations m'appelleront bienheureuse. » Pio nono orbis 
catholicus. — III. Série des traductions. Enumération des 
langues vivantes de l'Europe , de l'Asie , de l'Afrique , de l'Amé- 
rique, de rOcéanie. Importance historique et religieuse d'un pareil 
assemblage. Trois derniers volumes consacrés au dogme de l'in- 
faillibilité , à saint Joseph , au sacré Cœur de Jésus. — IV. Illus- 
tration et reliure des quatre cents traductions. Tous les pays, tous 
les peuples présents au Muséum Marianum, en l'honneur de la 
mère de Dieu. Joie, remerciements et brefs de Pie IX. 



I 



Ce fut le jour même de son premier succès que 
Tabbé Sire forma au Puy le projet de la Collection 
linguistique et artistique de la bulle Ine/fabilis ^ an- 
noncée au commencement du présent livre. 

Cette collection venait naturellement après Tautre 
et les deux allaient concourir au même but. 
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Un simple exposé des faits découvrira Timportance 
et la grandeur de la seconde entreprise. 

La sécheresse et la monotonie résultant forcément 
d'un examen qui se rapproche de l'inventaire et de 
la statistique ne doivent rebuter ni Fauteur, ni le 
lecteur initié maintenant aux visées glorieuses d'un 
apôtre et d'un artiste. 

La deuxième œuvre devait surpasser la première 
par l'ampleur du témoignage , la rareté de l'inspira- 
tion , la profondeur du plan , la beauté de l'exécu- 
tion, l'étendue de la coopération qui allait mettre le 
dernier trait au consentement des peuples catholiques. 

On songeait maintenant non plus à rassembler les 
écrits appliqués au dogme de l'Immaculée Concep- 
tion , mais à faire traduire dans toutes les langues de 
l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique, de 
rOcéanie, le document originaire et capital, en d'autres 
termes, la bulle de la définition, afin de présenter 
cette traduction générale au saint-père, et de l'expo- 
ser à Rome au lieu même de la définition , comme la 
profession authentique et l'hommage filial de toutes les 
Eglises du globe , envers le représentant de Dieu sur 
la terre, envers la mère de Dieu dans le ciel. 

L'auteur précisait parfaitement le caractère et le 
but de l'œuvre dans sa dédicace à Pie IX : 

«... J'ai voulu honorer, disait-il, et faire honorer 
le plus possible par tout l'univers votre parole infail- 
lible, relative au mystère le plus cher à Marie. » 

Notre-Dame de Lourdes, déjà éblouissante à son 
aurore, devait dominer l'oblalion universelle. 

Le ciel, la terre, la Vierge, le pape, l'Eglise catho- 
lique entière allaient se rencontrer dans une commu- 
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nion ineffable , gage et aYant-coureiir des rencontres 
futures. 

On voulait conférer à la Vierge immaculée et réunir 
aux pieds de sa statue des titres de noblesse immor- 
tels, sous la figure de parchemins illustrés, auxquels 
toutes les races du monde auraient apposé leur cachet. 

C'est par la langue que le démon a séduit Eve la 
pécheresse. 

C'est par la langue que rhumanité rachetée devait 
célébrer Eve la rédemptrice. 

La révolte contre Dieu avait détruit l'unité origi- 
nelle du langage et amené la confusion. 

Cinq mille ans après l'essai de la tour de Babel , 
œuvre avortée du démon , la terre voyait la contre- 
partie des effets occasionnés par sa chute, c'est- 
à-dire la fusion universelle des langues opérée sous 
les auspices de la Vierge immaculée, victorieuse du 
démon. 

La soumission envers le représentant de Dieu allait 
rétablir dans le sens, sinon dans la forme, l'unité 
perdue , et fournir à l'humanité rapprochée l'occa- 
sion de chanter un fi'aternel hosanna à la gloire de 
sa libératrice. 

Lien intime et traditionnel de chaque peuple, le 
verbe, expression de son âme et de sa vie, héritage 
des ancêtres transmissible aux descendants, le plus 
précieux , le plus cher, puisqu'il est l'interprète néces- 
saire des rapports et des besoins quotidiens, le verbe 
de chaque peuple allait offrir le même tribut de véné- 
ration et d'amour à la mère commune. 

Un seul document reproduit par tout idiome valait 
une déclaration générale. 
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Ce n'étaient pas seulement les langues vivantes, 
plus ou moins purifiées au contact de la civilisation 
chrétienne, qui aideraient à créer le monument du 
verbe. Les langues mortes ou sur le point de dispa- 
raître apporteraient aussi leur formule qui ne péri- 
rait pas. 

De cette sorte, tous les temps, tous les lieux seraient 
présents autour de la Vierge sans tache, sous l'œil du 
pontife qui avait publié sa sainteté ; et toutes les géné- 
rations salueraient du même coup son privilège. 

Délégués du pontife dans le monde et apôtres du 
Fils de la femme immaculée , les évêques étaient les 
intermédiaires et les aides naturels de ce magnifique 
dessein. L'abbé Sire s'adressa d'abord à eux et trouva 
dans chacun d'eux un collaborateur empressé. Les 
missions et les congrégations éparses sur le globe lui 
furent également d'un grand secours. 

Une fois achevée , chaque traduction fut re visée 
et discutée à fond par des hommes compétents , puis 
scellée par l'autorité ecclésiastique ", et en certains lieux , 
notamment à Gonstantinople , on vit des comités qui , 
à l'exemple du comité des Septante d'Alexandrie 
s'exerçant sur la Bible, soumirent à un rigoureux 
examen la version de leur langue. Les plus savants 
et les plus saints personnages ont travaillé à quelques- 
unes de ces reproductions * . 

* Nommons parmi les premiers : MM. de Rougé , de la Villemar- 
qué , Mariette , Oppert , Chabas ; et parmi les seconds : le P. 011- 
vaint, M™® Barat, les martyrs de la Corée NN. SS. Berneux et 
Daveluy. 



\ 
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II 



Le titre général de la collection , qui comprend cent 
dix volumes et quatre cents traductions, en résume le 
sens et la portée : 

<( Traduction dans toutes les langues de la bulle 
Ineffabilis, par laquelle notre saint- père le pape 
Pie IX a proclamé dogme de foi Tlmmaculée Con- 
ception de la très sainte Vierge Marie , mère de 
Dieu. » 

La royauté du Christ était spécifiée sur l'inscrip- 
tion de la croix dans les trois langues dominantes du 
monde civilisé : le grec , le latin et Thébreu. 

La sainteté parfaite de la mère du Christ est 
proclamée ici dans tous les idiomes anciens et mo- 
dernes. 

U hébreu, V arabe , le syriaque, le chaldéen, Vas- 
syrien, le babylonien, le phénicien, le persépolitain, 
le mède, le sanscrit et le vieux chinois, représen- 
tent les langues mortes de l'Asie. 

JJ éthiopien ou ghez , V égyptien hiéroglyphique, 
hiératique, démotique, le copte et le berbère rap- 
pellent les langues mortes de l'Afrique. 

Yi' étrusque, le grec, le latin en prose et en vers, 
le vieux celte, le gothique des iv® et v"" siècles, le Scan- 
dinave runique, V allemand du vu'' et du xi*" siècle, les 
vieux dialectes de la Hollande et de la Frise, le 
slavon liturgique , font revivre les langues mortes de 
l'Europe, tout en conservant à l'historien et à l'ar- 
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chéologue des modèles non moins précieux qu'au 
croyant. 

Il n'y a pas jusqu'aux Aztèques et aux Incas qui, 
ressuscites dans leur langage en l'honneur de la 
reine du ciel, n'aient produit à l'aide du mexicain 
hiéroglyphique, du maya an Yucatan, etc., un curieux 
et utile document des grandioses et obscures civilisa- 
tions animées par ces idiomes. 

Renaissant au nom de Marie, les races disparues 
déterminent ainsi le degré intellectuel des siècles an- 
térieurs, en même temps que le niveau scientifique 
du nôtre. 

L'image visible comme la signification littéraire de 
chaque lajigue est désormais retrouvée, fixée dans 
une collection unique; et la Vierge rédemptrice que 
tous les peuples ont connue, attendue, pressentie, 
grâce à des traditions ou à des promesses plus ou 
moins défigurées , apparaît rayonnante et pure dans 
leur verbe reconstitué. 

Les dialectes anciens donnent ainsi le premier des 
trois volumes préliminaires ou de V Introduction. 

Le second volume préliminaire commente l'épi- 
graphe qui sert en quelque sorte de lever de rideau 
à la scène prête à se dérouler : 

« Toutes les générations m'appelleront bienheu- 
reuse. » 

Toutes les annonces de la Bible et de l'Evangile 
qui précèdent, accompagnent, suivent, expliquent 
cette parole fatidique planant sur l'univers, depuis 
la prophétie de la Genèse : « Je mettrai l'inimitié 
entre toi et la femme, » jusqu'à la vision de l'Apoca- 
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lypse montrant la « femme revêtue du soleil , ayant 
la lune sous ses pieds , et sur la tête une couronne de 
douze étoiles j> ; tous les passages révélateurs de 
Moïse, de David, de Salomon, d'Isaïe, de Jérémie, 
de l'ange Gabriel, de saint Jean, joints aux témoi- 
gnages des grands hommes du christianisme , depuis 
saint Denis TAréopagite, saint Ignace d'Antioche, 
saint Justin de Rome, jusqu'à Bossuet et Léonard 
de Port -Maurice, composent, avec la réunion des 
prières, des chants depuis VAve Marra jusqu'à VAve 
Munis Stella et à Vlnviolata^ ce second volume préli- 
minaire où la même créature , glorifiée dans les trois 
langues sacrées, l'hébreu, le grec, le latin, est en 
outre célébrée au moyen de formules prises à toutes 
les litui^es d'Orient et d'Occident, syrienne, chal- 
déenne, copte, arménienne, slave, mozarabe. 

Qu'on songe à cette divine succession de promesses 
et de louanges commençant avec la création, dans la 
bouche du Créateur, continuant à travers les siècles 
dans la bouche de tous les peuples sans cesser 
de grandir : et l'on jugera que la créature si haut 
placée dans les complaisances de Dieu et les hom- 
mages de l'humanité domine riuimanité, trône éter- 
nellement au sein de Dieu, sert de trait d'union entre 
Dieu et Thumanité. 

Le mot (( bienheureuse » , qui fait ici le fond 
de la glose , reflète le sentiment traditionnel des juifs 
vivant de l'attente messianique et prédit son triomphe 
éternel. Il embrasse le passé, le présent, l'avenir; 
il se répercute d'un bout du temps, d'un bout de 
Tespace à l'autre et constitue sur les lèvres de 
Marie, qui l'articule, une extraordinaire prophétie 
chaque jour réalisée, s'étendant sous nos yeux, dont 
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nous ne pourrons jamais mesurer la surhumaine 
grandeur. 

Le troisième volume préliminaire, qui est celui de 
la dédicace et a pour titre les mots : Pio nono orbis 
catholicus y contient les dédicaces notables adressées 
à l'auteur infaillible de la bulle avec chaque copie. 
Quelques-unes sont des dons princiers et des pages 
splendides. 



III 



Les cent dix volumes comprenant les quatre cents 
traductions de la bulle, dans les langues vivantes, 
suivent les trois volumes de V Introduction. 

Tous les peuples connus apportent leur contin- 
gent ; et cette manifestation simultanée des deux 
hémisphères ne fait pas moins d'honneur au crédit 
du pontife qu'à l'empressement des croyants. 

L'exécution générale rend bien l'universalité du 
sentiment et la majesté du sujet. 

Le texte latin ouvre la marche en deux exem- 
plaires, l'un imprimé à Rome, magnifiquement orné 
par ordre de Pie IX , l'autre à Paris : le second est 
accompagné d'une traduction en vers. 

Le texte grec vient après, chef-d'œuvre typogra- 
phique , tiré sur vélin à un seul exemplaire * . 

Toutes les autres traductions sont manuscrites, et 
elles doivent au travail personnel de l'homme un sur- 
croît de valeur. 

^ Par la maison Firmizi Didot, traduction par Mannoury. 
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L'Europe fournil cinquante -neuf volumes, qui se 
divisent de la sorte : 

Vingt-cinq volumes pour la France, renfermant 
quarante dialectes sans compter le français classique 
en prose et en vers. 

Les langues d'origine non romane, V alsacien, le 
lorrain, le flamand , le breton , le basque, escortent 
les langues d'origine romane, langues d'oil et d'oc, 
qui , partant de chaque province , du nord au midi et 
de l'est à l'ouest, finissent au créole de nos colonies 
d'Afrique, d'Asie et d'Amérique. 

La France , point central , traversée par toutes les 
races de l'Europe , est après l'Autriche un des pays 
les plus riches en idiomes variés. 

L'Italie, qui a donné neuf volumes et vingt dia- 
lectes, y compris le gréco-albanais de la Calabre, va 
jusqu'à Tîle de Malte. 

L'Espagne compte six volumes et onze dialectes, 
dont Tun, Valjaniia de l'Andalousie, a conservé les 
caractères arabes. 

Le Portugal n'a qu'un volume et une langue, le 
portugais, qu'on parle également en Portugal et au 
Brésil . 

La Belgique, un volume et trois langues, le fran- 
çais, le flamand, le f vallon. 

Les nations soumises à Thérésie ont répondu à 
l'appel comme les autres, et elles se joignent à l'uni- 
versel Magnificat en présentant leur langue classique 
dans la liste. 

L'Angleterre , trois volumes et quatre langues , 
dont le gallois, Vécossais et Virlandais, 

L'Allemagne, trois volumes et dix langues, allant 
des rives de l'Elbe aux montagnes du Tyrol. 
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Les pays Scandinaves, un volume et quatre langues, 
ï islandais y le suédois^ le norvégien , le danois, 

La Hollande, un volume monumental contenant, 
outre les langues nationales , le hollandais et le frison^ 
seize dialectes néerlandais , augmentés des idiomes 
colonidLUX, javanais y malais ^ etc. 

La Suisse, un volume, quatre dialectes, dont le 
romanche des Grisons. 

La Hongrie , un volume , une langue nationale , le 
madffyare. 

Les pays slaves, deux volumes, onze dialectes, depuis 
le polonais et le russe , jusqu'au tchèque, au dalmate 
au serbcy au croate, au slovène. 

Les pays lettes , deux volumes , deux dialectes , le 
lithuanien et le lette. 

La Géorgie , un dialecte . 

La Turquie d^Europe, un volume, deux dialectes, 
le turc et Y albanais. 

La Grèce, un volume, trois dialectes, grec mo- 
derne, manioque et Cretois. 

Les principautés danubiennes, un volume, un dia- 
lecte, le moldo-valaque, qui est la langue nationale. 

Tel est le bilan de TEurope. 

L'Asie offre neuf volumes et trente -six dialectes 
sémitiques ou non sémitiques, usités en Turquie, en 
Perse , dans Tlnde , dans Tlndo-Chine , la Chine et le 
Japon : soit le persan, V arménien, le kurde, ïindous- 
tani, le bengali, le mahratte, le singhalais de Ceylan, 
le thibétain, le birman, le siamois, le cambodgien, 
V annamite, le chinois, le tartare mongol, le mand- 
choue, le coréen, \e japonais, etc. 

L'Afrique vient ensuite avec trois volumes et les 
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langues qui résonnent de T Egypte et de TAbyssinie 
à Zanzibar et à Madagascar^ de l'Algérie et du Maroc 
au Natal, en passant par le Sahara , le Sén^al et le 
Congo : tels que V abyssin, Vambara, le ffalla, le 
sahoueliy le malgache y le kabyle y le tamashek des 
Touaregs, le wolof du Sénégal, le sisutu du Natal, 
le sérère de la Guinée ^ etc. 

L'Amérique n'a pas moins de neuf volumes rem- 
plis des langues de ses peuples anciens et modernes , 
civilisés et sauvages : le nahuatl du Mexique, le maya 
du Yucatan, le kiché du centre, le quichoa et l'ay- 
marach du sud, Varaucanien du Chili, le botocudo 
du Brésil; et au nord, Y esquimau du Groenland, le 
chinouk de l'Orégon, Yiroquoisy V algonkin du Ca- 
nada, etc. 

Les montagnes Rocheuses, les contrées possédées 
par les Peaux- Rouges sont représentées comme les 
pampas de la Plala et du Paraguay. 

L'Océanie, enfin, a rassemblé en cinq volumes les 
idiomes de ses tribus éteintes ou peuplant encore les 
archipels de la Polynésie , de la Mélanésie , de la Mi- 
cronésie, des îles Wallis, Futuna, Tahiti^ Sandwich, 
Marquises ou autres, dont nous connaissons à peine 
les noms. 

On le voit, toutes les races de la terre, mortes ou 
vivantes, défilent devant nous. Seules, la Russie, plus 
ou moins réfractaire au dogme, qui avait à ses yeux 
le tort de venir de Rome pour profiter à Rome , et 
l'Afrique centrale, fermée à l'heure de la réquisition, 
manquaient jadis au rendez-vous. L'attitude de la 
Russie s'est déjà détendue et sa langue nationale a 
pris rang dans la série. Quant à l'Afrique centrale, elle 
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s'otnrre chaque jour à nos explorateurs, et promet de 
combler peu à peu les lacunes. 

S'il est vrai , comme Ta dit Bossuet , que la langue 
est Fâme de l'histoire, et que « le tableau des langues 
montre , pour ainsi dire , le ^développement de tous 
les siècles précédents * », on apprécie aisément la 
portée de l'œuvre linguistique en question , au triple 
point de vue de la philologie , de la géographie et de 
l'histoire. 

Cette remarque seule vaudrait au promoteur de la 
collection la gratitude et l'admiration de tous ceux 
qui s'intéressent aux choses supérieures de la vie. 

L*abbé Sire a d'autres titres au souvenir fraternel 
des chrétiens. 

En portant à l'Immaculée Conception et à la vérité 
catholique le tribut de tous les peuples, dans des 
langues dont beaucoup disparaissent sous l'effet de la 
centralisation et de l'uniformité contemporaines, il 
n*a pas seulement rendu un service signalé à la science 
humaine ; il a marqué par des preuves invincibles 
l'état présent de l'Eglise orthodoxe et révélé surabon- 
damment la force d'une religion qui a pu appeler et 
faire venir le monde en témoignage. 

De cette façon , l'abbé Sire a créé , un do'cument 
colossal inattaquable en faveur du catholicisme dans 
la seconde moitié du xix* siècle , aussi bien qu'en 
faveur du dogme célébré. 

Il répond surabondamment à ceux qui osent accu- 
ser le catholicisme de dégénérescence et de faiblesse, 
d'impuissance et de stérilité. 

* Discours sur VHistoire universelle. 
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Quelle religion , quel pouvoir, quel gouvernemenl, 
quel peuple aurait pu accomplir, ou seulement essayer 
d'accomplir en si peu de temps la tâche extraordinaire 
que le prêtre de Saint-Sulpice, servi par la solidarité 
catholique, a si heureusement réalisée? 

Mettez à une pareille œuvre la nation la plus active, 
la plus féconde, la plus riche, celle dont le nom vient 
à l'esprit de tout lecteur, avec ses flottes, ses armées, 
ses diplomates , son commerce répandu sur le globe ; 
elle reculera en songeant qu'elle a employé inutile- 
ment, malgré son ardeur religieuse, ses forces, ses 
trésors et des siècles, à la traduction et à la propaga- 
tion de ses livres évangéliques * . 

Ici, comme dans les autres circonstances providen- 
tielles, la grandeur de l'entreprise, l'importance des 
résultats, l'éclat de la victoire mis en regard de la 
faiblesse de l'entrepreneur, démontrent le levier divin 
appliqué à l'essor de la seule et véritable Eglise. 

Maintes fois signalée, louée par les organes de la 
presse française et étrangère , même par les publica- 
tions hostiles ou séparées, la traduction polyglotte 
de la bulle Ineffabilis ^ forme donc un monument 
non moins rare sous le rapport de l'histoire religieuse 
que de l'histoire profane : elle a sa place naturelle à 
Rome , au foyer de toutes les lumières , au centre de 
tous les trésors de l'intelligence , et elle y remémore 
l'hommage solennel de l'univers agenouillé devant le 
Christ et la mère du Christ. 

* Au moment où la collection linguistique s'achevait , le repré- 
sentant de la société biblique de Londres avouait à Tabbé Sire que 
malgré tous les millions dépensés depuis un siècle , le nombre des 
traductions de la Bible restait inférieur au chiffre des traductions de 
la bulle Ineffahilis, 
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Trois volumes complémentaires consacrés , le pre- 
mier au dogme de l'Infaillibilité papale défini le 8 dé- 
cembre 1870, quatorze ans après la proclamation du 
dogme de Tlmmaculée Conception ; le second à saint 
Joseph, déclaré par Pie IX, le 8 décembre 1871, 
patron de TEglise universelle * ; le troisième , au sacré 
Cœur de Jésus, et mêlant tous les trois à la glo- 
rification de la mère la glorification de Tépoux, du 
Fils et de son représentant, achèvent la collection 
unique et gigantesque dont nous donnons Tidée. 



IV 



Une suffisait pas d'avoir fait servir la parole écrite, 
c'est-à-dire l'âme visible de chaque peuple, à redire 
constamment les perfections de la Vierge immacu- 
lée. Le zélé promoteur de la traduction polyglotte 
voulut que l'illustration et l'enveloppe , ou plutôt 
l'enluminure et la reliure , fussent dignes d'accompa- 
gner, de renfermer la parole écrite , en gardant l'une 
et l'autre le caractère à la fois universel et local qui 
distinguait l'expression de la pensée. 

En d'autres termes, la richesse matérielle de chaque 
pays : art, industrie, productions, flore, sites joints 
au souvenir de l'histoire, des mœurs, des costumes, 
devaient contribuer par leur apport ou leur repré- 

* Remarquons en passant le sens providentiel et la précieuse 
coïncidence du choix, qui place à la tête de TÉglise universelle 
saint Joseph, Fouvrier de Nazareth , comme un exemple à suivre et 
une promesse de salut, au moment où la question ouvrière me- 
nace de mettre le feu au monde. 
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sentation à Toblation spirituelle , et damier coacur- 
remment à la Vierge sans tache un gage de foi et de 
fidélité. 

Toute substance, toute figure^ tout élément des 
choses créées devait offrir à la mère du Dieu créa- 
teur sa redevance et ses prémices. 

La parole écrite était le don des esprits ; Tenlumi- 
nure et la reliure étaient plus particulièrement le 
don des corps et Timage sensible, pittoresque, de 
Texistence , de la fortune , de la prospérité , du génie 
pratique des peuples convoqués. 

L'enluminure et la reliure composaient à leur tour 
une sorte de musée ethnographique où chaque objet 
venait soutenir, encadrer, rehausser l'écriture au profit 
de la même idée chrétienne et de la même personne 
sainte. 

Voilà comment les nombreuses traductions de la 
bulle Ineffabilisy écrites à la main dans les plus beaux 
caractères, sur les matières les plus estimées, papier, 
vélin, étoffe, sont arrivées à reproduire les paysages, 
les monuments religieux et nationaux , les haut faits , 
les traditions , les emblèmes de chaque pays , de 
chaque race ; et comment elles donnent , par les 
peintures, les dessins groupés au frontispice ou à la 
marge du texte, la notion exacte du pays et de la 
race. 

En parcourant la collection ethnographique et lin- 
guistique consacrée à la bulle de Tlmmaculée Con- 
ception, la postérité retrouvera d'un coup d'œil tout 
ce qui représentait le fond et la forme , l'ensemble et 
les détails de l'univers au moment de l'entreprise. 
La variété de l'expression , l'identité du but se forti- 
fient Tune par l'autre. 
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Des multitudes d^artistes , dans toutes les régions , 
ont travaillé parallèlement durant quinze années 
à cette tâche unique, sous Tinspiratîon de Fabbé 
Sire. Tous ont produit, grâce à une merveilleuse 
émulation ravivée par la foi , en dépit des distances , 
une série incomparable de cheffr<l'œuvre qui feraient 
la fortune d'une exposition , et dont chacun vaut un 
trésor. 

Il n'est pas besoin d'insister pour faire comprendre 
l'ampleur, la majesté , la beauté , l'attrait d'un pareil 
assemblage. 

Chaque contrée, chaque nation se développe devant 
le spectateur et expose le tableau historique, archéo- 
logique, naturaliste^ complet de sa vie présente et 
passée. 

Voici la Farance avec ses saints, ses rois, ses héros, 
avec les bois , les plaines , les monts , les paysans de 
ses campagnes, les artisans de ses villes, ses édi- 
fices et son anchitecture , ses champs de victoire, 
ses rendez- vous de piété, sanctuaires, pèlerinages, 
où la grotte de Lourdes tient naturellement la pre- 
mière place, tentre le château d'Henri IV et la tour 
de Gaston -PJiœbiis. 

Voici l'Italie qui, dans une suite d'images, se montre 
la digne héritière des anoêtres du moyen âge et de la 
Renaissance. Elle a eu l'admirable peiiBée de traduire 
à toutes les dates et sous toutes ses transformations 
le poème divin de la Vierge Marie, ouvert au paradis 
terrestre et clos à l'Assomption , sans oublier aucune 
figure ni aucune réalité de rAnci>en ou du Nouveau 
Testament : revue glorieuse, mêlée de patriarches, 
de prophètes, de saints, de martyrs^ qui, passant par 



220 L'IMMACULÉE CONCEPTION 

les catacombes, se termine aux basiliques de Loretta 
et de Sain te -Marie -Majeure, après avoir exploité les 
principales cités péninsulaires. 

Tous les autres pays ont agi de même. 

La Belgique, l'Angleterre, l'Allemagne, l'Autriche, 
la Pologne, la Russie, revivent avec le sceau de leurs 
gloires inspirées par la foi, qui éclairent et accentuent 
la langue. 

La Palestine , évangélique et biblique , reparaît au- 
tour du texte hébreu , dominée par ses montagnes 
sacrées , arrosée par son fleuve , ses lacs , ses torrents 
légendaires, ombragée par ses arbres symboliques. 

Nous allons jusqu'en Chine, en Tartarie, en Mand- 
chourie; nous allons en Afrique et en Océanie; nous 
allons jusqu'aux extrémités du monde , et chaque 
coin du monde nous découvre, dans des myriades de 
compositions faites sur les lieux, par des artistes du 
terroir, ses types, ses costumes, ses aspects, ses coi: 
tructions, ses meubles, son histoire sociale et don.._- 
tique. 

Non , rien de semblable n'exista jamais et ne 
peut se comparer au Muséum Marianum , créé par 
les soins d'un humble prêtre et conservé au Vatican 
comme le témoignage de la croyance universelle au 
dogme de l'Immaculée Conception. 

Les plus hauts personnages du siècle, rois, princes, 
grands seigneurs, grandes dames, hommes riches, 
puissants, renommés, ont voulu coopérer à l'œuvre 
pieuse par leur labeur ou leur libéralité ; ils ont voulu 
se joindre aux membres de l'épiscopat, aux supé- 
rieurs d'ordres ou de missions, aux chefs du clergé, 
cardinaux , patriarches , évêques , nonces , vicaires 
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apostoliques, prélats de la cour pontificale qui en 
étaient les patrons naturels. 

Les noms de tous paraissent dans un volume spé- 
cial *, à côté des noms de pauvres prêtres ou religieux, 
de modestes artisans , de frères , de sœurs apparte- 
nant à toutes les congrégations. 

Et , dernier trait digne de mémoire : plusieurs pro- 
testants, schismatiques , juifs, païens, idolâtres, tels 
que les lamas du Thibet et les talapoins de Siam, cou- 
doient les meilleurs catholiques , et se montrent , non 
sans fierté, dans le cortège triomphal de la femme 
unique, reine de Thumanité. 

Telle est la part de Tenluminure ou de l'illus- 
tration. 

Les reliures ou enveloppes constituent Tautre genre 
de merveilles. 

L'enluminure offre surtout le souvenir du passé 
.jligieux et historique. 

, ^^a reliure offre l'image du présent réaliste et ma- 
tériel. 

Tous les dons physiques venus de Dieu aux hommes 
s'accumulent ici pour revenir à Dieu et à la mère de 
Dieu. 

Chaque reliure est la synthèse des richesses ani- 
males, minérales, végétales de la zone d'où elle sort, 
concentrées dans une ornementation spéciale qui 
résume le talent de les mettre en œuvre. 

^ Rapport à N. T, S. P. le pape Pie IX, sur les deux collections 
du Puy et de Rome relatives à la définition du dogme de Vlmma- 
culée Conception , où Ton trouve par centaines les noms les plus 
glorieux de Thistoire. Paris, très bel in-4<>, imprimé à ses frais , 
en trois exemplaires de grand luxe , par la maison Pion et Nourrit 
(1887). 
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De cette manière, Tart industriel de chaque ixation 
recouvre et décore sa langue, son histoire et son art 
graphique. 

Les trésors de la terre et des mers, la dépouille 
des animaux , Técorce et la moelle des arbres, le tissu 
des plantes, accolés, fondus, travaillés par des ouvriers 
locaux, suivant les procédés de tous les peuples, 
se réunissent pour former un échantillon particulier 
des ressources et du génie de tous les peuples , destiné 
à protéger, à enrichir le thème des louanges de Marie. 

Les produits de la nature se joignent aux produits 
de rintelligence humaine pour créer un ensemble sans 
modèle et sans imitation. 

L'or, l'argent, le fer, le bronze, le cuivre, les dia- 
mants, les pierres fines, les perles, le corail, Fonyx, la 
malachite, la nacre, l'écailte, les bois rares, les étoffes 
précieuses, les dentelles, la terre cuite, faïences, por- 
celaines et cristaux , les mosaïques , les émaux , la 
laque, Tivoire, les cuirs, les maroquins, et jusqu'aux 
poils de porc-épic et d'orignal , façonnés avec la der- 
nière perfection, évoquent et amènent tous les mondes 
aux pieds de la Vierge immaculée. 

Des artistes célèbres * ont participé à ces divers 
travaux; et des princes illustres*, y ont imprimé leur 
trace avec leurs armoiries. 

L'âme de chaque artiste au donateur se superpose 
et ressort sur l'âme universelle. 



* MM. Hébert, Bouguereau, Froment-Meurice. 

^ Notamment le comte et la comtesse de Chambord, le roi et la 
reine d'Espagne, le duc et la duchesse de Madrid, le roi et la reine 
de Naples , Tempereur et Timpcratrice du Brésil , le prince de 
Roumanie, les princes dépossédés de Florence, de Parme, de Mo- 
dène, etc. 
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On se doute de l'accueil qui fut fait à cette œuvre 
prodigieuse. 

Présentée dès Tannée 1865 à' Pie IX qui avait 
manifesté le désir de la voir, la collection agrandie 
fut mise de nouveau sous ses yeux au mois de juin 
de Tannée 1867, le jour du dix-huitième centenaire 
du martyre de saint Pierre. 

Encouragé déjà par un bref spécial du 10 mars 1866, 
Tabbé Sire reçut le 30 novembre 1867 une seconde 
lettre plus importante que .la première. 

Dans cette deuxième lettre d'une ampleur excep- 
tionnelle, le saint -père admire et loue « Foeuvre splen- 
dide » et les « traductions écrites avec une élégance 
rare, ornées avec un art merveilleux, si bien enlu- 
minées, si admirablement reliées, enrichies de pierres 
précieuses, de travaux d'or et d'argent, d'autres dé- 
corations d'un goût très noble et très pur, insigne 
monument élevé à la gloire de la mère de Dieu » . 

Et Pie IX appelle la miséricorde « de la très clé- 
mente mère de Dieu » sur l'auteur et tous les colla- 
borateurs de « cette œuvre pleine d'une admirable 
magnificence ». 

Pie IX ne parle que de « trois cents langues » 
parce que cent traductions s'ajoutèrent à la série 
depuis le bref. 

Nouveau bref le 6 mai 1868, tout débordant de joie 
et de reconnaissance où le saint-père approuve le pro- 
jet de reproduire par l'impression en couleur, les 
plus beaux modèles de la collection, qui « sera désor- 
mais, dit-il, l'une des plus éclatantes preuves de l'u- 
nité catholique, l'une des plus glorieuses pages de 
l'histoire de l'Eglise et l'un des plus précieux trésors 
du Vatican ». 
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De pareilles déclarations justifient amplement nos 
propres commentaires. 

« L^œiivre splendide », si bien appréciée par Pie IX 
en 1867 et en 1868, ne put être terminée que dix ans 
plus tard. Exposée au Champ de Mars à Paris en 1878, 
elle fut présentée le 8 décembre 1879 à Léon XIII, 
dans la bibliothèque architecturale, dont il faut dire 
quelques mots. 



CHAPITRE IV 



l'immaculée conception et la bibliothèque des volumes 

DE la bulle « INEFPABILIS » 

I. Sens de la bibliothèque architecturale qui renferme les traduc- 
tions de la bulle Ineffabilis, Description du monument. Marche 
triomphale des nations apportant les traductions de la bulle 
à Pie IX. La France fille aînée de l'Église à la tête du défilé : 
l'Europe, FAsie, l'Afrique, l'Amérique et l'Océanie. « Ecce enim 
beatam me dicent omnes generationes, » Inscriptions et commen- 
taires. Statue polychrome de Notre-Dame de Lourdes. — IL Pré- 
sentation du monument à Pie IX. Concordance des miracles 
de Lourdes. Adresse de l'abbé Sire au pape. Réponse, observa- 
tions et prière de Pie IX. Nouveaux brefs de satisfaction. Trans- 
port et exhibition du monument à l'exposition universelle de 
Paris, en 1878. Retour du monument à Rome. Joie et remercie- 
ments de Léon XIII. — III. Récapitulation et signification des faits. 



I 



Le contenant est digne du contenu. 

Inspirée, approuvée par Pie IX, entreprise et suivie 
avec Tardeur infatigable qu'il avait portée à Texécu- 
tion des deux premières, la troisième œuvre de l'abbé 
Sire est à la hauteur des précédentes. Elle réunit au 
même degré les caractères d'universalité qui sont la 
raiarque de tout ce qui tient aux vérités catholiques : 
elle est le résultat de Facquiescement et du concours 
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unanimes des hommes et des choses. Les plus grands 
artistes y ont collaboré ; les matières les plus rares 
ont fourni leur part. Comme les joyaux qu'il ren- 
ferme, le monument représente la foi, le génie, Fart, 
la richesse du monde. Si nous voulions relater les 
circonstances merveilleuses, rencontres, coïncidences, 
rapprochements, qui ont aidé à l'édifier, on verrait 
dans cet ensemble inouï de faits extraordinaires une 
nouvelle preuve de l'assistance divine, pourvoyant 
sans cessfe au triomphe du dogme consacré à la mère 
du Christ. 

Mais il faut se restreindre et nous nous bornons à 
donner par une brève description, une idée du meuble 
splendide, image de l'unité catholique, qui sera dé- 
sormais l'expression immuable des sentiments de 
respect , d'amour que l'humanité croyante a voués à 
Marie conçue sans péché et au grand pape choisi par 
Dieu pour définir sa prérogative. 

La bibliothèque ou table d'exposition forme un 
carré long à trois étages de six mètres sur deux mètres 
de largeur et deux mètres de hauteur. Deux rangs de 
vitrines disposés de chaque côté laissent voir sur le 
velours et la soie les volumes de la précieuse collec- 
tion. Les uns ouverts, les autres fermés permettent 
d'admirer tour à tour l'écriture enluminée ou la reliure 
ornementée. Deux avant- corps aux surfaces planes 
défendent l'étalage et rompent ki monotome de la 
ligne. 

Le monument repose sur trente-deux pieds de bois 
d'amaranthe, d'ébène, de poirier, aux tiges et aux 
chapiteaux sculptés, dorés, eutremélés de vases thuri- 
féraires d'or et d'argent. 
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Le dépôt des mannscrits egt gardé par deux lions 
de bronze , fe fion de la tribu de Juda rappelant le 
Christ^ le lion des armoiries de la Camille Mastaï 
rappelant Pie IX, vicaire du Chri^. 

Quatre-vingts écussons en émail, courant sur la 
fpTse inférieure, symbolisent les familles ou les com- 
munautés qui ont le plus contribué à l'érection. Huit 
mosaïques, présent de Pie IX, placées sur la même 
Kgne à des intervalles égaux, reproduisent huit sanc- 
tuaires célèbres de Judée ou d'Italie, Nazareth, 
Hébron, Bethléhem, Jérusalem, Lorette, à Tintérieur, 
et à l'extérieur, Sainte -Marie du Transtevère, Sainte- 
Marie Majeure. 

L'Europe, l'Asie, l'Afrique et l'Amérique chré- 
tienne sont figurées sur quatre plaques en porce- 
laine de Sèvres, posées aux quatre faces, don du 
maréchal de Mac-Mahon alors président de la Répu- 
blique. 

La frise supérieure développe dans une longue 
suite de peintures, pareilles aux théories antiques, 
l'idée dominante de l'œuvre, à savoir, l'adhésion de 
l'univers qui s^exprime par la marche triomphale des 
peuples apportant à Pie IX les traductions de sa 
bulle. Ils partent d'Éphèse, où la maternité divine 
de la Vierge fut proclamée en 431, et ils viennent 
à Rome, à travers le temps et l'espajce,. reconnaître, 
la sainteté originelle de la mère de Dieu, définie 
dogme de foi en 1854. 

L'initiateur et le chef de la manifestation , l'abbé Sire, 
marchant à côté de Mgr Langénieux, archevêque de 
Reims, ancien évêque de Tarbes, est en tête de cette 
majestueuse théorie, qui rassemble dans la même 
pensée toutes Les mations contenïporaines ; et on le voit 
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à genoux remettre à Pie IX, assis au dessous de la 
statue vaticane de saint Pierre, un volume de la tra- 
duction polyglotte, comme le signe de l'unité et 
rhommage catholique des peuples. 

L'Europe précède les autres continents, et la France 
sous les traits de sainte Clotilde guidant l'Europe, 
amène devant le souverain pontife le monument 
bibliographique auquel ses enfants ont travaillé avec 
une ardeur particulière. 

L'inscription Christi nationum primoffenita justiSie 
sa priorité, de même que son attachement quinze fois 
séculaire au saint- siège est symbolisé par un grand 
lévrier reposant à ses pieds. 

Les autres nations de l'Europe, personnifiées par des 
figures aux types et aux costumes du pays, pour- 
vues d'emblèmes résumant les grands traits de leur 
histoire religieuse, suivent la France et s'inclinent 
comme elle. 

L'Asie vient ensuite, brillamment représentée par 
les habitants de la Chine, du Japon, de la Perse, de 
l'Inde, et elle amène sa traduction sur le char de 
Bouddha attelé de zébus, dans le reliquaire sacré du 
livre des Védas. 

L'Afrique a placé son œuvre sous un magnifique 
pavillon aux franges d'or, que traîne un dromadaire 
entouré de ses populations. Les fellahs d'Egypte, les 
Arabes de l'Algérie ou du Maroc, les nègres du Sou- 
dan, les indigènes du Sénégal et de Madagascar, 
s'avancent au milieu de leurs bêtes favorites et s'as- 
socient à la démonstration. 

Les Peaux-Rouges, les Mexicains, les Canadiens, 
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les Péruviens, réunissent les deux Amériques et se 
mêlent aux conquérants européens, qui ont enveloppé 
leur bulle dans les plis du drapeau de la grande répu- 
blique, flottant au-dessus des animaux ou des monu- 
ments propres à remémorer leur sol et leur histoire. 

L'Angleterre avec son vaste empire colonial sert 
de point de jonction entre TEurope et TAmérique et 
fait pendant à la France de l'autre côté de la frise. 

L'Océanie paraît enfin et termine la marche , sous 
la forme d'un Dyack de Bornéo. 

Tous les peuples sont présents; et tous, par leur 
empressement, justifient d'une façon frappante ces 
deux prophéties révélatrices, qui se déroulent sur une 
bande bleue au-dessus du cortège et lui donnent sa 
dernière signification. 

« Ecce enim beatam me dicent omnes generationes, 
quia fecit mihi magna qui potens est et sanctum 
nomen ejus^. 

« Memores erunt nominis tui (o Beala), in omni 
générations^. » 

De beaux médaillons, en émail limousin d'un art 
exquis, font le tour de l'édicule. Ils retracent d'une 
part, les faits et les acteurs principaux de l'histoire 
de la Vierge , depuis la scène de l'Annonciation jus- 
qu'au drame du Calvaire ; de l'autre , les traits sail- 
lants et les hommes illustres de l'histoire religieuse 
de la France, depuis le baptême de Clovis jusqu'au 
vœu de Louis XIIL 

* « Voici que toutes les générations me diront bienheureuse : car 
celui qui est la puissance et la sainteté a fait en moi de grandes 
choses. » (Cantique de la sainte Vierge), 

* « Tous les peuples, ô bénie entre toutes les femmes, se sou- 
viendront de toi. » {Psaume de David,) 



i 
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Saint Joachim , sainte Anne , sainte Elisabeth, saint 
Joseph, saint Jean brilleiut d'un c6té. Saint Denis, 
saint Germain, sainte Clotilde, sainte Geneviève, saint 
Louis rapportant de ht croisade la couronne d'épines, 
Jeanne d'Arc faisant sacrer Charles VII à Heims, -ap- 
paraissent de l'autre. 

L'orfèvre j uif Béséléel et l'orfèvre chrétien saint Eloi, ^ 
debout aux deux extrémités latérales, rapprochent les 
deux testaments et couvrent de leur protection les 
quatre artistes qui ont exécuté l'œuvre actuelle*. 

Les médaillons sont séparés par quatre plaques 
d'émail d'une forme et d'une couleur semblables , qui 
les divisent en quatre séries surmontées des inscrip- 
tions suivantes: 

lo Ave gratia plena, 

DOMINUS TECUM. 

2o Benedicta tu 

IN MULIERIBUS. 
3o TOTA PULGIIRA ES 
ET MACULA ORIGINALIS 
NON EST IN TE. 

« 

4o InVIOLATA, INTEGRA ET CASTA 

ES Maria ; 

SOLA INVIOLATA PERMANSISTI^ 

* MM. Charles et Paul Christoffle , de Ribes et Bouilhet. 
'^ (( Je vous salue , Marie , pleine de grâces ; 

Le Seigneur est avec vous; 
Vous êtes bénie 
Entre toutes les femmes. 

Vous êtes toute belle 

Et la souillure originelle 

N'est point en vous; 

Vous êtes sans tache et d'une pureté parfaite, 

O Marie! 
Seule vous avez toujours été immaculée. » 
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Demx dédicaces commémoratives, gravées en lettres 
d'or sur deux plaques d'onyx, encadrées dans Tune et 
l'autre face de la hiliothèque , rappellent : l'univers 
catholique offirant le monument à Pie IX, père de 
l'Église universelle; et l'abbé Sire offrant à la Vierge 
mère de Dieu immaculée l'œuvre catholique, résultat 
de ses travaux. 

On lit sur la première plaque, au-dessous des ar- 
moiries du maréchal , président de la république 
française : 

PIO IX. P. M. 

UNIVERSALIS EcCLESIiE PATBI 
Mariam IMMACULATAM DECLARANTI 

DIE VIII. Dec. mdcccliv. 
ORBIS CATHOLICUS 

GRATO AC UELIGIOSO ANIMO 

MONUMENTUM IIOG OFFEREBAT 

ANNO X*^ M D CGC LXXVII * . 

Et sur la seconde plaque : 

VIRGINI DEIPAILE 
IMMACULAÏ.^ 

hoc suum catholicum opus 

annorum multorum labore perfectum 

exsultante animo offerebat 

matri filius dominee servus 

Maria Dominicus Sire Sancti Sllpitii presbyter 

anno x" m d cgc lxxvu *. 

* « A Pie IX, souverain Pontife, père de l'Eglise universelle, qui 
a proclamé, le 8 décembre 1854, Marie immaculée : Tunivers catho- 
lique offrait ce monument avec la plus religieuse gratitude en Tan- 
Dée de Tère chrétienne 1877. » 

^ c A la Vierge , Mère de Dieu , immaculée , comme im ûls à sa 
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Au-dessus du monument s'élève la statue de Notre- 
Dame de Lourdes, sur une coupole dorée figurant le 
globe terrestre. 

Des colonnes en lapis - lazuli , ornées de guirlandes 
de bronze et d'or, flanquent la coupole. 

Debout, les mains jointes, son chapelet entre les 
doigts, Tair modeste et doux, Notre-Dame de Lourdes 
forme ainsi le centre et . le sommet de Fédicule. 
Elle se sacre elle-même en quelque sorte dans l'atti- 
tude légendaire du 25 mars 1858 et rapproche le ciel 
et la terre dans une commune profession de foi. 

La statue est polychrome, ainsi que l'ancienne 
Minerve de Phidias reproduite par Pradier pour le 
duc de Luynes. Les parties visibles du corps sont en 
ivoire, la robe est en argent, la ceinture en émail 
bleu semé d'étoiles d'or, le manteau en vermeil; la 
couronne de diamants, d'une beauté sans égale, 
rayonne sur le front et ajoute à l'éclat du visage. 

Un monogramme de Marie en émail translucide, 
richement encadré, se dessine aux pieds de Notre- 
Dame de Lourdes, entre les armes de Pie IX et celles 
de Léon XIII associés à son triomphe. L'un a pré- 
sidé à l'éclosion, Tautre h l'achèvement de la biblio- 
thèque. Tous les deux, le premier par la date de sa 
mort, le second par la date de son élection, fixent 
l'époque historique de l'œuvre*. 



mère , un serviteur à sa maîtresse , en cette année de l'ère chré- 
tienne 1877, l'abbé Marie -Dominique Sire, prêtre de la compagnie 
de Saint- Sulpice, offrait avec la plus vive joie cette œuvre catho- 
lique , résultat de ses travaux de bien des années. » 

* Citons ici quelques-uns des artistes qui ont coopéré au Monu- 
ment de la définition. 

M. Charles Christofle, assisté de sa sœur, M™« de Ribbes , proposa 
spontanément à l'abbé Sire de se charger de l'exécution du fond : 
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Tout, de cette manière, part de Notre-Dame de 
Lourdes pour retourner à elle. 

La bibliothèque, les traductions, l'enluminure, les 
reliures ont été inspirées par une seule pensée dont 
Notre-Dame de Lourdes est à la fois la personnifi- 
cation, la confirmation, l'origine et le but; son inno- 
cence originelle, sa vertu, sa sainteté parfaites, sont 
la cause, le point de départ et de jonction de la qua- 
druple merveille à laquelle le monde entier a voulu 
contribuer pour célébrer son privilège et en laisser 
un mémorial perpétuel. 



il fut .aidé par son associé, M. Henri Bouilhct, aujourcriiui prési- 
dent de la société des Beaux -Arts appliqués à l'industrie. M. Mel- 
lerio-Meller a donné la couronne de diamants, pareille à celle de 
Lourdes, tandis que Mc'' Langénieux, au nom du pèlerinage pyré- 
néen, fournissait la statue. En même temps M. Falize offrait le mo- 
nogramme, et M. de Courcy, de magnifiques émaux. M. Lameire, 
auteur de la frise; Lafrance, ancien grand prix de Rome, auteur de 
la statue; Jacquemard, Carrier -Belleuse, Mallet, prêtaient le con- 
cours de leur talent et de leur renommée. D'autres artistes, hono- 
rés de distinctions officielles, l'architecte Reiber, l'orfèvre Broek; 
le dessinateur Godin , l'ornemaniste Capy, l'ébéniste Lanneau , les 
ciseleurs Schropp et Trotté, ont tiré un parti excellent des dons qui 
affluaient de tous les points de la catholicité. Pie IX, les cardi- 
naux, les évêques, les princes, les grands seigneurs, les financiers, 
suivis d'une foule de paroisses ou de congrégations d'Europe et 
d'Amérique, ont envoyé à l'envi des souscriptions ou des présents, 
au milieu desquels l'apport français, nous avons le droit de le répé- 
ter, tenait le premier rang. 

A propos de tous ces collaborateurs et donateurs, il est bon de 
noter que le prêtre qui de sa cellule menait une œuvre capable de 
faire reculer toute puissance humaine, n'a jamais éprouvé aucun 
refus de la part des hommes, môme indifférents ou hostiles au chri- 
stianisme , dont il sollicitait l'appui . 

L'extrait suivant d'une lettre de M. Mellerio-Meller, fera con- 
naître, le sentiment général des artistes qui présidait à l'érection de 
Tœuvre : 

a C'est de ma part un acte de reconnaissance toute personnelle 
envers la sainte Vierge; » écrivait- il, en offrant gratuitement la 
couronne de la statue destinée à surmonter la bibliothèque. 
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Tous les peuples, tous les arts, tous les règnes 
entrent en scène et rivalisent/ dans la bibliothèque 
comme dans la calligraphie, Tenluminure et la reliure, 
afin d'exalter sa gloire. 

L'or, Targent, les métaux, les pierres précieuses, 
les terres cuites, les émaux, les bois, Tivoire parti- 
cipent à l'encadrement comme au fond et aux détails 
de la création polyglotte qui a germé et mûri dans 
le royaume de la Vierge. L'architecture, la peinture, 
la sculpture, l'orfèvrerie, la céramique, rébénisterie 
s'étalent tour à tour et donnent le dernier mot de 
notre siècle dans l'exécution d'un ouvrage qui a 
épuisé les matières et les formes de la nature et de 
l'art, en l'honneur de l'Immaculée Conception. 



II 



Ce meuble unique * est placé aujourd'hui , nous 
l'avons dit, et doit rester au Vatican. 

Quand l'abbé Sire soumit à Pie IX, en 1867, la 
première partie de la traduction polyglotte, le saint- 
père, frappé de la beauté de l'œuvre, conçut tout de 
suite le dessein de l'installer dans un meuble spécial 
et une salle à part, digne de les recevoir. 

(( Mon cher fils, dit-il, cette collection dépasse mon 
attente : elle est trop importante et trop belle pour 
rester confondue au milieu de la bibliothèque vati- 



* U valut à la maison Ghristofle le premier prix à l'Exposition 

de 1878. 
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cane; je yeux lui donner une salle d'exposition à 
son niveau. L'ensemble forniera dans le palais ponti- 
fical un monument de la définition, comme la co- 
lonne commémovative sur la place d'Espagne, et il 
trônera dans une pièce uniquement affectée à l'Imma- 
cuiée Conception. » 

La salle existait déjà : vaste , richement décorée , 
pavée d'une superbe mosaïque du temps d'Auguste 
découverte naguère à Ostie, elle reproduisait l'his- 
toire plastique du dogme dans une série de peintures 
murales ' consacrées aux faits principaux qui avaient 
précédé , accompagné ou suivi la proclamation. 

S'emparant de l'idée de Pie IX, dont la réalisation 
complétait si bien sa tâche, l'abbé Sire avait épargné 
au saint-père dépouillé, surchargé, les fatigues et les 
frais de l'exécution; et quand, dix ans plus tard, un 
nouvel acte de foi universelle, appuyé de nouvelles 
libéralités, lui eut permis de mener son travail au 
point où Ton pouvait juger de l'effet général, il trans- 
porta la bibliothèque à Rome. 

Il convenait que le pape auteur de la définition 
connût l'acquiescement du monde catholique avant 
les peuples qui devaient en admirer l'image au Champ 
de Mars. 

Trois guérisons miraculeuses^, suivies de conver- 
sions remarquables, étaient venues dans l'intervalle, 

* Œuvre de Podesti. 

• Nous faisons allusion aux guérisons, si souvent racontées, de 
Tabbé de Musy, de W^* de Fontenay, de M™« Munster, qui s'étaient 
produites successivement dans la crypte de la basilique pyré- 
néenne à la messe de Fabbé Sire, comme une réponse à ses de- 
mandes concernant le monument, le 15 août des années 1873, 
1874, 1875. (Voir les trois inscriptions du sol de la grotte.) 
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tout en stimulant Touvrier et facilitant l'œuvre par 
de nombreuses adhésions , éclairer, bénir une fois de 
plus les rapports divins qui associaient Notre-Dame 
de Lourdes à la bulle et au monument de la défini- 
tion. 

Le saint -père qui suivait avec un intérêt croissant 
toutes les phases du travail, avait manifesté un con- 
tentement extrême au récit des prodiges fait à lui- 
même par Tévêque de Tarbes, Mgr Langénieux; et, 
son zèle redoublant, il avait donné pour le meuble 
en cours d'exécution les mosaïques, émaux et pierres 
précieuses destinés à Torner * . 

Pie IX était donc dans d'excellentes dispositions 
pour lui faire bon accueil. 

Admis en audience privée, le soir du 10 février 
i 877 , Mgr Langénieux et l'abbé Sire présentèrent au 
saint-père, l'un la statue en argent de Notre-Dame 
de Lourdes, l'autre le dessin de Tédicule et la cou- 
ronne de la statue qui devaient être offerts solennel- 
lement le lendemain. 

En remettant ces objets, l'abbé Sire lut une adresse 
qui expliquait et résumait le sens de l'œuvre. 

Le saint-père écouta l'adresse * et les détails qui 
la complétaient avec une bienveillance et une joie 
sensibles. Il était ému jusqu'aux larmes, et à la phrase 
finale de l'adresse : 

« Puisse un tel monument rester inviolable dans ce 
palais si menacé ! » 

* « La joie qu'a éprouvée le saint-père, écrivait dans cette occa- 
sion ^le^ Langénieux à l'abbé Sire, quand il a appris que le meuble 
allait enfin lui être offert, ne peut se dépeindre. Nous aurons tout ce 
qui sera jugé utile pour la décoration, mosaïques, émaux, pierre- 
ries, etc. )) 

* Publiée par son ordre dans le Journal Officiel, 
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Il répondit vivement : 

« Celle dont vous nous apportez l'image nous 
gardera! » 

Dans le cours de la conversation , se plaisant à rap- 
peler les incidents d'un sujet si cher à son âme, 
Pie IX fit remarquer le lien étroit qui unit Tacte 
pontifical de 1854 à la constitution du dernier concile 
sur V Infaillibilité papale y et il exprima la pensée qu'il 
avait eue de faire de l'un le prélude de l'autre. 

Le saint-père paraissait spécialement touché de 
voir le témoignage de l'adhésion générale à sa pa- 
role infaillible lui venir de la France, qui, après 
avoir donné son nom à l'enseignement contraire, 
reniait et réparait solennellement son erreur sécu- 
laire ^ . 

Le lendemain H, jour anniversaire de la première 
apparition de Marie à Lourdes, Pie IX put contem- 
pler le monument exposé dans la salle de l'Immaculée- 
Gonception, et il voulut appliquer à la réception de 
la statue le cérémonial réservé aux souverains. 

Entouré d'une nombreuse et brillante assistance 
digne de la reine du ciel, où l'on voyait, escorté par 
la garde noble, huit cardinaux, Mgr Langénieux, alors 
archevêque de Reims, le baron Baude , ambassadeur 
de France, d'autres personnages de distinction. Pie IX, 
accompagné de l'abbé Sire, inspecta longuement les 
beautés et les trésors de la bibliothèque. 



* C'est le cas de répéter une prédiction de Joseph de Maistre : 
« Le souverain pontife et le sacerdoce français s'embrasseront, et 
dans cet embrassement sacré ils étoufTcront les maximes galli- 
canes » (Lettrée et Opuscules, à M. le chevalier d'Orly, 3 mars 1819, 
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<( Il examina plusieurs des manuscrits^ rapporte la 
Voce délia Verita du 14 février 1877 ; il en loua la 
beauté et la variété , heureux bien justement de voir 
sa parole infaillible reproduite dans les langues de 
tant de nations. Il combla de justes éloges le modeste 
sulpicien auteur de cette œuvre grandiose ^ montrant 
par les paroles les plus délicates, combien il en 
appréciait le don et la pensée. 

« Se retirant ensuite dans une salle voisine pré- 
parée pour le recevoir^ le saint-père adressa à Tabbé 
Sire de nouveaux éloges, récompense bien méritée 
d'un si beau travail, que le Vatican gardera pour 
Thonneur du pieux abbé et pour L'honneur de la 
France. » 

« Voilà désormais une des plus belles choses du 
Vatican, dit le saint- père. Ses proportions sont par- 
faites et s'harmonisent on ne peut mieux avec la 
salle. La mosaïque semble faite exprès pour l'appar- 
tement et ses lignes l'encadrent à merveille. » 

Puis se tournant vers l'auteur : 

(( Combien de temps avez-vous mis à réaliser cette 
grande œuvre? demanda Pie IX à l'abbé Sire. 

— Quinze années, très- saint -père. 

— Bravo ! c'est un an de plus que Jacob , pour sa 
belle Rachel. » 

Le pape ajouta d'un ton grave et majestueux : 
u Voilà une bonne journée que nous devons à la 
sainte Vierge et à la France. J'aime à croire que la 
mère de Dieu est ici avec nous, et qu'elle regarde 
avec complaisance ce qui a été fait pour elle. Avant 
de nous séparer, demandons-lui tous sa bénédiction; 
d'abord, pour le chef de l'Eglise, puis pour l'abbé 
Sire et enfin pour la France. » 
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Levant alors se» maina au ciel, Pie IX proféra cette 
prière : 

a Nos cum proie pia benedicat Virgo Maria ! » 

Non content d'avoir prodigué à Theureux prêtre 
dans un jour d'apparat les marques de sa paternelle 
satisfaction \ Pie IX le félicite et le bénit dé nouveau 
par un bref du 24 mars 1877, où il vante « cette bi- 
bliothèque admirable d'un art si noble et si achevé, 
monument d'une insigne piété, digne de briller dans 
une salle^ publique de notre palais du Vatican, à la 
gloire de la Vierge inmiaculée et pour la perpétuelle 
édification de la postérité ». 

On raconte que sur la fin de ses jours le pieux 
vieillard allait souvent dans l'appartement privilégié 
se consoler des épreuves de sa vie par le spectacle 
des merveilles qui lui rappelaient l'acte le plus heu- 
reux de son pontificat*. 

* Le saint-père ne se borna pas à des mots gracieux, ni à de tou- 
chantes formules d'admiration et de reconnaissance. 

Il combla Tabbé Sire de souvenirs précieux. 

Après Toffrande d'une grande médaille d'argent, représentant 
d'un côté Pie IX, et de l'autre la colonne de l'Immaculée Concep- 
tion de la place d'Espagne, il lui donna un très beau crucifix d'ivoire, 
présent fait au pontife par la catholique Espagne; et le pape mit 
le sceau à ses faveurs en voulant que désormais le prêtre serviteur 
de Marie, promoteur du monument, célébrât les saints mystères 
dans le calice dont il s'était servi lui-même à sa messe du 11 février. 

Pie IX voulut encore , sans nulle sollicitation, accorder des croix 
de commandeur ou de chevalier de Saint-Grégoire et de Saint-Syl- 
vestre, d'abord à l'un des frères de l'abbé Sire, père d'un ancien 
zouave pontifical fidèle juscju'au bout ; puis, aux principaux coopé- 
ra teurs de l'œuvre : aux orfèvres Paul Christofle et Henri Bouilhet, 
au peintre Lameire, au sculpteur Lafrance, à l'orfèvre Gliertier, 
aux imprimeurs Pion et Nourrit. 

^ C'est pourquoi l'on a bien fait de célébrer le centenaire de sa 
naissance par une messe solennelle dite à Saint -Pierre, le 8 dé- 
cembre 1894, à la même heure où quarante années auparavant le 
saint pontife proclamait le dogme de l'Immaculée Gonce^tlotL, 
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Pie IX mourut le 7 février 1878. 

Le meuble revint à Paris figurer au Champ de 
Mars. Peu de jours après la clôture de l'exposition, 
il repartait pour Rome, et le 8 décembre de Tannée 
suivante 1879, c'est-à-dire le jour même du vingt- 
cinquième anniversaire de la proclamation du dogme, 
Léon XIII présidait à sa réception officielle, dans la 
salle désignée par Pie IX. Gomme Pie IX, Léon XIII 
manifesta publiquement son admiration , sa recon- 
naissance et la joie que lui causait Thommage uni- 
versel dont Toeuvre était à la fois le signe et Tinstru- 
ment. 

« Voilà qui est vraiment beau, riche, monumental 
et digne de la Vierge immaculée, » s'écria le saint- 
père après un examen minutieux. 

Puis s'adressant au procureur de la compagnie de 
Saint -Sulpice^, il ajouta : 

« Dites à Tabbé Sire que le pape est content. » 

Léon XIII voulut donner à Tauteur une preuve 
plus directe de son contentement, et il lui adressa le 
12 décembre 1879, par Fenlremise de son ministre 
secrétaire d'Etat le cardinal Nina, « les éloges les 
plus mérités et les plus justes remerciements, avec la 
bénédiction apostolique envoyée à lui et à tous ses 
coopérateurs , comme la meilleure preuve de la recon- 
naissance d'un père envers ses affectueux et très chers 
enfants*. » 

Désireux de le soustraire à toutes les chances d'ac- 

* Le procureur de la compagnie de Saint -Sulpice était alors 
M. Gaptier, devenu depuis deux ans supérieur général. 

^ Dans le bref placé en tête de ce livre, Léon XIII revient avec 
complaisance sur le Monument de la définition, destiné, dit -il, à 
recevoir un nouveau lustre de Tœuvre nouvelle, qu'il encourage et 
qu'il bénit. 
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cident qu'il pouvait courir dans une salle traversée à 
chaque instant par le flot des visiteurs durant Texpo- 
sition vaticane, Léon XIII fit transporter le Monument 
de la définition au milieu de Tappartement d'hon- 
neur destiné aux audiences des rois et des princesses ; 
puis il le rétablit dans la pièce où Pie IX avait mar- 
qué sa place. 

Là se dresse aujourd'hui avec sa rangée de joyaux 
« pour l'édification de la postérité, le monument 
d'une insigne piété, » qui atteste la croyance una- 
nime du monde catholique à l'immaculée concep- 
tion de la Vierge Marie. 



III 



Achevons cette étude en relevant une dernière 
fois la suite et la signification des faits que le Monu- 
ment de la définition ou des Lingues a pour but de 
rappeler, au moyen d\me œuvre d'art multiple el 
magnifique. 

Nous aurons ainsi l'histoire contemporaine du 
dogme de l'Immaculée Conception, publié par Pie IX, 
sanctionné par Notre-Dame de Lourdes. 

En 185-4, Pie IX définit le dogme dans la basilique 
de Saint-Pierre, à Rome. 

En 1858, la Vierge confirme à Lourdes le décret 
de Pie IX. 

En 1876, une partie de l'épiscopat et du peuple 
catholique couronne à Lourdes la statue de l'Imma- 
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maculée Conception et acclame à son tour, par ce 
couronnement, la déclaration de la Vierge, le décret 
de Pie IX. 

De 1867 à 1877, le peuple catholique joint à cette 
première confession une preuve d'acquiescement plus 
générale et plus complète , en offrant à Pie IX , sous 
Taile de Notre-Dame de Lourdes, la copie ethnogra- 
phique en quelque sorte de la bulle pontificale qui 
proclame la vérité du dogme ; et deux années après 
(8 décembre 1879), il laisse triomphalement au Vati- 
can, entre les mains de Léon XIII, sous la forme 
d'un impérissable chef-d'œuvre, le glorieux témoi- 
gnage de sa foi appuyé sur la foi de dix -huit 
siècles. 

Nous ne saurions mieux finir l'historique du Monu- 
ment de la définition qu'en transcrivant les derniers 
mots d'un opuscule consacré à toute la série des 
travaux exposés devant le lecteur. 

« Quand on envisage par un coup d'œil d'ensemble 
dans son harmonieuse unité, l'œuvre triple accomplie 
par un humble prêtre en l'honneur du dogme de 
l'Immaculée Conception, elle apparaît au regard sur- 
pris avec un caractère singulier de grandeur ; et per- 
sonne en la contemplant ne saurait se défendre d'une 
réelle émotion. 

« Il y a là plus qu'un témoignage de piété natio- 
nale restreinte à quelques milliers ou millions d'indi- 
vidus ; plus qu'une entreprise purement humaine de 
rare persévérance et d'exceptionnels labeurs ; plus 
qu'un effort et qu'une conquête ordinaire de la 
science ou de l'art ; il y a par-dessus tout un grand 
Monument catholique de foi universelle et immor- 
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telle élevé à la gloire du Mystère le plus cher au 
cœur si pur de la Mère de Dieu. » 

Benedicta bit sancta 

et immaculata conceptio 

Beatissim^ MARLE 

ViRGINIS ^ . 



* Le Puy et Rome : Monuments du dogme de l'Immaculée Con- 
ception , 1854-1879. Paris, 1880, brochure formée d'articles parus 
dans le Correspondant et rédigés par M, de Toytot. 
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LIVRE IX 

L'IMMACULÉE CONCEPTION D'APRÈS LES DERNIÈRES MANIFESTATIONS 

A LOURDES 



CHAPITRE I 



l'immaculée conception et l'église du rosaire a lourdes 

I. Lettre de M^r Langénieux , évêque de Tarbes. Réponse de Pie IX, 
Signification de Tun et l'autre document. Rapport entre les appa- 
ritions de Lourdes et le rosaire. Sentiments et désirs du public 
catholique. Annonce et raison de ce qui suit. — II. Sens et but 
du rosaire. Historique du rosaire. Saint Dominique. Les Albi- 
geois. Bataille de Lépante. Un passage de Léon XIII. Le rosaire 
et l'islamisme. Le rosaire au siège de la Rochelle. Le rosaire 
dans les calamités publiques. La Papauté et le rosaire. Pie VI, 
Grégoire XVI, Pie IX, Léon XIII. Nouvelle citation. Efficacité 
du rosaire. Résumé général. — III. Les grands saints de l'âge 
moderne et le rosaire. Sainte Thérèse, saint Charles Borromée, 
saint François de Sales. Les princes de la maison de France : 
saint Louis, Louis XIII, Louis XIV. Confrérie du Rosaire, Les 
princes de la maison d'Autriche: Charles -Quint, Ferdinand II, 
Léopold 1er, Charles VI. Les rois d'Espagne, de Portugal, d'An- 
gleterre. Un roi de Pologne. Le duc de Savoie et le roi de Sar- 
daigne. Les grands hommes et le rosaire : O'Connell, Garcia 
Moreno, Silvio Pellico , Gluck, Mozart, Haydn, le docteur Ré- 
camier , Ampère , Ozanam , Ravignan , Lacordaire , etc. — 
IV. Construction et inauguration de l'église du Rosaire à Lourdes. 
Mandement de Tévêque de Tarbes. Discours de l'évêque de Ro- 
dez. Citations et conclusion. 
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I 



Au commencement de Tannée 1875, Tévêque de 
Tarbes, Mo^ Langénieux, aujourd'hui archevêque de 
Reims et cardinal, écrivait au pape Pie IX : 

<( Très saint père , 

(( Votre Sainteté connaît les merveilles opérées 
depuis quelques années au sanctuaire de Notre-Dame 
de Lourdes. 

« La mère de Dieu, apparue dans une humble 
grotte, trois ans après la promulgation du dogme de 
son immaculée conception, a commencé et continué 
sans cesse, en ce lieu béni, une série de prodiges 
qui semblent préparer la réalisation des espérances 
conçues par les saints à Toccasion de cette définition 
dogmatique. 

« Dans ses apparitions, la Vierge a donné les leçons 
les plus utiles à ce siècle ignorant des choses divines. 
Elle a surtout enseigné le saint rosaire; elle tenait 
en ses mains un beau chapelet, dont elle remuait les 
grains sacrés, et le faisait réciter à Tenfant durant 
ses merveilleuses extases. Le rosaire de saint Domi- 
nique et de saint Pie V semble devoir être encore 
l'arme des triomphes de FEglise. 

({ Aussi les fidèles, les prêtres et les évêques solli- 
citent les gardiens du sanctuaire d'y élever un rosaire 
monumental, dont les mystères, représentés par des 
images aussi naturelles et aussi vives, aussi grandes 
et aussi belles que possible, aident la parole sainte et 
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la méditation intérieure à faire connaître et aimer de 
plus en plus Jésus et sa divine mère. 

« C'est pourquoi Tévêque de Tarbes et les mission- 
naires de l'Immaculée Conception de Lourdes, pro- 
sternés aux pieds de Votre Sainteté, la supplient 
d'agréer et de bénir le projet de ce rosaire monu- 
mental. Et comme il ne peut être exécuté que par les 
aumônes abondantes des fidèles, ils prient encore 
Votre Sainteté d'encourager et de récompenser la 
générosité des bienfaiteurs par votre bénédiction 
apostolique. 

« Grâce à cette bénédiction, ce grand rosaire, placé 
au pied de la basilique de Notre-Dame de Lourdes, 
en fera un monument très beau et très digne de la 
Vierge immaculée. Il facilitera la méditation et mul- 
tipliera admirablement les prières des pèlerins innom- 
brables ; il contribuera de plus en plus à la gloire de 
Dieu et à l'honneur de sa mère, au salut des âmes 
et au triomphe de l'Eglise. 

« Je suis , avec la vénération la plus profonde et le 
dévouement le plus filial , très saint père , de Votre 
Sainteté, le très humble et très obéissant serviteur. 

(( Benoît-Marie, évêque de Tarbes. » 

Peu de jours après, le 8 février 1875, le pape 
répondait à cette supplique par la lettre suivante : 

(( A nos chers fils , le supérieur et les missionnaires 
de Lourdes, Pie IX, pape. 

(( Chers fils, 

« Salut et bénédiction apostolique. 

« C'est un fait éclatant, vous le savez, chers fils, 
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que le rosaire fut désigné par la très sainte Mère de 
Dieu comme un secours singulier à saint Dominique, 
lorsqu'il combattait cet amas monstrueux d'erreurs 
et de crimes au moyen desquels les Vaudois cor- 
rompaient et troublaient les peuples. Il ne paraîtra 
donc pas étonnant que la sainte Vierge ait encore 
voulu manifester que le même secours était très oppor- 
tun contre les maux présents, puisque la masse des 
hérésies, allant jusqu'à la négation de Dieu, corrompt 
les nations et renverse tout ordre. 

« La vertu de cette dévotion, qui honore pieuse- 
ment et les principaux mystères du Christ et celle 
qui seule a tué toutes les hérésies dans l'univers, 
comprima la très impudente hérésie du xiii° siècle, 
et, plus tard, elle a souvent défait les ennemis de 
l'Eglise. Aussi doit -on espérer avec raison que la 
même vertu repoussera les efforts de l'enfer, les ma- 
chinations de l'impiété, éloignera des peuples les 
erreurs propagées, et avec elles cette grande com- 
motion qui bouleverse la société humaine tout entière. 

<( C'est pourquoi les pèlerins qui accourent en 
foule à ce sanctuaire qui vous est confié se trouvant 
poussés, comme par un instinct divin, à pratiquer 
principalement le pieux exercice du rosaire pour 
honorer la mère de Dieu, et implorer au milieu de 
si grands périls son secours très puissant : Nous ne 
pouvons ne pas recommander le projet que vous avez 
formé d'élever une nouvelle église, dans laquelle 
l'image expressive de chacun des mystères du rosaire 
portera les esprits à une méditation plus profonde 
des mystères et à une récitation plus fréquente de la 
Salutation angélique. Plus ces prières seront ferventes 
et nombreuses, plus elles seront efficaces pour obte- 
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^le chrétien la protection de la mère de 

^a colère divine, que tant de crimes 

. T^a plus facilement et plus tôt dé- 

'* et laissera un libre cours aux 

'•- .'icorde longtemps enchaînée. 

\ je tout noire cœur que Nous bénis- 

rts et voire sollicitude; Nous bénissons 
qui, dans la mesure de leurs forces, favo- 
ri voire dessein dans le but d'augmenter Thon- 
Kiv de la mère de Dieu, d'implorer son secours avec 
plus d'ardeur et de réchauffer la piété des fidèles. 

« Nous désirons que la bénédiction apostolique, 
^Vie nous donnons avec amour à chacun de vous, 
^liers fils, et à tous ceux qui vous aideront dans 
Cette entreprise, soit l'augure des fruits spirituels 
très abondants que Nous attendons de l'œuvre par 
Vou8 commencée. 

« Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 8 février 1875, 
de notre pontificat Tan XXIX. 

« Pie IX, pape. » 

Ce double document, considérable de tout point, 
est la préface naturelle des faits qui nous restent à 
exposer pour achever, dans l'ordre chronologique, la 
tâche entreprise, c'est-à-dire l'histoire du dogme de 
rimmaculée Conception. 

Il y a, entre la venue de la Vierge immaculée à 
Lourdes et la dévotion du rosaire une corrélation si 
étroite, des rapports si intimes, qu'un monument 
consacré au rosaire paraissait être la fin légitime des 
grandes œuvres accomplies à Lourdes, de même que 
le couronnement des volontés de la Vierge. 
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que le rosaire fut désigné par la très sainte Mère de 
Dieu comme un secours singulier à saint Dominique, 
lorsqu'il combattait cet amas monstrueux d'erreurs 
et de crimes au moyen desquels les Vaudois cor- 
rompaient et troublaient les peuples. Il ne paraîtra 
donc pas étonnant que la sainte Vierge ait encore 
voulu manifester que le même secours était très oppor- 
tun contre les maux présents, puisque la masse des 
hérésies, allant jusqu'à la négation de Dieu, corrompt 
les nations et renverse tout ordre. 

« La vertu de cette dévotion, qui honore pieuse- 
ment et les principaux mystères du Christ et celle 
qui seule a tué toutes les hérésies dans l'univers, 
comprima la très impudente hérésie du xiii° siècle, 
et, plus tard, elle a souvent défait les ennemis de 
l'Eglise. Aussi doit- on espérer avec raison que la 
même vertu repoussera les efforts de l'enfer, les ma- 
chinations de l'impiété, éloignera des peuples les 
erreurs propagées, et avec elles cette grande com- 
motion qui bouleverse la société humaine tout entière. 

« C'est pourquoi les pèlerins qui accourent en 
foule à ce sanctuaire qui vous est confié se trouvant 
poussés, comme par un instinct divin, à pratiquer 
principalement le pieux exercice du rosaire pour 
honorer la mère de Dieu, et implorer au milieu de 
si grands périls son secours très puissant : Nous ne 
pouvons ne pas recommander le projet que vous avez 
formé d'élever une nouvelle église, dans laquelle 
l'image expressive de chacun des mystères du rosaire 
portera les esprits à une méditation plus profonde 
des mystères et à une récitation plus fréquente de la 
Salutation angélique. Plus ces prières seront ferventes 
et nombreuses, plus elles seront efficaces pour obte- 
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nir au peuple chrétien la protection de la mère de 
Dieu ; et ainsi la colère divine , que tant de crimes 
ont provoquée, sera plus facilement et plus tôt dé- 
tournée des nations et laissera un libre cours aux 
effusions de la miséricorde longtemps enchaînée. 

« C'est donc de tout notre cœur que Nous bénis- 
sons vos efforts et votre sollicitude; Nous bénissons 
tous ceux qui , dans la mesure de leurs forces , favo- 
riseront votre dessein dans le but d'augmenter Thon- 
neur de la mère de Dieu, d'implorer son secours avec 
plus d'ardeur et de réchauffer la piété des fidèles. 

« Nous désirons que la bénédiction apostolique, 
que nous donnons avec amour à chacun de vous, 
chers fils, et à tous ceux qui vous aideront dans 
cette entreprise, soit Taugure des fruits spirituels 
très abondants que Nous attendons de l'œuvre par 
vous commencée. 

« Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 8 février 1875, 
de notre pontificat l'an XXIX. 

« Pie IX, pape. » 

Ce double document, considérable de tout point, 
est la préface naturelle des faits qui nous restent à 
exposer pour achever, dans l'ordre chronologique, la 
tâche entreprise, c'est-à-dire l'histoire du dogme de 
l'Immaculée Conception. 

Il y a, entre la venue de la Vierge immaculée à 
Lourdes et la dévotion du rosaire une corrélation si 
étroite, des rapports si intimes, qu'un monument 
consacré au rosaire paraissait être la fin légitime des 
grandes œuvres accomplies à Lourdes, de même que 
le couronnement des volontés de la Vierge. 
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Dans chacune de ses dix-huit apparitions, Marie 
s'était montrée tenant « entre ses mains, selon les 
termes de la lettre épiseopale, un beau chapelet dont 
elle remuait les grains sacrés », et elle semblait vou- 
loir, par ce geste expressif, promulguer et recom- 
mander de nouveau la dévotion symbolisée par le 
« chapelet ». 

Les deux pièces qu'on a lues étaient donc parfaite- 
ment d'accord avec les intentions visibles de Marie , 
l'une en demandant et l'autre en octroyant la béné- 
diction pontificale pour Térection du nouveau sanc- 
tuaire. 

Elles étaient conformes également au vœu mani- 
feste des fidèles. Après l'immense concours du Pèle- 
rinage national de pénitence (1872), un groupe im- 
portant de chrétiens, et en tête les missionnaires de 
la grotte, sentant l'insuffisance de la crypte et de la 
basilique, avait entrevu vaguement le besoin d'une 
seconde église, qui, en rassemblant les foules reje- 
lées des premiers sanctuaires, réaliserait les volontés 
de la Vierge et rappellerait son acte significatif au 
sujet du rosaire. 

On comptait d'abord pourvoir au souvenir des 
manifestations spéciales de Marie et à l'insuffisance 
d'une première église, par la construction sur la 
montagne voisine d'une sorte de rosaire monumental, 
destiné à représenter en quinze stations ou chapelles 
grandioses les quinze mystères de la prière, itinéraire 
sacré dont le chemin de croix de Notre-Dame de 
Bétharram , proche de Lourdes , avait donné l'idée ^ . 

' Ce rosaire à quinze stations s'est changé en un chemin de croix 
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Les Annales de Notre-Dame de Lourdes ont men- 
tionné souvent, d'une manière plus ou moins expli- 
cite, ce désir et ce projet qui amenèrent peu à peu 
la pensée d'élever une deuxième église au-dessous de 
la première. 

Les grands travaux entrepris ou préparés autour 
de la grotte et de la première basilique , développant 
et rehaussant la mise en scène générale , réclamaient 
ce complément devenu nécessaire. 

Il s'agissait maintenant de poser un dernier édifice 
au centre du paysage, et de bâtir le temple qui 
devait tout relier. 

De cette façon l'ensemble du décor, montagne, 
contrefort et vallée, qui avait servi de piédestal et de 
cadre à la reine du ciel , s'associerait à son exaltation 
comme à la reconnaissance des croyants, et forme- 
rait jautour de la grotte Massabielle un tableau sans 
pareil . 

La nature jointe à l'art et à la piété de l'homme 
glorifierait sa souveraine. 

Avant d'aller plus loin et de relater ce qui s'est 
produit pour répondre aux démonstrations caracté- 
ristiques de la Vierge de Lourdes , il importe de rap- 
peler sommairement la raison et l'histoire du culte 
dont Marie se faisait en quelque sorte le mission- 
naire, et qui constitue aujourd'hui, grâce à elle, un 
des éléments et des attraits du pèlerinage de la grotte 
pyrénéenne. 

à quatorze stations, dont un crucifix colossal, dominant la vallée, 
marque le point de départ. Le chemin de croix aboutira, de l'autre 
côté de la montagne, au calvaire déjà érigé non loin des grottes 
voisines de la maison des missionnaires. 
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Le rosaire, si efiBcace, si prépondérant dans 
l'œuvre de Marie et la vie de rÉglise, joue d'autre 
part dans les péripéties de Lourdes et de Flmmaculée 
Conception un rôle qui exige de brefs détails rétros- 
pectifs. 



II 



Le rosaire a pour but d'évoquer sous une forme 
simple, courante, populaire, le fond même de noire 
religion , résumée dans les mystères de l'Incarnation 
et de la Rédemption. 

Il a pour but et pour effet de ranimer dans les 
âmes la foi et les vertus chrétiennes, par la méditation 
de la vie et de la mort du Christ ; d'éclairer, d'affer- 
mir les croyants, de fortifier TEglise en attirant sur 
elle par une prière commune, accessible à tous, les 
bénédictions et les grâces divines. 

Tout le plan et l'économie du christianisme sont 
contenus et revivent dans cette répétition méthodique 
de la même invocation, qui sous le titre de mystères 
joyeux, douloureux , glorieux, déroule successive- 
ment devant la pensée des fidèles la série des faits 
primordiaux, base de leur croyance. 

Le rosaire, a-t-on dit, est « une prière enseignante 
et un enseignement priant ». 

Il est (( le livre le plus riche en leçons pratiques » 
et il offre « la condensation et la quintessence du 
christianisme tout entier * ». 

* Voir le Manuel doctrinal et pratique du saint Rosaire ^ par le 
R. P. Roussel, des frères prêcheurs. Paris, 1895. 
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Révélé par la Vierge elle-même, au commence- 
ment du xni° siècle, à saint Dominique, fondateur 
des frères prêcheurs; recommandé dans une nou- 
velle apparition à un père dominicain, Alain de la 
Roche, en 1475, dix-huit années avant la naissance 
de Luther, dix -sept années avant la découverte de 
l'Amérique, comme si Marie avait voulu en faire une 
arme de combat contre le protestantisme et un instru- 
ment de propagande au nouveau monde : le rosaire, 
qui avait déjà coopéré à la victoire miraculeuse de la 
petite troupe catholique de Simon de Montfort sur 
la nombreuse phalange des helvétiques albigeois, four- 
nit un secours non moins puissant à la bataille de 
Lépante (1571). 

« Une foule désarmée mais suppliante implorait le 
secours de Marie par les prières du rosaire ^ » tandis 
que le sort de la chrétienté se jouait sur les flots dans 
le golfe de Gorinthe. 

En souvenir de ce triomphe décisif, saint Pie V 
institua la fête de Notre-Dame de la Victoire, qui 
fut plus tard consacrée par Grégoire XIII, sous le 
vocable du rosaire. 

Aux xvif et xviif siècles, les victoires de Vienne 
(1683), de Temes-War (1717), de Gorfou la même 
année, de Belgrade (1718), qui délivraient TEurope 
des menaces et des attaques incessantes de l'islam , 
furent également attribuées à la souveraine efficacité 
des prières du rosaire par le pape Glément XI, qui 
étendit la fête d'actions de grâces à toute la catho- 
licité. 

Au XVII* siècle , la Rochelle , en France , avait été 

* Léon XIII, encyclique Supremi apostolatus, 1883. 
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reprise aux protestants, malgré les secours de T An- 
gleterre, à Fheure même où la confrérie du Rosaire, 
dans Téglise des dominicains de Paris, faisait une pro- 
cession et récitait des Ave pour le triomphe de la foi. 
Nos soldats entraient dans la ville le chapelet aux 
mains*, précédés d'un groupe de dominicains chan- 
tant les litanies de la Vierge. 

La concordance de la prière et du succès parut si 
frappante, que la Sorbonne n'hésita pas à regarder 
comme un miracle la victoire de l'armée catholique*. 

Appui invincible contre les ennemis de l'Eglise , le 
rosaire a servi maintes fois, dans les crises et les 
calamités publiques, à restreindre ou détourner les 
fléaux sévissant ou suspendus sur le peuple chrétien : 
toujours « à son rang d'honneur, écrit Léon XIII, et 
florissant au profit universel ^ » . 

Au XVII*' siècle, Bologne et Milan ravagés par la 
peste virent le mal disparaître subitement devant 
l'unanime prière des populations. 

Soutenu et propagé par les frères prêcheurs , 
ainsi que le scapulaire par les carmes, avec un zèle 
admirable dont toute la catholicité doit leur être 
reconnaissante, le rosaire a trouvé à Rome ses meil- 
leurs défenseurs. 

Si:r quarante -quatre papes qui se sont succédés 
depuis Sixte IV (1471), quarante ont hautement 
affirmé leur foi et publié des décrets en faveur du 

* Quinze mille chapelets avaient été distribués à Tarmée victo- 
rieuse, qui ne cessait dans le camp d'invocjuer Marie. 

^ In veritale lestamur majorem nostrœ Galliœ parlem purcjatam 
manere a pestilenli lue heretlcorum per rosarium Dominici. (Gra- 
vina.) 

3 Encyclique Oclobri niense (1891). 
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rosaire. On compte plus de deux cents encycliques 
consacrées à le prôner, et les rescrits des congréga- 
tions romaines à ce sujet sont encore plus nom- 
breux. 

Le pape Pie VI comparait le rosaire à Fange con- 
solateur du jardin des Oliviers. 

Grégoire XVI portait et récitait le rosaire aux 
processions publiques. 

Pie IX reconnaissait dans le rosaire « la prière la 
plus eflBcace pour accroître chez les fidèles la dévo- 
tion à la mère de Dieu * ». 

Peu de papes ont loué, pratiqué cette dévotion 
autant que Pie IX. 

Il récitait le chapelet tous les jours et il est mort 
en contemplant les mystères évoqués par la prière. 

Léon XIII présente le rosaire comme « le signe 
distinctif , TéLendard de la piété chrétienne ; il doit 
enflammer et guider les phalanges catholiques dans la 
croisade actuelle contre Téternel ennemi... 

« Partout, dit-il, où il est resté en honneur, il n'y 
a pas à craindre que l'ignorance et les erreurs dé- 
truisent la foi * . » 

L'exemple de l'Italie et de l'Espagne, fidèles au 
culte du rosaire et pures de toute hérésie, justifie 
l'assertion du pontife. 

La célèbre université de Salamanque a proclamé 
que « le rosaire des prêcheurs a maintenu les Es- 
pagnes fermes dans la foi catholique ». 

En France, la Vendée, la Bretagne, évangélisées 
au xviif siècle par Grignon de Montfort, grand zéla- 
teur du rosaire, apportent une nouvelle preuve. 

* Décret du 12 mai 1855. 

* Encyclique Magnœ Dei M ai ris. 
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En ces provinces, demeurées les plus chrétiennes de 
France , le voyageur rencontre souvent, dans les mar- 
chés et dans les gares, des paysans égrenant leur 
chapelet. 

Pour tous ces motifs on a pu dire justement que le 
rosaire compose « Fitinéraire de Tâme vers Dieu* ». 

Gomment la Vierge serait- elle insensible à la réci- 
tation pressante de ÏAve Maria ? N'est-ce pas au son 
de celte parole, dite par Tange Gabriel, qu'elle a inau- 
guré sa destinée céleste et que s'incarna le Verbe de 
Dieu? 

Il est donc permis de conclure que le rosaire « est 
après la sainte messe la grande adoration, la grande 
action de grâces, la grande expiation, la grande et 
toute-puissante prière de l'univers catholique * » . 

Telles sont, en quelques mots, la nature et la qualité 
du palladium que la Vierge immaculée semble avoir 
indiqué à Bernadette pour nous protéger dans les 
combats futurs. 



III 



Les plus grands saints de l'âge moderne ont aimé, 
exalté, pratiqué le rosaire et singulièrement bénéficié 
de sa vertu. 

Saint François de Paule (1507), saint' François 
Xavier (1552), saint Ignace de Loyola (155G), sainte 



* M^r Gay. 

^ Manuel du saint Rosaire, p. 04. 
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Thérèse (1582), saint Charles Borromée (1584), saint 
Louis de Gonzague (1591), saint Philippe de Néri 
(1595), saint François de Sales (1622), sainte Jeanne 
de Chantai (1642), saint Vincent de Paul (1660), 
Léonard de Port -Maurice (1751), saint Paul de la 
Croix (1775), saint Alphonse de Liguori (1787), ont 
demandé au rosaire le stimulant et le réconfort de 
leur vie. Tous attachaient une extrême importance 
à sa pratique régulière. Ils le récitaient pieusement 
et prenaient sur leur sommeil quand les travaux de 
la journée les avaient empêchés d'y satisfaire. Ils 
prêchaient l'usage du rosaire dans les diocèses et les 
missions. Quelques-uns l'imposaient à leurs servi- 
teurs et même à leurs hôtes. Bien des miracles ont 
été obtenus par la prière ou le simple contact du 
chapelet de ces glorieux élus. 

Sainte Thérèse appelait le rosaire « une chaîne 
qui unit la terre au ciel..., un arc -en -ciel de paix 
dans le firmament de l'Eglise..., une ancre de salut 
pour tous les chrétiens ». 

Saint Charles Borromée qualifie la dévotion du 
rosaire de divinissima ^ toute divine. 

Saint François de Sales, au moment de mourir, fit 
attacher le rosaire à son corps comme un bouclier 
capable de repousser les traits du démon. 

Des rois illustres furent, avec les grands saints, 
les tenailts et les promoteurs du rosaire. 

La maison de France lui resta dévouée de tout 
temps. 

Initiés par saint Dominique, Blanche de Castille 
et saint Louis transmirent ce culte à leurs succes- 
seurs. 
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Louis XIII, on Ta vu, rapportait au rosaire ses 
victoires sur Thérésie. 

Louis XIV, inscrit à sa naissance par les soins 
d'Anne d'Autriche dans la confrérie du Rosaire, 
disait son chapelet tous les jours et se vantait, s'il 
faut en .croire le père de la Rue, de sa fidélité à cette 
dévotion enseignée par sa mère. 

Cette confrérie du Rosaire, établie sous le nom 
d'ordre du collier céleste du Rosaire^ confirmée par 
un décret du roi (1645), approuvée par un bref d'In- 
nocent X (1650), recrutait tous les princes de la 
maison de France. 

Les princes de la maison d'Autriche n'étaient pas 
moins fervents. 

Charles-Quint (1500-1558) ne s'occupait des affaires 
de la politique ou de la guerre qu'après avoir récité 
son rosaire ; et rien ne pouvait le forcer à l'inter- 
rompre . 

Ferdinand II (1578-1637), Léopold 1er (1640-1 705') 
voulurent s'inscrire, de leur propre main, sur les 
livres de la confrérie du Rosaire, à Vienne, qui 
montre leurs noms avec fierté. L'un et l'autre, adonnés 
à l'exercice quotidien du chapelet, le faisaient rigou- 
reusement pratiquer autour d'eux. 

Charles VI (1685-1740), victorieux à Temes-War, 
au moment où la confrérie du Rosaire , à Rome , im- 
plorait dans une procession publique le succès de 
l'armée chrétienne, récitait et faisait réciter le cha- 
pelet par les paysans du voisinage dans l'église de 
Hitzing, où il avait sa résidence. Le rosaire de l'em- 
pereur est exposé à Vienne parmi les joyaux de la 
couronne. 

Les rois d'Espagne Philippe II et Philippe III, le 
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roi de Portugal Alphonse V, le roi d'Angleterre 
Jacques II, les princes d'Italie soutenaient, propa- 
geaient le rosaire par leur parole et leur exemple. 

Le roi de Pologne, Casimir III le Grand, deman- 
dait à Tordre de saint Dominique « des prédicateurs 
du rosaire pour la réforme de son peuple ». 

Le duc de Savoie, Emmanuel-Philibert, se rendait 
publiquement, escorté des quinze chevaliers de TAn- 
nonciade, représentant les quinze mystères du rosaire, 
à Téglise des dominicains de Turin^ pour y dire les 
prières devant Tau tel de la Vierge. 

Dans une lettre adressée le 16 octobre 1816 au 
général des dominicains, Charles-Emmanuel IV, roi 
de Sardaigne, attribue à la récitation du rosaire le fait 
d'avoir miraculeusement échappé, durant la Révolu- 
tion, à un complot de rebelles armés qui le guettaient 
en cet instant, pour s'emparer de sa personne. 

Des hommes d'Etat, des orateurs, des écrivains ou 
artistes célèbres, ont cherché et trouvé dans le rosaire 
la joie, la force et l'inspiration. 

O'Connel, rapporte le P. Ventura prononçant 
l'oraison funèbre du grand tribun, disait tranquil- 
lement le chapelet au fond de la Chambre des Com- 
munes, pendant que le sort de l'Irlande, mise en scène 
par son magnifique discours, se décidait à travers les 
répliques et les votes. Il avait confié sa cause, c'est- 
à-dire l'indépendance et l'honneur du peuple irlan- 
dais, à Marie, et attendait le succès de la bonté divine 
bien plus que de son éloquence. 

Garcia Moreno , dans son règlement de vie , s'était 
promis de réciter le rosaire tous les jours, et il n'y 
manqua jamais. 



\ 
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Silvio Pellico, redevenu chrétien, Gluck, Mozart, 
recouraient au rosaire pour toutes les diflficultés. 

Haydn prenait son chapelet et se promenait en 
récitant quelques Ave^ quand les idées ne venaient 
pas, et les « idées viennent », a-t-il dit lui-même. 

Le docteur Récamier voyait dans le chapelet « une 
sonnette » qu'il fallait tirer, une « pétition aposlillée » 
qu'il fallait présenter, pour obtenir la guérison de ses 
malades. 

Le savant Ampère, l'écrivain Ozanam attachaient 
à la même prière toutes leurs espérances. 

Les grands chrétiens de notre époque : Ravignan, 
Lacordaire, Faber, le cardinal Deschamps, Mgr Gay 
et nombre d'autres, opposaient le rosaire aux épreuves 
et aux chocs de la vie. 



IV 



Le projet d'une église du Rosaire, à Lourdes, à 
laquelle ces souvenirs historiques nous ramènent, ne 
faisait donc, tout en répondant aux démonstrations 
de la Vierge, que reprendre ou continuer une dévo- 
tion honorée depuis sept siècles parmi les peuples 
catholiques. 

Comme toutes les grandes œuvres chrétiennes, 
celle-ci fut un produit de la générosité des fidèles 
du monde entier, dont les offrandes dépassaient deux 
millions ^ 

* Voir aux Annales de Notre-Dame de Lourdes le relevé des pré- 
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Construite à Tombre de la basilique de rimma- 
culée- Conception , sous Tescalier monumental qui 
y porte, la nouvelle église s'arrondit en une vaste 
coupole romano- byzantine d'un style original, ceinte 
d'autres coupoles. Nombre de détails et d'accessoires 
proviennent de modèles variés et mettent toutes les 
formes de l'art aux pieds de la reine du ciel *. 

L'église est disposée de façon à recevoir des foules 
considérables, qui vont perpétuellement de l'un à 
l'autre sanctuaire*. 

On l'inaugura les 6, 7 et 8 août de l'année 1889 
avec la même solennité que la première basilique. 
Douze archevêques ou évoques ^, quinze cents 

sents et des sommes offertes. Il donne une juste idée de la foi et 
de l'enthousiasme qui pousse les cœurs vers Lourdes. Depuis l'achè- 
vement de l'église plus de cent cinquante mille francs sont aiYivés 
pour Tautel principal et l'orgue. Chacune des quinze chapelles repré- 
sente un chiffre de trente mille francs affectés à sa décoration. 

* Voir dans les Annales la description de cette église faite par 
l'architecte, M. Hardy, au Salon des œuvres, à Paris : tome XVIII, 
p. 313-319. Voir encore les tomes XXI et XXII. 

• La première pierre a été posée les 14, 15 et 16 juillet 1883, au 
vingt-cinquième anniversaire des apparitions, par le cardinal Des- 
prez, archevêque de Toulouse, délégué de Léon XIII, assisté de 
seize archevêques ou évêques. 

Les orateurs furent NN. SS. Langénieux, Billère , Berchialla, 
archevêque de Cagliari, primat de Sardaigne; Delannoy, évêque 
d'Aire; Ramadié, archevêque d'Albi; Besson, évêque de Nîmes. 

Voir les Annales, tome XVI, p. 113, 151. 

3 Voici encore, d'après les Annales (tome XXII, p. 116-117), les 
noms des prélats assistant à la cérémonie : 

S. E. le cardinal archevêque de Paris , délégué pour bénir l'église 
au nom du saint-père. 

NN. SS, Billère, évêque de Tarbes; Gouzot, archevêque d'Auch; 
Berchialla, archevêque de Cagliari, primat de Sardaigne; Fonte- 
neau, archevêque d'Albi; Bourret, évêque de Rodez; Catteau, 
évêque de Luçon; Dennel, évêque d'Arras; Rougerie, évêque de 
Pamiers; Friard, évêque de Montauban; Gaussail, évêque de Per- 
pignan; Petit, évêque du Puy. 
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prêtres, trente mille pèlerins assistaient à la cérémo- 
nie, remerciant et acclamant la Vierge immaculée, 
donatrice du rosaire. 

Dans un mandement préparatoire, destiné à expliquer 
le sens de la solennité, Tévêque de Tarbes Mgr Billère 
signalait les rapports du rosaire avec les apparitions 
de Notre-Dame de Lourdes. 

Rappelant que « la Vierge des apparitions se pré- 
sentait à Bernadette avec un long rosaire dans les 
mains » et que « la voyante fit toujours du chapelet 
Tornement de ses doigts et l'arme de sa vie..., double 
circoiistance... qui a fait de la récitation du rosaire 
la prière préférée de la roche Massabielle » , le pontife 
n'eut pas de peine à démontrer l'opportunité, la 
nécessité d'un monument dédié à Notre -Dame- du- 
Rosaire . 

Il achèvera, écrivait-il, la signification de la grotte 
Massabielle , « ce boulevard du catholicisme , » en 
consacrant et généralisant le culte du rosaire, « sa- 
crement de la sainte Vierge..., bouclier de l'Eglise..., 
théologie du peuple. » 

Pendant les fêtes de l'inauguration, l'évêque de 
Rodez, Mgr Bourret, devenu cardinal, appuyant à 
son tour sur les rapports qui existent entre le rosaire 
et les apparitions, prouva, dans un très beau lan- 
gage, que l'église du Rosaire remplissait les désirs 
et les indications de la Vierge, complétait le premier 
édifice et donnait satisfaction à Léon XIII, terminant 
de cette façon l'œuvre de son prédécesseur. 

La première basilique, dit-il, attendait la deuxième. 
L'une réalise la pensée de Pie IX, l'autre la pensée de 
Léon XIII ; et les deux se joignent dans une mani- 
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feslation commune de piété envers la même céleste 
créature. 

« Des mains jointes de l'apparition , s'écria l'ora- 
teur, pendait le rosaire, et sur ses pieds reposaient 
les fleurs qui ont donné leur nom à cette forme de la 
prière qui lui est chère entre toutes. 

<( Le rosaire 1 La vision de Lourdes ne peut se 
concevoir sans lui, ne peut être entière sans lui... 

a Considérons en effet, comment ce merveilleux 
rosaire joue le rôle principal dans toutes les phases 
de l'apparition et semble mériter à la voyante les 
grâces et les faveurs dont elle est honorée. C'est pen- 
dant que Bernadette récite son chapelet qu'elle est 
ravie dans ses extases ; c'est pendant qu'elle en mur- 
mure quelques salutations qu'elle reçoit les commu- 
nications particulières qui lui sont réservées ; c'est 
encore avec ce talisman fidèle que la source des mi- 
racles se creuse à ses pieds ; c'est enfin quand elle 
le prend une dernière fois entre ses mains que l'appa- 
rition lui fait connaître ce nom incommunicable 
qu'elle avait vainement demandé jusque-là. 

« Ce rosaire auquel paraissent tenir tous les pro- 
diges de la vision est partout : dans les mains de 
la bergère et dans les mains de la dame. On dirait 
que l'une et l'autre ne peuvent agir sans cela. Il est 
comme le moyen nécessaire de leurs communica- 
tions réciproques, le principe de toutes ces saintes 
opérations ; et cette fois c'est bien le cas de dire 
qu'il est devenu la chaîne qui relie la terre avec le 
ciel... » 

L'orateur n'oublie pas de constater les résultats 
merveilleux et la vertu certaine des prières du 
rosaire. 
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(c ...C'est quand les pèlerins, les bras en croix et 
le rosaire à la main, saluent la Vierge refuge des 
pécheurs et invoquent celle qui aime à s'appeler le 
secours des chrétiens ; c'est le plus souvent quand les 
grains de ce chapelet fatidique courent sous vos doigts 
que la mère de Dieu se souvient du besoin de ses 
enfants et des inépuisables tendresses qu'elle éprouve 
pour eux. 

« Il était donc dans la logique des choses qu'après 
avoir essayé d'inscrire sur la pierre et le marbre la 
fameuse parole : Je suis VImmaculée Conception, on 
élevât au pied de la basilique qui doit perpétuer la 
mémoire de cette étonnante prérogative ce grand 
dôme et cette suite de chapelles qui rappellent les 
mystères de la vie de celle qui l'avait proférée. La 
seconde œuvre était le corollaire nécessaire de la pre- 
mière. On avait fait la tête, si je puis m'exprimer 
ainsi : il restait à représenter le corps et les orne- 
ments de la dame, A Lourdes, c'est de cette façon 
que l'on marque les grands événements de la Provi- 
dence et que l'on rédige les actes qui doivent en faire 
foi devant les générations à venir... 

« A Pie IX qui avait déclaré la Vierge exempte 
du péché originel, elle répond du sein de son auréole 
divine : « Vous ne vous êtes pas trompé : je suis bien 
« l'Immaculée Conception ! » A Léon XIII qui la pro- 
clame reine du très saint rosaire, elle montre aus- 
sitôt dans cette vallée des miracles le temple qui doit 
être le mémorial de ce nouveau privilège. 

« Singulière destinée que celle de cette petite ville 
pyrénéenne ! on dirait qu'elle est devenue comme le 
dépôt des archives providentielles, le livre fondamen- 
tal où les générations futures viendront étudier les 
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grands faits de la miséricorde de Dieu sur la marche 
de son Eglise. » 

Ces longues citations achèvent d'instruire le lec- 
teur et rinitient, mieux que nous n'aurions pu le 
faire, à l'esprit et au fond du mystère *. 

* Voir encore aux Annales (tome XXII, p. 113-138) le texte com- 
plet de ce beau discours qu'on a justement comparé au discours 
de M^r Pie le jour de la fête du couronnement. M^r Catteau et 
M?r Berchialla prononcèrent aussi des allocutions que nous regret- 
tons de ne pouvoir que signaler sous la même rubrique. 



\% 



CHAPITRE II 



l'immaculée conception et les actes de LÉON XIII 



I. Léon XIII en face de Tlmmaculée Conception et du rosaire. 
Sentiments et œuvres de Léon XIII. — II. Rapports de Pie IX 
et de Léon XIII. Leurs dissemblances et leurs similitudes. 
Leur commerce affectueux. Dévouement de Me^ Pecci pour 
Pie IX. Nombreux et divers témoignages. Reconnaissance de 
Pie IX. Le cardinal camerlingue et le pape. Unité parfaite de 
vues et d'œuvres apostoliques relatives à l'Immaculée Concep- 
tion et au rosaire. — III. Les actes de Léon XIII relatifs au 
rosaire. Nomenclature et analyse. Leur signification et leur por- 
tée. Brèves citations. Un mot sur le docteur latiniste et son 
style. — IV. Léon XIII poète. Ses productions. Léon XIII à la 
Vierge Marie : Adjutrici christianorum. — V. Léon XIII litur- 
giste. Inauguration de Toffice du rosaire à Lourdes. L'office de 
Notre-Dame de Lourdes. Signification et portée de ces deux actes. 
L'office de la médaille miraculeuse. Couronnement de la statue. 
Piété de Léon XIII envers Notre-Dame de Lourdes, qui rejaillit 
en affection pour la France. Ses déclarations au supérieur des 
missionnaires de Lourdes, à l'évêque d'Avranches. Récapitulation 
générale. 



L'honneur des grandes choses que nous enregis- 
trons revient, en majeure partie, au pape Léon XIIL 
Ce pontife ilhistre, « dont Tattribut saillant est sa 
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prédileclion pour le rosaire % » a toujours suivi 
avec une piété filiale les événements de Lourdes et 
aidé de son mieuj^au triomphe de Tlmmaculée Con- 
ception comme au culte du rosaire. 

C'est lui qui devait clore le poème ouvert par Dieu 
au paradis terrestre, continué par les Pères, publié 
par Pie IX et terminé à Lourdes par la Vierge elle- 
même. 

Pie IX avait vu et béni le projet de Téglise du 
Rosaire. 

Léon XIII a vu et béni son élévation. 

L'un a repris et exécuté les desseins de l'autre. 

Le premier décrète, le second fonde à Lourdes le 
règne de Marie par le rosaire. 

Léon XIII et Pie IX auront été de la sorte les deux 
instruments providentiels choisis pour entreprendre 
et mener jusqu'au bout l'histoire miraculeuse de la 
grotte pyrénéenne. 

Et le Ciel ne pouvait pas offrir à la terre d'exemple 
plus fortifiant que le spectacle de ces deux grands 
papes successivement préposés à l'accomplissement 
de l'œuvre capitale du siècle, autrement dit à l'exal- 
tation de la Vierge sans tache. 

L'un et l'autre ont une vénération, une tendresse 
égales pour la mère de Dieu et un désir égal de pro- 
curer sa gloire. 

Toute sa vie, Léon XIII a montré la même foi, le 
même dévouement que Pie IX au mystère de Tlm- 
maculée Conception, et dès l'origine il seconda son 
devancier dans les actes de la définition. 

* Discours du cardinal Parocchi, à roccasion du jubilé sacerdotal 
de Léon XIII. 



■ *■ 
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Fils dé parente pieux qui ne manquèrent pas d'aller 
à Rome le jour de la promulgation du dogme jouir 
de la victoire de Marie, il a relevé singulièrement leur 
exemple et leurs leçons. 

Quand Pie IX consulta les évêques, dans sa pre- 
mière encyclique de 1849, sur l'opportunité de la 
définition, Ms^ Pecci , archevêque-évêque de Pérouse, 
s'empressa d'émettre un avis favorable, et il parut au 
milieu des prélate à la séance solennelle de la procla- 
mation. 

L'année suivante 1855, le jour du premier anni- 
versaire de cette proclamation, il publia une lettre 
pastorale en l'honneur du nouveau dogme. 

En 1873, il demandait à Pie IX la permission de 
célébrer dans son diocèse la fête de l'Immaculée Con- 
ception, avec vigile et rang de première classe; et, 
sur le désir du saint -père , il consacrait son diocèse 
à rimmaculée Conception par un acte mémorable 
que nous donnons aux pièces justificatives. 

Dans la plupart de ses mandements , l'évêque reve- 
nait sur la question, exhortant ses diocésains à la 
dévotion envers la Vierge conçue sans péché. 

Né d'une mère qui s'appelait Anne et mis dans 
rinscription de son baptême sous le patronage de 
Joachim, il avait voulu prendre possession de son 
siège de Pérouse le 26 juillet, jour de la fête de sainte 
Anne. 

Devenu chef de l'Eglise , il éleva d'un degré les 
deux fêtes du père et de la mère de Marie, et se 
montra, après Pie IX, le serviteur dévoué de l'Im- 
maculée Conception, en lui dédiant, ainsi qu'on le 
verra plus tard, un office nouveau. 
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II 



Unis par les mêmes pensées, animés d'une ardeur 
pareille pour la même cause et la même personne 
sainte, les deux champions augustes de l'Immaculée 
Conception, Pie IX et Léon XIII, eurent toujours des 
rapports pleins de cordialité, comme si la même 
flamme rapprochait et fusionnait leurs cœurs. 

Malgré de profondes dissemblances, les deux pon- 
tifes présentent des affinités et des accords frappants. 

La foi, le zèle, la vertu sont semblables. La dou- 
ceur, l'affabilité, l'humilité se joignent chez l'un et 
l'autre à un mérite transcendant, à une fermeté iné- 
branlable, à une prudence consommée. 

Il y a chez eux une harmonie parfaite dans les 
grandes lignes de l'action et de l'œuvre apostoliques. 

Leur première rencontre date de 1846. Elle eut 
lieu à Rome au moment du conclave qui allait don- 
ner l'évêque d'Imola , Jean Mastaï Ferretti , pour suc-^ 
cesseur à Grégoire XVI. 

Le jeune prélat Joachim Pecci revenait alors de la 
nonciature de Bruxelles et passait au siège de Pérouse. 

L'évêque d'Imola, devenu Pie iX, apprécia dès la 
première heure et ne cessa de distinguer l'archevêque- 
évêque de Pérouse ; il lui conféra en 1853 la pourpre 
cardinalice. 

De son côté , Mgr Pecci ne manquait aucune occa- 
sion de témoigner ses sentiments à Pie IX et de lui 
rendre hommage. 



*■*• 
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m 

Il célébra par une touchante bbméliè le premier 
anniversaire de l'élection du pontée; il vint en aide 
au pape victime des événements de 1859 par une 
adresse vigoureuse faite en son nom et au nom de 
son chapitre; il protesta contre les premières spolia- 
tions au moyen d'une lettre pastorale d'une haute 
poortée, démontrant la légitimité, la nécessité du 
pouvoir temporel. Et l'année suivante il puhlia, 
toujours au nom des évéques de sa province, une 
réplique véhémente à la circulaire du ministre des 
cultes Minghetti , qui essayait de pousser les évéques 
et le clergé italiens à déserter la cause du saint- 
père. 

Cette protestation sera suivie, de 1860 à 1877, 
d'une niultitude d'actes semblables, qui soutiennent 
les protestations et les revendications de Pie IX contre 
les envahissements de la révolution italienne. 

Notons particulièrement , en Tannée 1871 , une 
nouvelle adresse dans laquelle Mgr Pecci, interprète 
de répiscopat de TOmbrie, offrait au pape, à rocca- 
sion de son jubilé, l'expression d'un inaltérable dé- 
vouement; plus un discours éloquent au peuple de 
Pérouse sur les droits et les prérogatives du souve- 
rain pontife; en 1876, un vif éloge de Pie IX enca- 
dré dans un mandement célèbre , traitant de l'Eglise 
au XIX* siècle, et un nouvel éloge, en 1877, à propos 
du dernier jubilé de Pie IX. 

C'est pourquoi Pie IX, de plus en plus frappé du 
courage et du talent de Mgr Pecci , Téleva , vers la fin 
de la même année 1877, au poste de cardinal camer- 
lingue , dont la fonction est , comme on sait , de diri- 
ger l'Eglise après la mort du pape et de réunir le 
conclave. 
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Pie IX semblait ainsi deviner et désigner son suc- 
cesseur. 

Elu en 1878, la première parole de Léon XIII 
à Fouverture du premier consistoire fut un éloge de 
son devancier. 

Et lorsqu'on juillet 1881 , le transport des cendres 
de Pie IX du Vatican à Saint-Laurent-hors-des-Murs 
provoqua les outrages que le monde catholique ne 
saurait oublier, Léon XIII, dans un consistoire so- 
lennel, s'éleva avec indignation contre l'attentât 
dont la mémoire de son prédécesseur était l'objet, et 
il partit de là pour conclure encore une fois au besoin 
du pouvoir temporel et de l'indépendance absolue du 
pape à Rome. 

Ainsi, du commencement à la fin, les deux pon- 
tifes, sous le souffle du même esprit, suivent une 
marche identique. Ils sont en conformité absolue de 
desseins, de volontés, d'actes; ils s'appuient l'un sur 
l'autre dans toutes les grandes manifestations de leur 
vie, et spécialement dans les entreprises concernant 
l'Immaculée Conception et le rosaire. 



III 



Quelques lecteurs seront peut-être bien aises d'avoir 
un résumé succinct des actes si considérables de 
Léon XIII relatifs au rosaire. 

L'importance exceptionnelle et l'ampleur de ces 
documents nous décident à en donner une nomen- 
clature exacte accompagnée d'une analyse rapide. 
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Depuis 1883, Léon XIII a publié chaque année; 
sauf en 1890, un acte : encyclique, bref ou décret, 
et parfois plusieurs la même année, pour enseigner 
et recommander l'usage du rosaire, de telle sorte 
que l'ensemble des pièces présente une apologie et 
une prédication complètes. Tout en attestant la par- 
ticulière religion du pontife, ces lettres successives 
proclament d'une manière admirable, toujours variée, 
Texcellence de la dévotion qu'il préconise et les mo- 
tifs d'y recourir. 

L'année 1883 (1" septembre) voit paraître la pre- 
mière encyclique , Supremi apostolatusy qui prescrit 
pour le mois d'octobre les prières du rosaire, comme 
un remède urgent aux maux de l'Eglise et des âmes. 
L'acte expose les origines de la dévotion et l'histoire 
des bienfaits qui en découlent, depuis le xiii° siècle 
jusqu'à nous. Il rappelle que nombre de papes ont 
encouragé le rosaire et lui ont prodigué leurs faveurs , 
instituant la fête, Téiendant au monde entier, l'enri- 
chissant d'indulgences. Il ne fait que maintenir la 
tradition pontificale , et conclut en invitant les fidèles 
à Tobservation d'une coutume dont la nécessité s'im- 
pose, et en accordant de nombreuses indulgences à 
ceux qui la pratiqueront. 

Quinze jours après (15 septembre), une allocution 
au révérendissime maître général des frères prê- 
cheurs et à ses compagnons constate que le rosaire 
est leur bien propre et engage Tordre tout entier à le 
répandre durant ces temps calamileux. 

Le 24 décembre de la même année, une lettre en 
forme de bref demande la récitation publique du 
rosaire tous les jours dans les églises cathédrales des 
diocèses, les dimanches et fêtes de précepte dans 
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chaque église paroissiale. En outre, le pape décrète 
que la formule Regina sacratissimi rosariiy ora pro 
nobis : Reine du saint rosaire , priez pour nous, fer- 
mera les litanies de la Vierge, accrues déjà de la 
formule donnée par Pie IX : Regina sine labe con-- 
cepta, ora pro nobis: Reine conçue sans péché, priez 
pour nous. L'intention du nouveau pape est d'expli- 
quer le sens et de perpétuer les fruits de sa première 
bulle. 

En 1884, Léon XIII ayant publié le 20 avril une 
encyclique contre la franc -maçonnerie, dont le but 
est de détruire Tordre social établi sur le christia- 
nisme, et ordonnant contre elle une ligue de prières, 
la sacrée congrégation obtempère aux désirs du pon- 
tife et fait suivre son acte, le 10 mai, d'une note à 
tous les évéques, qui montre dans le rosaire l'instru- 
ment du triomphe. 

Le 30 août de la même année, Léon XIII reprend 
la thèse et promulgue la seconde encyclique Superiore 
anno, prescrivant encore les prières du rosaire pen- 
dant le mois d'octobre. 

Nouveaux actes en 1885 et en 1886, qui main- 
tiennent l'usage du rosaire « pour une durée de temps 
indéterminée » à Rome et dans la catholicité. 

Un décret du 18 septembre 1887, Urbi et orbi, 
élève au rit double de deuxième classe la fête du 
rosaire; et le décret du 5 août 1888, voulant ajouter 
à la splendeur et à l'efficacité du culte de Marie, 
enrichit la fête nouvelle d'un office et d'une messe 
propres qui en relèvent les principaux caractères. 

La troisième encyclique, Quamquam pluries, du 
15 août 1889, associe au patronage de Notre-Dame 
du Rosaire celui de saint Joseph, proclamé déjà par 
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Pie IX patron de TÉglise universelle, en tant qu'é- 
poux de la Vierge mère, gardien du Fils de Dieu, 
protecteur de la sainte famille. 

L'année 1890 est la seule qui passe sans instruction. 

La quatrième encyclique, Octobri mense, du 22 sep- 
tembre 1891, et la cinquième, Magnse Dei Mat ris, 
du 7 septembre 1892, longues et pressantes Tune et 
l'autre, indiquent derechef le rosaire comme une 
prière agréable à la Vierge, plaisant au peuple chré- 
tien, très utile en temps d'épreuves, agissant sur la 
foi et sur les mœurs. 

Dans la sixième encyclique, Lœtitiœ sanctœy du 
8 septembre 1893, le saint-père prouve que le rosaire 
peut remédier aux trois grandes maladies du siècle, 
en opposant les « mystères joyeux » au dégoût d'une 
vie simple et obscure; les « mystères douloureux » 
à l'horreur du sacrifice et à la recherche excessive du 
plaisir; les « mystères glorieux » au mépris ou à 
l'oubli des biens célestes. 

La date de septembre, qui fournit en 1894 la sep- 
tième encyclique, Secunda semper, consacrée à Marie 
médiatrice, semble chère au cœur du pontife parce 
qu'elle le rapproche de son mois favori du rosaire. 

La lettre si belle et si noble au peuple anglais, qui 

r 

l'exhorte à rentrer dans le giron de l'Eglise catho- 
lique, paraît l'année suivante (14 août 1895); elle se 
termine par une adresse aux fidèles de la Grande- 
Bretagne, conseillant le rosaire pour obtenir le retour 
de leurs frères. 

La même année (5 septembre), le saint-père lance 
la huitième encyclique, Adjuiricem populi christiani, 
dans laquelle , étendant à tous les peuples séparés de 
TEglise la sollicitude témoignée à l'Angleterre, il 
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découvre le rôle et Taction de Marie, mère de toute 
la société chrétienne, particulièrement en ce qui con- 
cerne la foi : d'où motif de la prier pour ramener les 
peuples à la foi; il cite Texemple des églises d'Orient 
vivifiées par la pratique du rosaire. 

La neuvième et dernière encyclique, Fidentem 
piumque animum (septembre 1896), rappelle les 
lettres antérieures et se réjouit de Tempressement 
que les fidèles ont mis à s'y conformer. Le saint-père 
est plein d'espoir et il exprime la confiance qui gran- 
dit en lui, à mesure qu'il voit arriver le jour du départ 
pour la céleste patrie. 

Le préambule de cet acte, qui semble définitif et 
pour ainsi dire testamentaire, revient en termes dignes 
d'être reproduits sur les premiers rescrits et il en 
expose tout le fond. 

(( Si, vénérables Frères, il Nous est doux de 
rappeley que Nous avons déjà recommandé à inter- 
valles réguliers dans nos lettres cette pratique du 
rosaire comme la plus agréable de toutes manières 
à celle en l'honneur de qui elle a été instituée , et la 
plus utile à ceux qui l'observent convenablement, il 
Nous est également doux d'y insister de nouveau et 
de confirmer ainsi nos intentions. » 

Suit un développement fort beau sur la nature et 
le pouvoir de la prière, quand elle est assidue et faite 
en commun , ce qui a lieu dans le rosaire. 

Il faut donc conserver ou reprendre la pieuse cou- 
tume de le réciter dans les familles. 

Dès sa première encyclique de 1883, le pape or- 
donnait la récitation du rosaire dans les églises parois- 
siales; il se félicite aujourd'hui de le voir en honneur 
dans les pèlerinages, dont il souhaite le progrès. 
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La confiance en Marie n'est jamais excessive ; car 
la sainte Vierge tient le premier rang comme média- 
trice auprès du Médiateur. 

La foi chancelle , et le rosaire est apte à rétablir 
la foi, puisqu'il propose la méditation des mystères 
de la vie de Jésus, auteur et consommateur de la foi. 

Le rosaire n'exige ni beaucoup de science, ni beau- 
coup de peine, ni beaucoup de temps : il est à la 
portée de tous. 

Une raison de premier ordre le désigne dans notre 
temps à la pratique générale : c'est la nécessité de 
demander et d'obtenir l'union des Eglises. 

Donc, adressons -nous tous et sans cesse à Marie, 
semblables à nos pères dans le cénacle, où elle fut 
gardienne de l'unité. 

On ne peut nier que cette suite extraordinaire 
d'actes pontificaux sur le même sujet ne dénote le 
dessein bien arrêté de faire servir la dévotion du 
rosaire, « résumé, on Ta dit, de toutes les forces 
vives du christianisme, » aux luttes suprêmes que 
l'Eglise soutient. C'est une croisade nouvelle entre- 
prise par Léon XIII sous la protection de Marie, 
qu'il faut supplier avec instance pour remporter la 
victoire finale. 

Nous ne pouvons que signaler cette campagne, 
organisée, menée par le « pape du rosaire » avec un 
soin et une persévérance que tout catholique doit 
prendre en grande considération*. 

^ Léon XIII met journellement en pratique les instructions qu'il 
donne au monde catholique. 

Chaque soir il réunit dans sa chapelle les prélats de sa cour, et 
récite avec eux, devant le saint sacrement, le chapelet, suivi des 
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Marie, qui a commencé le salut du monde, est 
destinée à le poursuivre et à l'achever. 
Telle est la pensée du pontife. 

C'est pourquoi il insiste sur le besoin de la prière. Le 
conseil de prier reparaît constamment sous sa plume. 
Le vicaire du Christ imite en cela le Christ et la mère 
du Christ. Jésus nous a enseigné Toraison domini- 
cale, la plus parfaite des prières. Marie, qui priait 
persévéramment au cénacle, a rappelé l'obligation 
fondamentale de la prière dans toutes les apparitions 
de ce siècle. Elle a dicté la formule qui accompagne 
la médaille miraculeuse. Elle a recommandé à la 
Salette la récitation du Pater et de Y Ave. Elle a porté 
et fait réciter le chapelet à Lourdes. Elle a ordonné 
expressément la prière aux voyants de Pontmain. 
Attentif à ces divins exemples, Léon XIII montre sans 
cesse la prière comme le premier devoir et le plus 
grand secours : il indique dans le rosaire la meil- 
leure façon de prier, et il fait du mois consacré au 
rosaire un deuxième mois de Marie où l'humanité 
chrétienne, docile à son appel, vient chaque soir 
devant le saint sacrement implorer celle qui « est le 
canal par lequel nous est distribué cet immense trésor 
de grâces que le Seigneur a apporté * » . 

Dans ce passage et dans une multitude d'autres, 
Léon XIII complète la série des témoignages tradi- 
tionnels et confirme, par son autorité pontificale, 

litanies de la Vierge. Agenouillé sur un large prie -Dieu en bois 
doré , le pape , muni de son rosaire , auquel pendent plusieurs 
médailles, souvenirs de sa vie privée, implore avec ferveur le 
secours de Marie, pour obtenir les forces nécessaires à l'accom- 
plissement de la tâche surhumaine que Dieu lui a confiée. 
^ Encyclique Octobri mense. 
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tout ce que nous avons dit nous-même au sujet du 
rôle de Marie dans Tordre surnaturel. 

« Et ainsi, ajoute- 1- il, de même que personne ne 
peut aller au Père que par le Fils , de même , à peu 
de chose près, personne ne peut aller au Christ que 
par sa mère. » 



Que serait-ce si les actes pontificaux, dont nous 
venons de donner un aperçu très pâle , étaient trans- 
crits dans leur langue primitive? Le lecteur aurait 
sous les yeux non seulement un apôtre enflammé, 
un docteur incomparable, mais encore un écrivain 
de premier ordre et le plus pur des latinistes. Il ne 
se lasserait pas d'admirer la clarté, la délicatesse, 
Ténergie, Foriginalité de ce style sobre, précis, sans 
emphase ni redondance, élevé, lumineux, se déve- 
loppant en des phrases vives, nerveuses, éloquentes, 
d'une fougue calculée, qui communique à la pensée 
une force irrésistible. 

C'est bien là l'élève du collège romain qui se dis- 
tinguait par sa merveilleuse connaissance de la langue 
latine, arrivé aujourd'hui et maintenu, malgré son 
grand âge, dans la plénitude du génie *. 

Et quelle leçon pour nous, gens du monde, que 
l'exemple d'un si vaste esprit, nourri des plus fortes 
études, initié à tous les secrets de la littérature an- 
tique, rompu à toutes les méditations, à toutes les 
subtilités de la science humaine, priant, recomman- 
dant de prier, et parlant avec une simplicité touchante 



* Voir la Vie illustrée de Léon XIII, par M. Tabbé Brin, de la 
Compagnie de Saint-Sulpice. Paris, 1887. 
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des choses intimes de la foi que nous osons à peine 
confesser ! Quelle source de comparaisons et de retours 
chrétiens ! 



IV 



Pour se distraire des labeurs perpétuels et des 
hautes préoccupations qu'entraîne le gouvernement 
de TEglise universelle conduit chaque jour par des 
œuvres de cette espèce, Léon XIII se plaît à des 
compositions littéraires qui servent le plus souvent 
à honorer celle dont il s'est fait le chevalier. 

Fidèle aux traditions romaines et semblable aux 
prélats célèbres du x\f siècle, qui menaient de front 
avec une égale supériorité les études théologiques, 
l'administration des églises et le culte des lettres, il 
trouve un aimable délassement dans des essais poé- 
tiques dont plusieurs feraient la fortune d'un écrivain. 

Le poète, comme le docteur, aime à chanter les 
louanges de la mère de Dieu, et Notre-Dame du 
Rosaire, Notre-Dame de Lourdes sont encore ses 
sujets préférés. 

Dès son enfance, Joachim Pecci montrait en poésie 
les mêmes aptitudes que dans l'éloquence latine et il 
remportait tous les prix. 

Prenant pour modèle en latin Virgile et en italien 
le Dante , maniant les deux langues avec une pareille 
facilité , il provoquait l'attention des lettrés et s'atti- 
rait maintes louanges. 

On conserve avec soin une pièce de vers de sa 
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douzième année composée à l'occasion d'une fête 
académique. 

Des hymnes écrits plus tard (1875) en l'honneur 
de saint Ercolano, évêque et martyr, premier patron 
du diocèse dont Mgr Pecci était alors évêque, sont 
devenues classiques. 

Un recueil de poésies, paru en 1883 à Udine, sous 
le simple titre de Car mina ^ feront toujours l'admira- 
tion des connaisseurs. L'une d'elles, inspirée par la 
mémoire de saint Constance, évêque martyr de Pé- 
rouse, traduite en vers français, a conquis chez nous 
droit de cité * . 

Ces diverses productions, sommairement notées, 
nous amènent à l'ouvrage qui a pour nous un intérêt 
supérieur, parce qu'il rentre directement dans notre 
sujet. 

En l'année 1896, on a publié avec luxe à Tour- 
nai, sous le titre modeste de Flosculi, Humbles 
fleurs, Léon XIII à la Vierge Marie, un nouveau 
recueil de poésies magistrales, où tout Tessor d'une 
éternelle jeunesse s'ajoute à l'admirable pondération 
de l'âge mûr. L'une de ces pièces, dédiée à l'auxilia- 
trice des chrétiens, adjutrici christianorum, remé- 
more sous un souffle puissant d'amour et de recon- 
naissance les bienfaisantes opérations de la Vierge 
du rosaire. Elle célèbre le triomphe des armées 
catholiques et de l'Eglise sur les Albigeois, en France, 
au xni° siècle, et sur les Turcs, à Lépante, au xvf, 

^ Voir la Vie illustrée de Léon XIII y par M. Tabbé Brin, de la 
Compagnie de Saint -Sulpice. Paris, 1887, traduction de M. Perrot 
de Chezelles. 

Voir encore Le Pape Léon XIIL Paris, 1878. 
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grâce au secours de la Vierge invoquée par le 
rosaire. 

Cette œuvre , distinguée par la haute critique , nous 
appartient de tout point : elle salue à la fin l'érection 
de Téglise de Patras, près Lépante, construite en 
souvenir de la victoire et en Thonneur du rosaire ^ 

Plus d'un lecteur nous saura gré de publier ce 
morceau, que Ton trouvera, avec la traduction, aux 
pièces justificatives. 



V 



Tout en s'occupant avec une activité merveilleuse 
de Notre-Dame du Rosaire, Léon XIII déployait une 
semblable sollicitude pour Notre-Dame de Lourdes. 

Dès Tannée 1879 et le jour même de la réception 
officielle du Monument de la définition au Vatican, 
c'est-à-dire le 8 décembre, vingt- cinquième anniver- 
saire de la proclamation du dogme , le pape avait fait 
célébrer à Rome, à la gloire de Tlmmaculée Con- 
ception, des fêtes solennelles qui furent reproduites 
dans tout l'univers. 

Léon XIII prétendait poursuivre de la sorte la tra- 
dition pontificale et l'œuvre de Pie IX. Il voulait en 
outre ajouter sa consécration personnelle à l'acte 

* On élève pareillement à Prouille, dans le diocèse de Carcas- 
sonne, une fort belle église à la dévotion du rosaire, jadis inaugu- 
rée dans ce lieu par saint Dominique. 

C'est M^r Billard, révêcjue actuel, qui a vaillamment entrepris 
cette grande œuvre, aidé de généreux chrétiens, parmi lesquels 
il faut citer M"« Quesnel, de Rouen, fille de Pouyer-Quertier. 
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divin qui avait illuminé notre siècle. Il voulait, par 
un hommage éclatant, imité de tout son peuple, por- 
ter au ciel une nouvelle profession de foi de l'Eglise 
catholique et obtenir pour elle un accroissement de 
grâce et de miséricorde. 

Onze ans plus tard, Léon XIII donnait d'autres 
gages de sa dévotion à Notre-Dame de Lourdes, et il 
complétait son tribut filial en accordant à la basilique 
de l'Immaculée Conception une messe et un office 
propres. Il répondait ainsi aux vœux et aux sollicita- 
tions d'une partie de l'épiscopat. 

La demande de l'office avait été présentée deux fois 
à Rome en 1885 et en 1888, par les évoques de la 
province d'Auch, métropole de Lourdes : elle avait 
été renouvelée unanimement en 1889 par les évêques 
présents à la dédicace de l'église du Rosaire, qui tous 
voulurent apposer leur signature au bas de la sup- 
plique. 

Après trois années d'instance, affectées à l'examen 
de la cause, la congrégation des Rites octroya le 
H juillet 1890 Tautorisation, laquelle fut confirmée 
le 23 du même mois, par le saint-père. Le 2 mars 
1891 , l'office et la messe réclamés sortaient des 
presses du Vatican pour s'appliquer d'abord à la pro- 
vince d'Auch, et plus tard, suivant les demandes, à 
divers diocèses de France, d'Italie, etc., ainsi qu'à 
des communautés religieuses ou à des pays de mis- 
sions. 

Cette concession avait une importance capitale, 
puisqu'elle mettait le dernier sceau à l'histoire des 
apparitions et sanctionnait à jamais leur authenti- 
cité. 



ET LES ACTES DE LÉON XIII 283 

Tous les traits frappants des visions, les noms de 
lieux, de personnes, les manifestations populaires, 
les miracles qui précèdent, accompagnent ou suivent 
la parole fondamentale des discours de la Vierge : Je 
SUIS l'Immaculée Conception, sont rapportés soigneu- 
sement dans trois leçons successives et composent 
à la fois avec les hymnes, les prières, un mémorial 
irréprochable et une preuve décisive. 

Afin d'inaugurer cette messe et cet office dédiés au 
souvenir des visites de Notre-Dame, le pape accor- 
dait à tous les pèlerins, sous forme de jubilé extra- 
ordinaire, pour la première année 1892, une indul- 
gence plénière, qui, réunie aux autres faveurs concé- 
dées par lui ou par Pie IX , achevait la pieuse signi- 
fication et la céleste fécondité du sanctuaire. 

On ne saurait trop insister sur la valeur du privilège 
qui imprime à Lourdes et au pèlerinage de Lourdes 
un caractère à part. 

Ni la Salette, ni Ponlmain n'ont obtenu rien de 
semblable . 

Seule, la ville de Tlmmaculée Conception possède 
et redit dans un office l'historique complet de la venue 
de sa patronne. 

L'honneur d'un tel souvenir, joint au commande- 
ment de la prière , est le plus insigne que l'Eglise 
puisse décerner. 

La liturgie étant la règle de notre foi, l'expression 
et le guide le plus sûr des croyances et des pratiques 
religieuses : adoration , demandes , remerciements ; 
rien ne vaut son témoignage. 

Lex orandiy lex credendi ; 

Régula credendi est forma precandi. 
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La, loi de la prière est la loi de la foi; 

La règle de la foi ^st la forme de la prière. 

L'office liturgique de Lourdes fixe donc pour tou- 
jours la croyance aux apparitions et il en détermine 
le culte. 

Les fêtes de cette année 1892 ^ joignant poiu* la 
première fois Toffice des apparitions à Toffice du 
rosaire, furent particulièrement belles et retentis- 
santes. Elles attirèrent un concours et soulevèrent 
des transports que la Vierge se plut à récompenser 
-par des grâces multiples. 

' Concédé, nous Tavons dit, en 1888, l'office du 
rosaire, inséré dans le bréviaire romain, était pris 
au bréviaire des frères-prêcheurs. Calculé de façon 
à mettre en vue les mystères joyeux, .douloureux, 
glorieux qui constituent le fond de la dévotion et 
Tobjectif du croyant, il finissait de nourrir et d'en- 
flammer la piété générale. 

Les volontés de Notre-Dame de Lourdes recevaient 
de la sorte leur pleine exécution. Ses vœux s'accom- 
plissaient par l'œuvre du pontife ; le double dessein 
de la mère de Dieu et du vicaire de Dieu se fondait 
dans une harmonie providentielle. 

Le rosaire que la Vierge portait au bras, les prières 
qu'elle faisait réciter à Bernadette, se plaisant à la 
diriger elle-même dans ce pieux exercice, avaient 
désormais leur temple particulier béni par le saint- 



* Voir dans les Annales le récit complet des fêtes , tome XXI V, 
p. 261 et tome XXV, p. 257. 

Le discours d'inauguration fut prononcé par Mffr Germain, évêque 
de Coutances et d'Avranches, qui remplaçait l'illustre évêque 
d'Angers , M?r Fceppel , mort peu de temps auparavant. 
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père , et leur règne assuré sous Taile de Tlmmaculée 
Conception. 

En formant Bernadette, la Vierge s'était préparé 
des millions de disciples, et Bernadette allait compter 
des millions d'imitateurs. 

Aujourd'hui le rosaire ne cesse de résonner à Ten- 
tour de la grotte Massabielle, et Ton peut dire que les 
chapelets de Lourdes, chaîne emblématique du rosaire, 
enveloppent toute la terre. 

Léon XIII ne s'est pas borné aux deux concessions 
dont nous parlons. 

L'office de l'Immaculée Conception, à Lourdes, 
préparait les voies à l'office de la médaille miracu- 
leuse à Paris. 

Le 10 juillet 1894, Léon XIII complétait sa tâche 
en donnant au sanctuaire de la rue du Bac, à toutes 
les maisons de lazaristes et de sœurs de la charité, 
une prière liturgique commémorative des faits de la 
médaille. 

Dans une séance tenue ce jour-là au Vatican, 
en présence du pontife, la sacrée congrégation des 
Rites, sur la demande du père Fiat, supérieur de la 
congrégation de la Mission et de la compagnie des 
filles de la Charité , décidait la célébration d'une fête 
spéciale, le 27 novembre de chaque année, sous le 
titre de : 

Fête de la manifestation de V immaculée Vierge 
Marie par la sacrée médaille, dite miraculeuse. 

Hommage suprême au privilège de Marie et à la 
merveilleuse révélation qui l'avait confirmé ! 

Deux leçons de l'office sonl affectées, l'une au récit 
de la vision de sœur Labouré et à la description de 
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la médaille; Tautre au récit de la conversion du père 
Ratisbonne. 

Une troisième assimile les trois grandes dévotions 
consacrées à la Vierge : rosaire, scapulaire et mé- 
daille, 

Llntronisation solennelle de la médaille miracu- 
leuse eut lieu pour la première fois à Paris sous 
forme de triduum, au séminaire de la rue du Bac, les 
25, 26 et 27 novembre 1894, devant les deux familles 
de saint Vincent de Paul, au milieu d'un concours 
extraordinaire de prêtres et de fidèles. 

Le dernier jour, 27 novembre, anniversaire de la 
première apparition , le cardinal Richard présidait la 
cérémonie du matin et le nonce, Mîjr Ferrata, celle 
du soir. 

Le diocèse de Paris adoptait peu après le nouvel 
office avec celui de Lourdes. 

A Rome , le cardinal Parocchi faisait en même 
temps un invita sacro très important au sujet de la 
même fête. 

Tout en comblant les vœux de la grande famille 
de saint Vincent de Paul, Léon XIII ajoutait ainsi 
une sanction dernière aux manifestations de la Vierge 
dans ce siècle touchant son privilège; il honorait 
d'une faveur suprême les deux temples renommés de 
rimmaculée Conception à Paris et à Lourdes. 

Trois années après il rendait à Marie conçue sans 
péché un autre témoignage. 

Le 26 juillet 1897, obéissant à un bref du pape 
qu'on lira plus loin , le cardinal Richard , entouré 
d'un nombreux clergé, couronnait pieusement dans 
le sanctuaire de la rue du Bac « la statue de l'Imma- 
culée Conception dite de la médaille miraculeuse », 
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consécration mémorable qui rapprochait à jamais les 
apparitions de Paris et de Lourdes * . 

Le trait suivant finira de mettre en saillie la piété 
de Léon XIII envers Notre-Dame de Lourdes. 

Le supérieur général des missionnaires de la grotte 
pyrénéenne*, ayant eu la bonne idée d'offrir au saint- 
père, à l'occasion de son jubilé, une statue d'argent 
de la vierge immaculée, don des pèlerins, reçut les 
plus vifs remerciements. 

(( — Vous ne pouviez me faire un plus agréable 
cadeau, » s'écria le pontife. 

Et soulevant la sainte image, il la baisa avec trans- 
port. 

« — Dites à tous ma satisfaction , ajouta-t-il d'un 
ton joyeux; dites que Notre-Dame de Lourdes aide 
le pape et le soutient , par un constant prodige , dans 
sa lutte pour les libertés de l'Eglise contre tgus les 
ennemis de l'univers ; dites que Notre-Dame de 
Lourdes l'aide et l'inspire dans ses desseins, dans ses 
efforts, pour ramener la grande, la chère France à 
sa destinée de fille aînée de l'Eglise. » 

Le révérend missionnaire n'a pas manqué d'obéir 
aux désirs du saint-père, et c'est par lui qu'on a 
connu le trait. 

Nous devons ajouter que Léon XIII a hérité des 
habitudes pieuses de son prédécesseur. 

Il conserve dans ses jardins la réduction de la 



* La couronne, chef-d'œuvre d'orfèvrerie, est toute en perles et 
en diamants. 

Neuf lys en diamant composent les fleurons et figurent l'Im- 
maculée qui règne au-dessus des anges et des hommes. 

* Le révérend Père Duboë. 
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grotte Massabielle et il dirige souvent de ce côté sa 
promenade ; il arrange lui-même les fleurs et le feuil- 
lage qui l'encadrent, récite son chapelet devant l'image 
de la Vierge et boit un verre de Teau miraculeuse, 
envoyée par les Pères. 

Léon XIII, qui aime la France d'une affection spé- 
ciale, Taime non seulement parce qu'elle est la fille 
aînée de TEglise et qu'elle fut le soldat de Dieu, 
l'apôtre de sa parole, tant qu'elle resta fidèle à sa 
mission ; il Taime encore parce qu'elle est la nation 
préférée de la Vierge et le pays maintes fois honoré 
de ses visites. 

« Pour Léon XIII, a dit un évêque français*, la 
France reste la fille aînée de l'Eglise, l'objet de son 
amour, de ses espérances, de sa prière; et ce n'est 
pas sans attendrissement que nous avons recueilli de 
sa bouche cette parole fortifiante : « Chaque jour, je 
« prie pour la France, et je dis à la très sainte 
(( Vierge : Noire -Dame de Lourdes, vous qui êtes 
(( descendue chez cette nation, sauvez-la! » 

« Je souhaite que Notre-Dame de Lourdes rende 
à la France son rang dans le monde, s'est écrié 
Léon XIII dans une autre circonstance'... Oh! 
oui! Marie aime la France!... Lourdes et Mont- 
martre sauveront la France ! » 

Tel est le pape ami de la France, serviteur de Marie 
et promoteur des offices du rosaire, de Notre-Dame 
de Lourdes, de la médaille miraculeuse : et voilà 

* L'évoque de Coutauccs et d' Avranclies , dans la préface de la 
Vie illustrée de Léon XIII, par M. l'abbé Brin. 

- Parlant au Père de la grotte, à l'occasion de la remise du 
cierge de ses noces d'argent. 
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comment Léon XIII a repris et terminé Tœuvre de 
Pie IX par une triple et immortelle fondation, élevée 
à la gloire de la Vierge. 

Résumons en quelques mots Faction progressive 
de ces deux augustes pontifes dans la marche des évé- 
nements de Lourdes. 

Pie IX encourage et bénit le pèlerinage expia- 
toire de 1872 et pleure de joie au récit qu'on lui 
en fait. 

Il approuve, dans Tannée 1875, le projet de Téglise 
du Rosaire ; il se fait représenter aux fêtes de la con- 
sécration du premier temple ainsi qu'aux fêtes du 
couronnement de la statue en 1876, et s y associe 
par renvoi d'une palme d'or, suivi d'un rosier d'or 
en 1877. 

Il accorde aux Pères de la grotte la permission de 
s'appeler missionnaires de l'Immaculée Conception, 
avec l'autorisation de dire une messe votive. 

Il enrichit le sanctuaire d'indulgences et lui octroie 
le privilège d'une archiconfrérie et le titre de basi- 
lique mineure. • 

En reconnaissance, la communauté de Lourdes 

célèbre solennellement le centenaire de Pie IX et orne 

. sa tombe d'une lampe magnifique, jointe à l'offrande 

d'une somme de dix mille francs prélevés sur les 

fonds de l'église du Rosaire. 

Léon XIII s'empresse de suivre l'exemple et de 
perpétuer les hommages de Pie IX. Il stimule de 
toutes façons par ses discours , ses présents , ses 
faveurs , privilèges et indulgences , les pèlerinages et 
la dévotion à Notre-Dame de Lourdes ; il fait con- 
sacrer en son nom l'église du Rosaire ; il met la 
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£ète de Tlmmaculée Gonceptioii et celle du rosaire an 
rang des fêtes les plus solennelles et accorde, dans 
Tannée 1879, à Lourdes, une messe votive, qui devait 
se changer plus tard en une messe et un office propres 
des apparitions. 

Mettant enfin tour à tour leurs noces sacerdotales 
sous la protection de Notre-Dame de Lourdes, les ' 
deux papes illustres donnent Tun après Tautre tous 
les témoignages de la foi catholique au grand événe- 
ment de notre siècle. C'est pourquoi leur double 
médaillon doit s'encadrer et resplendir aux deux côtés 
de la Vierge immaculée de Lourdes, comme leurs 
armoiries figurent, dans le Vatican, aux deux îàces 
latérales du Monument de U définition. 



CHAPITRE III 

l'immaculée conception et le jubilé du pèlerinage national 

I. La dernière grande journée de Lourdes. Le jubilé et les miraculés 
de 1897. Coup d'oeil général. Les monuments et la statue de la 
Vierge. Mouvement des pèlerins. Les brancardiers et les hospita- 
lières. Un passage du Figaro, du Gil Blas, du Signal. — IL La 
messe pontificale. Discours de Mg:'" de Cabrières. Action de grâces 
des miraculés. — IIL La pluie et la procession du premier jour. 
Réflexions justificatives. — IV. Nouvelle procession et nouvelle 
description. Les malades et la foule. Les trois cent vingt- cinq 
miraculés. Leur défilé, leur serment, leur arrivée à l'hémicycle 
du Rosaire. Procession et salut du saint sacrement. — V. Un 
mot historique : Levez-vous! Les nouveaux miraculés. Faits et 
détails caractéristiques. Les malades guéris et non guéris. — 
VI. Réflexions générales. Chifl*res et circonstances à l'appui. 
Médecins et publicistes. Déclaration du Figaro, du Gaulois, Le 
nouveau consentement universel. Le dernier mot du jubilé. 
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Les journées des 22 et 23 août 1897 marquent la 
dernière grande date de l'histoire de Notre-Dame de 
Lourdes. Après l'inauguration du nouvel office (1892) 
et de Téglise du Rosaire (1889), après la consécra- 
tion de la basilique et le couronnement de la statue 
de rimmaculée Conception (1876), après le pèleri- 
nage de pénitence (1872), le jubilé du pèlerinage 
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national, institué il y a vingt-cinq ans par les Pères 
de TAssomption et rehaussé cette fois de la proces- 
sion des miraculés ^ , qu'ils avaient imaginé de lui 
adjoindre, clôture l'œuvre antérieure et vient sceller 
en quelque sorte l'authenticité des merveilles accom- 
plies, par un témoignage imposant, unique dans les 
fastes de l'Église. 

Nous allons raconter sobrement les faits nouveaux 
qui renforcent et achèvent d'une façon si opportune 
notre travail. 

Donnons d'abord un coup d'œil à la mise en scène 
architecturale, aujourd'hui complète, que nous avons 
à peine indiquée. La masse des constructions et la 
grandeur des édifices méritent quelques minutes 
d'attention. Les monuments s'ajustent bien aux lieux, 
et l'art a tiré un heureux parti de la nature. 

Les quatre sanctuaires, la basilique, la crypte, la 
grotte et l'église du Rosaire sont reliés entre eux par 
des escaliers, des rampes, des galeries, des plates- 
formes colossales, qui mènent de l'un à l'autre. La 
coupole byzantine du Rosaire sert de support ou 
plutôt d'avant-garde à la flèche gothique de la basi- 
lique, dressée elle-même sur la crypte; et les trois 
temples se rejoignent par une double montée circu- 
laire de marbre pyrénéen , s'ouvrant d'un côté en 
arcades, dans la direction de la grotte. L'ensemble 
énorme, cyclopéen, régulier, harmonieux dans son 
immensité, fait face au château fort. Sanctuaires et 
château fort limitent le royaume de Marie, encadré 



* Le mot miraculé est du vieux français, presque oublié, que la 
Vierge a remis en honneur d'une incomparable manière. 
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à droite par la montagne du calvaire, à gauche par 
le Gave et les couvents ou chapelles qui surplombent. 

Panorama superbe, théâtre gigantesque, propre aux 
vastes agglomérations et aux larges déploiements. 

La statue de la Vierge tient le centre du royaume. 
Blanche et bleue, très grande, posée sur un haut 
piédestal, couronnée d'étoiles, elle domine le voisinage. 
Un rempart circulaire en granit la protège ; une zone 
de sable fin, hérissée de cierges qui brûlent autour 
de la statue , sépare le socle du rempart ; des bou- 
quets de fleurs artistement arrangés, fournis par des 
vendeurs à Feutrée de Tesplanade, s'accumulent devant 
le socle. 

La multitude des pèlerins arrive incessamment du 
débarcadère et de la ville haute dans la ville de 
Marie. Ils se pressent à chaque sanctuaire et tous 
parfois deviennent insuffisants. C'est un mouvement 
ininterrompu qui va de l'église du Rosaire à la grotte, 
de la grotte à la crypte et à la basilique ; une foule 
qui monte et qui descend par les rampes, les gradins, 
le grand escalier d'une tour flanquant la basilique. 

Au bas de la tour, devant les piscines précédées 
de la série des robinets , une troupe perpétuellement 
renouvelée, contenue par un simple cordeau, s'unit 
aux prières qu'un Père de l'Assomption debout, les 
bras en croix, au milieu de l'espace resté libre, pro- 
fère ou psalmodie à l'intention des malades amenés 
et plongés successivement dans l'un ou l'autre réser-- 
voir. 

Autour de la grotte, une seconde troupe plus com- 
pacte enveloppe les malades étendus le long de la 
grille, et assiste à la messe que l'officiant célèbre sur 
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Tau tel d'aigent de la grotte, tandis qu'ua OFQEtéar, dans 
la chaire voisine , parle ^t chante altemativemeirt. 

De temps à autre, un prêtre porteur de l'hostie sainte 
parcourt les rangs des infirmes, des moribonds, et 
distribue le pain de vie. 

La grille tantôt fermée, tantôt ouverte arrête ou 
laisse entrer les pèlerins qui défilent un à un, font le 
tour de la grotte par derrière l'autel , baisent la pierre 
lisse , déposent souvent un cierge qu'on accroche aux 
candélabres et cèdent la place à ceux qui suivent. 

Cinquante mille pèlerins sont rassemblés en ce 
moment à Lourdes pour s'associer à la magnifique 
démonstration, et prendre part à l'action de grâces 
des miraculés. Chaque convoi déverse de nouveaux 
arrivants. La vapeur qui l'entratne devient Tauxiliaire 
de la Vierge. La science qui prétendait ensevelir la foi 
sert à la revivifier * . 

Outre le pèlerinage national, comptant d'ordinaire 
la moitié de reffectif actuel et cette année davantage, 
on a reçu ou Ton attend des pèlerinages de Montpel- 
lier, Draguignan, Nice, Fréjus; d'Ajaccio, de Bor- 
deaux, d'Angers, de l'Aude, du Jura, etc. Une pha- 
lange de deux cent cinquante Portugais édifie les 
Français. Des groupes d'Américains, conduits par leurs 
évêques, Mgr Hennessy de Wichita, Mgr Hoban de 
Scranton, des groupes d'Allemands, d'Italiens, d'An- 
glais, parus la semaine dernière, ont laissé des 
soiivenirs réconfortants. 

* Un petit détail peut donner Tidée de Taffluence des pèlerins à 
Lourdes. Dans six mois de l'année 1873 qui vit le premier pèlerinage 
national , le comité a expédié sur demande à tous les points de la 
France, trois cent mille croix rouges, insigne distinctif choisi par les 
Pères et béni par Pie IX. Depuis ce jour Tentraînement n'a fait que 
croître. 
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Une armée de brancardiers qu'on évalue à plu- 
sieurs centaines, reconnaissables à leurs bretelles de 
cuir et dispersés par postes dans les divers hospices 
avec les dames de charité , est continuellement en action ; 
elle suffit à peine au transport et aux soins de près 
d'un millier de malades débarqués la veille ou surgis- 
sant encore. 

Les plus beaux noms de France et d'Europe bril- 
lent sur cet armoriai d'un nouveau genre, dont les 
membres, pareils aux premiers hospitaliers, compren- 
nent et pratiquent admirablement la vraie solidarité. 

Le samaritain de l'Evangile est devenu légion sous 
l'inspiration de la mère commune ^ . 

Un journal peu suspect de mysticisme , le Figaro 
(21 août), vient à propos confirmer notre récit. 

« Trente trains sont arrivés à Lourdes aujourd'hui. 
Ils portaient plus de dix mille pèlerins. Plus de 
vingt mille étaient déjà arrivés. La cité des miracles 
est encombrée; on prie à haute voix sur toutes les 
places, dans toutes les rues. A la grotte, les Ave 
Maria ne cessent pas ; les malades venus par le 
« train blanc' » sont plongés dans les piscines. 

« Il y a en ce moment, à Lourdes, des pèlerins 
de toute nationalité. Ce qu'il y a de plus curieux, 
c'est la diversité des costumes. On parle différentes 
langues, mais dans toutes on demande la même 
chose. C'est véritablement touchant. Les plus grands 
noms de France sont inscrits sur les listes de bran- 
cardiers. Nous avons vu des nobles du saint empire 

* Les rapports de 1896 ont compté lo85 hospitaliers ou hospita- 
lières employés à la grotte ou aux divers services. 
^ On désigne ainsi le train des grands malades. 
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traîner la brouette qui trani^porte les malades vers la 
grotte, et cela avec une admirable simplicité. 

c( Certain jour de la semaine prochaine , il y aura 
à Lourdes près de cinquante mille pèlerins. On 8*or- 
ganise de toute parts afin de les bien recevoir. Les 
cérémonies sont splendides, il est impossible de 
rêver plus beau spectacle. » 

Un autre journal parisien, le Gil Blas, qui, lui, 
professe le mépris sinon la haine du mysticisme, a 
été tellement interdit en face du « train blanc » par- 
tant de Paris qu'il s'abstient de raiUer. 

« Devant la conviction naïve de certaines têtes 
aperçues, la résolution courageuse de marcher au- 
devant d'une guérison possible , la terrible réalité de 
ees béquilles, l'effrayant aspect de ces plaies et de 
ces difformités, je n'osai plus sourire. 

« Il y avait là des gens que l'espérance guidait ; 
elle les illusionnera peut-être, — qui sait? » 

Le Signal j organe du parti protestant, n'est pas 
moins respectueux, ni moins digne d'intérêt. 

« L'ordre est parfait. Dans une mobilisation les 
choses ne se passent pas mieux; et au milieu de la 
cohue qui augmente c'est un va-et-vient de bons 
Pères, de femmes du monde qui veillent aux wagons 
dont elles ont la garde, de messieurs élégants qui, les 
courroies passées autour des épaules, s'en vont cher- 
cher les brancards. Ce sont là les ouvriers volontaires 
de la charité qui, comme pour une œuvre pie, se sont 
voués aux soins des malades et accompagnent les 
pèlerins jusqu'à Lourdes. » 

Nous pourrions multiplier les témoignages de la 
presse indifférente ou hostile, qui a donné en cette 
occasion avec un empressement extraordinaire. 
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II 



La fête débuta le dimanche 22 août à neuf heures 
par une messe d'action de grâces dans l'église du Ro- 
saire. 

Trois cent vingt- cinq miraculés de tout âge sont 
réunis devant l'autel , entourés de prêtres et de reli- 
gieux qui remplissent la nef. Peu de fidèles ont pu se 
caser en s'y prenant dès le matin. La masse déborde 
et se meut au dehors, cherchant un accès qu'elle ne 
trouve point. 

La messe pontificale est dite par Mgr de Cabrières, 
évêque de Montpellier. 

Moï* Bouvier, évêque de Tarentaise, et Mgr Bour- 
gade, évêque des Etats-Unis, assistent à l'office. 

L'orgue mêle ses accords suaves et puissants aux 
chants et aux prières. 

Après l'évangile, l'évêque de Montpellier monte en 
chaire. 

Il succède à NN. SS. Mermillod, Pie, Bourret, 
qui ont parlé jadis dans les grands jours de Lourdes, 
et l'orateur de la nouvelle homélie va reprendre les 
traces et continuer dignement le rôle de ses illustres 
devanciers. 

Vidi speciosam sicut columbam , ascendentem de- 
super rivos aquarum. 

La colombe toute belle que l'on voit planant sur le 
rivage des eaux, c'est la vierge Marie dont l'Eglise 
couronne la beauté. 



■ \ 



198* LHOfÂGULÉE GONGEPTION 

- Elle est belle dans sa robe blanche , belle avec sa 
ceinture d'azur: Vidi speciosam; et le Gave vient 
mouiller ses pieds. 

Elle est ici Timmaculée I 

Le monde avait ri de la définition du dogme. Les 
débordements de Fimpiété s^ajoutaient aux sarcasmes. 
La nuit devenait plus épaisse à la place des rayons 
qu'on attendait. La colombe paraît et dit: « Je suis 
rimmaculée Conception! » et soudain les ténèbres 
se dissipent. 

C'est un nouvel acte du triomphe si souvent repré- 
senté où la femme promise au paradis terrestre 
écrase la tète du serpent. 

Et ici le triomphe est sans limites. 

Et vous tous qui m'écoutez, vous les miraculés que 
Ton fête, vous êtes ici pour l'attester. 

Le miracle est impossible 1 disait -on. 

Vous le montrez réalisé, et en le montrant réalisé, 
vous rendez témoignage au Christ auteur du miracle. 
Vous poussez le monde entre les bras du Fils, que la 
mère a restauré et auquel on arrive par la mère. 
Vous faites comprendre les scènes évangéliques, et 
après avoir ravivé la foi au Fils et à la mère , vous 
ravivez la charité dont profitent vos frères ! 

A l'issue de la messe pontificale, les miraculés 
sortent de Téglise et se rendent processionnellement 
à la grotte, au chant du Magnificat. 

Mgr de Cabrières monte de nouveau en chaire , et 
lit, au nom des miraculés et de tous les pèlerins, la 
formule suivante d'action de grâces et de consécration. 
Chaque membre de phrase est répété mot à mot par 
quinze mille assistants. 



1 
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« Vierge Immaculée, Notre-Dame de Lourdes, 
nous sommes à vos pieds pour rendre grâces à votre 
Fils Jésus et à vous, ô divine mère. 

(( Nous vous louons et nous vous remercions de 
toutes les faveurs que vous avez répandues sur les 
âmes et sur les corps pendant ces vingt -cinq ans de 
pèlerinage, de tous les miracles reconnus par l'Eglise, 
de toutes les merveilles visibles et invisibles que vous 
avez accomplies dans votre grotte, à Tombre de vos 
montagnes, dans votre basilique, à Lourdes, en 
France et dans le monde entier. 

(( Nous vous rendons grâces pour toutes les lu- 
mières reçues, pour toutes les conversions, vocations 
et bénédictions de toute sorte obtenues par votre 
intercession, pour le respect humain vaincu, pour 
Tesprit de foi réveillé, pour toutes les œuvres saintes 
qui sont sorties de votre inspiration comme Teau a 
jailli de vos rochers. 

« En reconnaissance de vos bienfaits, ô divine 
mère, nous nous consacrons à vous, nos personnes, 
nos familles et notre patrie. Recevez-nous. Gardez- 
nous dans l'amour de votre Fils, dans votre amour, 

r 

dans Tamour de TEglise. Unissez nos esprits dans la 
vérité , nos volontés dans Vaction , nos cœurs dans la 
confiance, la charité et la paix. 

« Gloire à votre Fils Jésus, et gloire à vous, ô 
Vierge Immaculée ! 

« Gloire à vous, Notre-Dame de Lourdes! 

« Gloire à vous, Notre-Dame de Salut! 

(( Gloire à vous, Notre-Dame des Victoires ! 

« Gloire à vous, Notre-Dame de France ! 

« Ainsi soit- il. » 
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Ces acclamations, redites trois fois par les fidèles, 
sont suivies d'un Te Deum. 

Après quoi, l'on se sépare pour se disposer à la 
procession solennelle de l'après-midi. 

Elle devait être contrariée par un orage que les 
lourdes vapeurs de la matinée pronostiquaient. 



III 



La pluie commença vers une heure, mêlée d'éclairs 
et de roulements de tonnerre. Elle fut terrible : une 
pluie pyrénéenne, continue, implacable, fouettée par 
la rafale , cinglante , pénétrante , capable de faire 
rentrer sous terre une foule hollandaise, le peuple 
aquatique par essence. Elle semblait un instant se 
fondre en brume pour reprendre de plus belle. On 
croyait les miraculés déconcertés et la procession 
remise : il n'en fut rien. Les rares pèlerins abrités 
sous les parapluies ou sous les arbres s'étonnèrent 
fort vers trois heures , de voir des bannières blanches 
et bleues apparaître au sommet de la rampe condui- 
sant à la grotte, puis descendre lentement la montée. 
C'étaient les trois cent vingt-cinq miraculés, porteurs 
d'oriflammes, entourés de parents et d'amis, autrefois 
témoins du prodige % et l'attestant par leur présence, 



^ Ces témoins, pris dans les familles ou les communautés, 
étaient au nombre de cinq pour chaque miraculé, dit le Journal 
de Lourdes (27 août), de telle sorte que plus de dix-huit cents 
personnes répondaient du prodige. On n'a jamais vu dans le monde 
une pareille démonstration du surnaturel. Elle eût été bien plus 
frappante si tous les miraculés, qui, d'après les rapports des pèle- 
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qui faisaient bravement leur manifestation, en dépit 
des rafales. Hommes, femmes, enfants, tous venaient 
l'un après l'autre, heureux d'offrir publiquement à 
Marie Thommage de leur reconnaissance. 

JUBILÉ DU PÈLERINAGE NATIONAL 

Amour et reconnaissance à Marie 

telle était l'inscription tracée sur les bannières. 

Les Pères de l'Assomption marchaient au premier 
rang, les uns encapuchonnés, les autres tête nue; et 
à leur suite des évêques, en robe et camail violets, 
affrontaient courageusement les bourrasques. Il y eut 
un long moment d'indécision et d'attente pendant lequel 
les manifestants restèrent immobiles sous la pluie : 
on avait entonné un Magnificat , afin d'obtenir de la 
Vierge une heure d'éclaircie qui permît au saint sacre- 
ment de sortir et de bénir la procession. La Vierge fut 
inflexible ; l'éclaircie ne vint pas et la procession dut 
continuer à travers les ondées. 

Elle accomplit son parcours sans hésiter, et c'était 
vraiment merveille de contempler toutes ces femmes, 
dont plusieurs appartenaient aux classes riches , 
calmes, impassibles, indifférentes à l'eau qui ruisselait 
sur leurs robes et noyait leurs chaussures. 

La rampe descendue, les trois cent vingt-cinq 
miraculés allèrent porter à la grotte de nouveaux 



rinages nationaux, dépasseraient deux miUe, avaient pu se rendre 
à rappel. 

Ceux qui s'étaient présentés, pourvus de leur dossier médical, 
durent subir de nouvelles épreuves (jui constatèrent leur état de 
santé. 
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remerciements et recevoir la bénédiction du saint 
sacrement. Puis, reprenant leur route autour des 
pelouses, ils suivirent les allées, côtoyant le royaume 
de Marie , aussi tranquilles que de vieux soldats sous 
le feu, toujours au chant des prières et des Ave 
Maria, Après deux heures de cette promenade hé- 
roïque, ils finirent pas déposer un dernier hommage 
aux pieds de Notre-Dame du Rosaire. 

Beaucoup de pèlerins trouvèrent cette pluie bien 
inopportune, et nous ne jurerions pas que tous l'aient 
pardonnée à la reine du ciel. 

En y réfléchissant on peut découvrir la raison , ou 
au moins une justification du contretemps. 

Qui sait si Notre-Dame de Lourdes par cette 
épreuve dure et persistante n'a pas voulu donner une 
preuve irrécusable de la guérison radicale de tous 
ces gens, de la vigueur de leur santé recouvrée grâce 
à elle surnaturellcment, ainsi que de l'ardeur de leur 
amour et de leur reconnaissance? 

Il fallait une forte dose de foi et de résolution pour 
résister deux heures durant à cette averse impi- 
toyable, et nul autre motif ne pouvait aider à la sup- 
porter avec un stoïcisme qui étonnait les spectateurs 
accourus eux aussi, malgré la pluie, pour admirer 
la scène. 

Si révénement ne peut pas s'expliquer de cette 
sorte, on conviendra qu'il fournit des conséquences 
capables de le faire accepter. 

Le témoignage prenait ainsi un caractère de cons- 
tance et de fermeté dont chacun fut frappé. Du côté 
de la terre comme du côté du ciel, tout allait à l'unis- 
son, et la gratitude se montrait digne du bienfait. 
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Troublée par Forage, incomplète aujourd'hui, la 
procession des miraculés devait recommencer le len- 
demain 23 août et prendre des proportions inatten- 
dues / 



IV 



Mettons d'abord le lecteur en présence du décor. 

L'hémicycle extérieur de l'église du Rosaire est le 
point central où tout doit converger et d'où tout se 
découvre. 

L'esplanade qui s'étend devant nous a bien un 
demi-kilomètre de longueur. Les deux rampes qui 
l'enserrent partiellement rappellent les constructions 
célèbres, antiques ou modernes. On pense involontai- 
rement au Golisée, à Saint- Pierre de Rome, animés 
quelquefois par des rassemblements pareils. 

Il est trois heures de l'après-midi. Une multitude 
silencieuse garnit l'esplanade, les allées, les versants, 
les rampes, les escaliers, les galeries, les plates- 
formes. Bien des personnes sont là depuis midi, 
debout, immobiles, sans se plaindre, respectant la 
consigne et la courroie tendue des brancardiers. 

Le milieu de la place est occupé par plusieurs 
centaines de malades rangés sur deux lignes, face à 
face, assistés de parents, d'amis, de prêtres, et protégés 
par la chaîne des hospitaliers. Un large espace de- 
meure ouvert entre les deux lignes pour laisser défiler 
la procession. 

Cinquante mille pèlerins respectueux se pressent à 
Tentour, calmes, recueillis, agités par un frémissement 



f 
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intime, un courant mystérieux qui est comme -le 
souffle ^e Dieu passant par-dessus son peuple. 

La journée est tiède, lumineuse et douce. 

Le ciel voilé par moments permet la .station indé-~ 
finie, sans crainte de la pluie pénétrante de dimanche, 
sans crainte des flèches acérées du soleil. 

Toutes les belles manifestations de Lourdes jusqu'à 
celle d'hier, qu'on refait aujourd'hui, ont été favo- 
risées d'un temps semblable. 

La procession parait, le défilé commence. Réuni 
sur la plate -forme de la basilique, le cortège, pré- 
cédé d'un groupe de brancardiers et de bannières, ] 
se déroule majestueusement sur la rampe de gauche. 
Les trois cent vingt-cinq miraculés de la veille, tenant 
chacun leur étendard bleu et blanc, assistés des mêmes 
témoins, occupent le centre et marchent sur deux 
rangs. Derrière eux, une longue théorie de prêtres, 
les premiers en soutane, les autres en vêtements 
sacerdotaux, devance et accompagne le dais qui recouvre 
Jésus-Hostie. A mesure qu'il abandonne la rampe, 
le cortège tourne à gauche et se dirige vers la grotte, 
en chantant les litanies de la Vierge, dont plusieurs 
invocations conviennent aux miraculés. 

« Salus in/irmorum! 

« Consolatrix afflictorum! 

(( Causa nostrie lœtitiœ ! » 

L'évêque de Tarbes , Mflr Billère , accueille les in- 
firmes, les affligés, aujourd'hui pleins de joie, heureux 
lui-même de faire les honneurs du sanctuaire dont il a 
reçu la garde. 

L'évêque de ïarentaise, Mor Bouvier, l'ostensoir à 
la main, porte le Dieu vivant. 
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Après la bénédiction donnée à la foule prosternée, 
Moi* Bouvier répète à haute voix le texte de Faction 
de grâces prononcée la veille par Mgr de Cabrières. 

Il se passe alors une scène émouvante. Chaque 
miraculé vient, comme un amé et féal sujet, prêter 
foi et hommage à Jésus trônant dans Thostie : il s'ap- 
proche , son pennon à la main , environné de ses té- 
moins, s'agenouille devant Tostensoir, incline Tori- 
flamme, et tout en proclamant sa guérison, il exprime 
sa dépendance et jure de consacrer au Christ ses 
forces recouvrées. 

Cette cérémonie achevée, le cortège se reforme ; 
puis, revenant sur lui-même, il dépasse la rampe du 
Rosaire et s'engage dans l'allée de l'esplanade, qu'il 
parcourt lentement, suivi par le regard et Tâme de 
tous les spectateurs. 

Arrivé au milieu de l'esplanade, il longe la statue 
de la Vierge, aborde la ligne des prêtres et des bran- 
cardiers qui s'ouvre devant lui, traverse la double 
rangée de lits où gémissent les malades, atteint l'hé- 
micycle du Rosaire et va se grouper des deux côtés 
de la façade, à l'ombre de ses bannières. 

Le saint sacrement s'avance derrière les manifes- 
tants. Les prêtres de l'escorte prennent place égale- 
ment dans l'hémicycle, et le dais, qui a fendu les 
flots de pèlerins, s'arrête aux portes de l'église. 

L'instant est solennel. 

C'est Jésus qui paraît à son tour; c'est Jésus qu'on 
acclame, comme on vient d'acclamer sa mère. 

C'est le créateur, maître et régulateur de l'univers, 
le principe et la fin, l'éternel vainqueur des hommes 
et des choses qui fait son entrée triomphale dans 
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0a nouvelle Jérusalem , parmi un peuple âectrisé. 

a Hosannah , au Fils de David I 

« Gloire au plus haut des cieux I 

« Béni soit celui qui nous vient au nom do Sei- 
gneuri » 

Tous les visages offirent l'empreinte d'un sentiment 
profond. La certitude, l'ardeur, les transports de la 
foi en face d'attaques présentes à la pensée de tous, 
se traduisent de mille manières que l'âge , le tempé- 
rament varient et rendent plus ou moins, touchante. 

Et quand l'ostensoir qui voile le Dieu vivant a plané 
sur les fronts inclinés, bien des pèlerins se redressent 
versant des larmes et seraient prêts, selon le mot 
que Chateaubriand s'appliquait, « à tendre le cou 
au bourreau, » pour affirmer leur croyance. 



D'autres émotions nous étaient réservées. 

A l'heure où les religieux de T Assomption, dont 
le zèle est infatigable, entonnaient après le salut et la 
bénédiction papale, un dernier Magnificat ^ on voit à 
Fun des coins de la place un frémissement courir, 
un attroupement se former au bruit des acclama- 
tions. 

« Levez-vous * ! s'est écrié d'une voix vibrante le 
père Picard, directeur du pèlerinage, s'adressant aux 
malades... Vous aussi, ayez la foi qui ressuscite. » 

Et soudain au travers de la multitude houleuse, 

^ (]e mot, entendu par des milliers de personnes, répété par le 
Journal de Lourdes (29 août), est devenu historique. 
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par -dessus les têtes en mouvement, ici, là, un peu 
partout, les spectateurs de Thémicycle, dont nous 
sommes, aperçoivent un malade qui se lève de sa 
couche douloureuse; puis deux, puis trois, puis 
quatre, puis cinq, puis dix, puis douze, qui jettent 
leur couverture, repoussent leur civière, se mêlent 
aux assistants ! . • . Et sur chaque point , autour de 
chacun des infirmes renaissant à la vie, ce sont des 
appla,udissements, des félicitations, des étreintes, des 
hourras frénétiques ! . . . 

De tout cet immense panorama monte une clameur 
formidable d'enthousiasme qui exalte et ravit à la fois. 

Les scènes évangéliques fixées par Tissot dans la 
Vie de Jésus se reproduisent sous nos yeux. 

L'attouchement divin qui a ressuscité le moribond 
provoque un contrecoup sur les assistants. On lève 
les bras au ciel, on bat des mains, on agite les 
coiffures; on crie, on chante, on perd un peu la 
tête, mais c'est d'admiration et de joie. On saisit le 
miraculé, on Tentraîne, on le conduit jusqu'à l'hémi- 
cycle, jusqu'aux prêtres, jusqu'aux autres miraculés, 
qui accueillent et fêtent le nouveau frère. 

En même temps quelque témoin, un hospitalier, 
un parent, un ami, prend les béquilles de l'infirme, le 
brancard, le lit qui lui servaient naguère : il les sou- 
lève, les montre au peuple et les porte triomphale- 
ment derrière le ressuscité, qui, la première effusion 
passée, s'achemine vers le bureau des constatations. 

Un quart d'heure après, un monceau de ces témoi- 
gnages inanimés, lits, brancards, béquilles, s'appuyait 
contre le mur, à l'entrée du bureau, comme un der- 
nier et irréfragable argument. 

Journée inoubliable ! spectacle sans pareil ! 
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Voici une jeune fille vêtue de blanc qui laisse tout à 
coup son grabat et s'élance d'un pas allègre ; un homme 
couvert d'une blouse grise, que l'on s'obstine à sou- 
tenir et qui s'obstine à vouloir aller seul, et fimt 
par y arriver : et d'autres debout, cherchant une 
issue, luttant avec peine contre l'ovation populaire. 

Un enfant de huit ou dix ans passe devant nous, 
escorté d'un groupe qui l'acclame : il marche encore 
gauchement, difficilement; mais il marche, joyeux, 
rayonnant, charmé, répondant par un sourire aux 
applaudissements, aux félicitations, accompagné de 
sa mère éperdue , qui tout en pleurs l'embrasse avec 
transport, entouré d'autres femmes, qui veulent leur 
part du baiser, et finalement se rendant de lui-même 
à la grotte, pour remercier la Vierge. 

Plus loin, une adolescente de quinze ou seize ans 
traînée sur sa couche roulante par un brancardier et 
un Père de T Assomption, arrêtée un instant, se re- 
dresse lentement, péniblement, comme si elle s'éveil- 
lait d'un sommeil douloureux ; elle essaye de parler, de 
sourire, mais en vain : elle tente de nouveau l'épreuve, 
semble se ressaisir; elle retombe encore, s'efiForçant 
inutilement de répondre aux encouragements, aux 
instances. Le Père court chercher un verre d^eau qu'il 
présente à la malade. « Faites, dit- il, le signe de la 
croix. » Elle obéit, saisit le verre d'une main trem- 
blante et s'y prend à plusieurs reprises pour boire 
jusqu'au bout le contenu : « Encore un signe de croix ! » 
Elle obéit derechef, veut sourire, se lever, retombe 
pour la troisième fois. « Elle n'est pas guérie! » dit quel- 
qu'un s'éloignant. Une minute après, à la stupéfac- 
tion générale, la jeune fille ranimée allait d'un air 
délibéré au bureau des constatations. 
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Le surnaturel devient le naturel. On est presque 
étonné de voir la masse des infortunés demeurer inertes 
sur leur couche. Un peu plus de foi et d'énergie, 
semble-t-il, et la guérison, le miracle surviendrait. 
Du reste, nulle plainte, nul regret, nulle envie sur 
les lèvres ou dans l'esprit de ceux qui ne sont point 
favorisés; ils ne s'en prennent qu'à eux-mêmes, à 
leurs dispositions défectueuses : ils promettent de se 
mieux préparer et de revenir une autre fois. L'exemple 
des frères délivrés, en leur laissant Tespoir, suffit à 
les rasséréner. 



VI 



Qu'étaient tous ces miraculés, démontrant, comme 
par un mot d'ordre, l'efficacité de la prière et l'action 
maternelle de la Vierge? Quel mal les tourmentait? 
Pour quelle souffrance étaient- ils venus à Lourdes et 
demandaient-ils le salut à Marie conçue sans péché? 
Nous n'en savons rien et nous n'en disons rien, relatant 
seulement ce que nous avons vu, laissant à d'autres 
le soin des recherches et des constatations médicales, 
des enquêtes et des conclusions scientifiques. 

Notre rôle d'historien se borne à donner un tableau 
d'ensemble, à fournir un récit personnel d'impres- 
sions générales, que des détails particuliers pourraient 
troubler ou mener trop loin, sans servir la thèse que 
nous défendons, ou mieux atteindre le but que nous 
avons marqué. 

Pendant les dix minutes qui suivirent la dernière 
invocation à la Vierge immaculée, vers cinq heures, 
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dix-' sept malades quittèrent leur civière et parurent 
guéris aux regards émerveillés de cincpiante mille per- 
sonnes. 

Les miracles ont continué jusqu'à huit heures du 
soir et atteint le chiffire de quarante et un. 

Cinquante mille personnes , il faut le répéter, ont 
vu, trois heures durant, des hommes, des femmes, 
étendus sur des lits d'agonie que plusieurs n'avaient 
pas quittés depuis des mois et des années, retrouver 
l'usage des membres, de la parole, des yeux, des 
oreilles, des poumons, de l'estomac, reirouTer subi- 
tement la vie, sans autre souvenir de leurs tortures 
que la joie et la reconnaissance d'en être débarrassés 
par un être divin. 

Si le miracle dans le sens strict du mot, autre- 
ment dit l'intervention d'une force surhumaine, maî- 
tresse victorieuse de la nature , si le miracle n'est pas 
là, assez visible, assez éclatant pour obliger tous les 
yeux à s'ouvrir, tous les fronts à se courber, nou& 
demandons où il est et ce qu'il faut pour dompter k 
révolte des sens et l'orgueil de l'esprit. 

Jamais le mot concis de Joseph de Maistre n'a reçu 
une signification plus exacte : 

« Le miracle est un eftet produit par une cause 
divine ou surhumaine qui suspend ou contredit une 
cause ordinaire. » 

Il est certain que tous ces miraculés venus à Lourdes 
sur des lits ou des brancards étaient plus ou moins 
gravement malades à leur arrivée. Les dossiers qu'ils 
ont produits, les certificats des médecins le prouvent 
assez. Il n'est pas moins certain qu'en un moment, 
sans aide visible ni secours extérieur, contre les pré- 
visions, les règles ordinaires, contre les pronostics 
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des docteurs, ces malades ont été guéris et les lits, 
les brancards qui les avaient portés, sont revenus 
vides. 

Les médecins , les publicistes , croyants ou in- 
croyants, ont vu et fait le reste. Tous ont publique- 
ment témoigné que les phénomènes constatés par eux 
étaient opposés à la marche régulière des choses, 
à rinverse des lois de la nature. 

Nous ne prétendons pas que ces phénomènes surna- 
turels incontestables égalent les grands miracles de 
l'Evangile, les morts ressuscites, Teau changée en vin, 
les pains multipliés, la mer apaisée; mais les Actes 
des Apôtres et l'histoire de TEglise n'offrent rien, ce 
nous semble, de plus merveilleux que la série de pro- 
diges opérés par « l'Immaculée Conception » , aux 
yeux de tout un peuple, dans la mémorable journée 
du 23 août 1897, une des plus décisives à coup sûr 
de l'histoire de Lourdes. 

Terminons par une nouvelle déclaration du FigarOy 
observateur impartial, médiocrement dévot, et par 
conséquent bon juge : il va renchérir sur nous en 
commentant à son tour la soirée du 23 août. 

« Le fait est que, dans la soirée d'hier, après la pro- 
menade du saint sacrement, quarante -quatre malades 
se sont déclarés guéris. Dans ma peur de paraître 
ridicule à beaucoup de nos lecteurs, je n'ai pas voulu 
en parler tout de suite. J'ai tenu à laisser passer la 
nuit et à en voir aujourd'hui quelques-uns. 

« Les sceptiques diront ce qu'ils voudront : on vit ici 
au milieu du surnaturel. Une enfant, que son certificat 
déclare aveugle de naissance, a vu hier la statue de 
la Vierge et marche aujourd'hui en voyante. On s'est 
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contenté de lui frotter les yeux avec l'eau de.la source. 
Peu à peu, ils se sont ouverts. Hier, les paupières ■ 
étaient closes : aujourd'hui, le globe bleu de Tœil se 
fixe sur les gens et les choses. S'il y a un grand cou- 
pable, c'est le médecin qui a fait un faux certificat. 
Qu'on demande son nom et son adresse au bureau 
des constatations et qu'on le poursuive. » 

Le Gaulois donne la réplique au Figaro en termes 
non moins vifs : 

« C'est fini. Les pèlerins se dispersent. Les trains - 
partent emmenant les miraculés radieux , les malades 
en voie de guérison, les infirmes consolés par la sainte 
espérance; et je ne crains pas de le dire, tous ceux 
qui ont pris part au jubilé du pèlerinage national en 
garderont l'impérissable souvenir, et leur foi en la 
Vierge de Lourdes n'aura pas dorénavant plus de 
mérite que la foi de saint Thomas. » 

A Paris, le Gaulois interroge et laisse parler une 
des privilégiées : 

« Moi qui depuis quatre ans ne pouvais plus remuer 
un doigt, j'ai pu écrire de Lourdes une lettre à mon 
mari pour lui raconter ma miraculeuse guérison. 

(( Vous m'avez vu vous-même quitter la gare dans 
une voiture qui vient de me conduire ici, sans que j'aie 
ressenti la moindre douleur de la brutalité des cahots. 

«Enfin je nepuisrépéter qu'une chose : je suis guérie, 
et je le dois à la Vierge, qui a exaucé nos prières ^ » 

^ Le total des guérisons surnaiureUes obtenues et vérifiées durant 
le cours du vingt- cinquième pèlerinage national que nous avons 
décrit s'élève au chiffre de soixante -sept, toutes également inex- 
plicables avec les données de la science humaine. 

Une vingtaine d'autres cas ont été constatés depuis le retour à 
Paris; et comme toujours les enfants apportent une foule de témoi- 
gnages naïfs et désintéressés. 

Le miracle du nombre s'ajoute au miracle du fait. Il semble d'au- 
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Que dire, à la fin, de ce consentement universel, 
auquel les plus légers, les plus mondains veulent 
joindre leur voix, et qui se traduit de tous côtés par 
des démonstrations si touchantes! N'est-ce rien, et 
devons-nous reléguer son témoignage au rang des 
caprices inconscients, des fluctuations irraisonnées-, 
irraisonnables, de masses affolées? Mais comme il 
apparaît à toutes les époques, fidèle à la même 
croyance, avec des traits plus ou moins saisissants, 
nous sommes forcés de reconnaître et de saluer en 
lui une manifestation spontanée, incoercible, qui 
devient ici une preuve nouvelle autant qu'un signe 
irrécusable de l'âme des générations. 

Quel effet nouveau le consentement universel , 
soutien du surnaturel, ne va-t-il pas tirer du spectacle 
inconnu jusqu'à ce jour d'une cohorte de miraculés 
assistant, parmi des multitudes, à la résurrection 
d'autres miraculés et leur tendant les bras * ! 



tant plus frappant, qu'on est loin de connaître toute la vérité. 
Beaucoup de personnes guéries , dit le Journal de Lourdes, organe 
officiel des pèlerinages, publié par les RR. PP. de l'Immaculée 
Conception, dont nous reproduisons les chiffres, éprouvent une 
répugnance invincible à se présenter au bureau des constatations. 
* Le bureau des constatations , auquel nous^renvoyons le lecteur 
pour plus ample informé , et qui publie régulièrement ses travaux , 
est un des lieux les plus célèbres , les plus curieux , les plus fré- 
quentés du monde entier. D'illustres personnages s'y donnent ren- 
dez-vous ou s'y rencontrent journellement. Les Américains, très 
dévots à rimmaculée Conception et à Notre-Dame de Lourdes, 
qu'ils célèbrent chez eux par des fondations multipliées, y affluent 
comme les Européens. Au moment des grands pèlerinages, et sur- 
tout à l'époque du pèlerinage national, on trouve au bureau des 
constatations une nuée de médecins et de journalistes de contrées et 
d'opinions diverses. Amis et ennemis peuvent faire leur enquête 
sur les sujets qu'on amène à chaque instant, contrôler les résultats, 
exposer leur sentiment. Il y a là toutes les conditions et tous les 
caractères de sincérité et d'authenticité que l'on peut désirer. Les 
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En reconnaissance des faveurs prodiguées par la 
Vierge pendant Tinçômparable jubilé qu'il venait de 
célébrer, le pèlerinage national, de ret<^ur à Paris , 
alla rendre grâces à l'église Notre -Dame -des -Vic- 
toires, métropole vénérée de Tlmmaculée Concep- 
tion. 

Dans un beau discours de clôture, le R. P. Emma- 
nuel Bailly, procureur général des Augustins de 
r Assomption, digne assesseur du R. P. Picard, 
montra le sens divin du « jubilé inoubliable » qui 
« a été une révélation plus décisive du surnaturel à 
la France incrédule, une révélation plus complète de 
la France catholique à elle-même, une révélation 
plus éclatante de la puissance divine ». 

déclarations qui en sortent ont, par conséquent, une valeur coa- 
sidérable, que le temps sanctionne d'ordinaire. 

Au sujet des phénomènes innombrables de Lourdes, on a osé 
parler des convulsionnaires de Saint -Médard et des religieuses de 
Loudun. 

Ni à Saint -Médard, ni à Loudun, sans mentionner d'autres dis- 
semblances capitales, on ne voyait des plaies ou des tumeurs dis- 
paraître, des afifections cancéreuses guéries instantanément, des 
yeux ou des oreilles s'ouvrir, ni des membres tordus se redresser, 
ou des chairs se refaire. Saint -Médard et Loudun n'ont duré qu'un 
moment. Lourdes dure depuis quarante années, grandit chaque 
jour, et ses miraculés remplissent l'univers, montrant en tous lieux 
l'équilibre de leur corps restauré. 

L'imagination , la suggestion , comme on dit aujourd'hui , a si peu 
de part dans l'ensemble des guérisons , qu'on a vu des malades 
délivrés de leurs maux sans y songer et même en intercédant 
pour d'autres. 

Lire à ce propos La guérison de sœur Lazare, publiée dans la 
Vérité du 2 septembre 1897. 

Consignons sous forme de remarque générale que les mots « mi- 
racles » et « miraculés » maintes fois appliqués dans ce livre aux 
faits extraordinaires dont il parle n'ont qu'une signification histo- 
rique et un sens littéraire. Il n'entre pas dans notre esprit de vou- 
loir leur donner une importance canonique, réservée à l'examen et 
à la décision de la seule Église romaine. 



CONCLUSION 



I 



« Il y aura dans les derniers jours une montagne 
préparée. Elle sera élevée au-dessus des cieux. Les 
peuples y viendront en grand nombre et ils diront : 
Venez et montons sur le sommet de cette mon- 
tagne! » 

Cette parole d'Isaïe annonçant l'Eglise, qui sert de 
répons à la deuxième leçon du nocturne de Toffice de 
Notre-Dame de Lourdes, peut s'appliquer pareille- 
ment au pèlerinage de l'Immaculée Conception. Elle 
dévoile ici, comme ailleurs, l'action de l'Esprit-Saint, 
qui trace d'avance son œuvre de salut en caractères 
éblouissants. 

Rayonnante à Lourdes, la montagne entrevue par 
le prophète il y a trois mille années est aujourd'hui 
visible pour nous, et restera visible pour toutes les 
générations. 
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Nous ayons commencé le deuxième Tolume de cet 
ouvrage par Tapologie du fait de Lourdes : nous 
le finissons par le rappel du même événement mirar 
culeux et par un dernier salut aux lieux qui en furent 
témoins. 

Lourdes est le point central où l'histoire de Tlm- 
maculée Conception tend et aboutit. 

On peut ajouter que le christianisme dogmatique se 
résume également à Lourdes. L'Immaculée Conception 
suppose et entraîne le péché originel, la Trinité, l'In- 
carnation, la Rédemption ; de telle sorte que Lourdes, 
qui réveille ces vérités fondamentales dans les âmes, 
devient pour ainsi dire un cénacle nouveau, d'où 
sort de nouveau le christianisme, et où le monde 
entier vient, dans une procession sans fin, s'instruire 
et s'édifier. 

Lourdes offre d'autre part une représentation vivante 
de Thistoire chrétienne et une image anticipée de la 
patrie céleste. 

Jésus, élevé de terre, sur la montagne voisine delà 
grotte, attire tout à lui, du haut de son calvaire, sui- 
vant sa prédiction. 

Il attire au tribunal de la miséricorde les pécheurs 
qui veulent obtenir le pardon de leurs fautes; il 
attire à la table sainte les âmes purifiées qui veulent 
se nourrir de sa chair, s'abreuver de son sang ; il 
attire sur ses pas, dans la marche triomphale du 
saint sacrement, un peuple enthousiaste et semble 
dire comme jadis aux enfants d'Israël : « Venez à 
moi et je vous soulagerai ! » et le peuple répond : 
« Hosanna au Fils de David I » 
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La Vierge apparaît à son tour sous la triple effigie 
de son auguste personnalité : vierge immaculée dans 
la grotte, mère et co- rédemptrice dans la crypte, 
reine triomphante dans la basilique. 

Les anges, les saints surgissent aux côtés de Jésus, 
de Marie, et chaque peuple, chaque pèlerin retrouve, 
sur les autels de Lourdes, son patron ou son guide. 

L'archange saint Michel se dresse, debout sur un 
socle, la lance au poing, à la frontière du royaume 
de Marie , et il tient terrassé sous son pied le serpent 
vaincu, incapable d'en disputer l'entrée. 

Tous les siècles catholiques rapprochent leurs héros. 
Voici sainte Anne et saint Joachim dans la basilique, 
saint Joseph dans la basilique et à la crypte, saint 
Jean -Baptiste dans la basilique, saint Pierre dans la 
basilique et à la crypte, avec sa statue de bronze 
comme à Rome, saint Jean l'Evangéliste à la basi- 
lique et à la crypte, sainte Madeleine dans la grotte 
des Espélugues, que domine le chemin de la croix. 

Le moyen âge arrive à son rang et démontre, par 
un choix de ses élus, la continuation de la grâce et 
de l'œuvre divines. 

Saint Dominique, saint Simon Stock, serviteurs 
favoris de la Vierge, gratifiés du rosaire et du scapu- 
laire, symbolisent cette double donation, l'un dans la 
basilique et sur le fronton de l'église du Rosaire, 
l'autre dans la basilique. 

Saint François d'Assise , saint Antoine de Padoue , 
saint Bernard , saint Bertrand de Comminges arrêtent 
ailleurs le visiteur et sollicitent sa prière. 

L'âge moderne est figuré par saint François Xavier, 
sainte Germaine Cousin , saint Vincent de Paul , saint 
Benoît Labre. 



Ainsi que les dogmes de la foi, les personnages 
ctlèbres i>ar lenr foi et lenr dévotion à Marie sont 
rassemblés à Lourdes, et composent la cour mystique 
de la Vierge immaculée. 

Les verrières de la basilique ont une signification 
plus précise. Elles déroulent, par l'image peinte, 
l'histoire de Tlmmaculée Conception, que nous avons 
essayé de raconter au moyen de la parole écrite. 

Dix -neuf grands vitraux de la nef prennent le 
dogme au Paradis terrestre et le mènent, pendant 
six mille ans, jusqu'à sa proclamation, en 1854. 

Vingt-trois vitrao:s des chapelles latérales et absi- 
dales recommencent l'historique à Loui'des : ils dé- 
butent par la première apparition de la Viciée à 
Bernadette, pour se terminer au couronnement de 
l'Immaculée Conception, en 1876. 

De cette façon Lourdes, en ressuscitant -le passé, 
vivifie le présent et- promet un avenir plus heureux 
encore. Dans ces lieux bénis, où se concentre notre 
religion, les grâces coulent avec la même abondance 
que l'eau de la fontaine miraculeuse : elles coulent 
sous forme de prodiges de toutes sortes, guérisons 
des corps, conversions des âmes, aussi extraordi- 
naires les unes que les autres.- 



Considéré à ce point de vue, Lourdes prend une 
physionomie dont la grandeur égale ou dépasse toutes 
les grandeurs de l'histoire. Sous la protection de 
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Marie , la ville où Marie a daigné descendre , la ville 
de rimmaculée Conception semble une seconde Jéru- 
salem des apôtres, qui, favorisée par le successeur 
de Pierre, renouvelle le monde chrétien. 
Les points de rapprochement sont multiples. 

Comme dans la Jérusalem des apôtres, la prière 
est ininterrompue à Lourdes. Tous les jours de 
Tannée, à toutes les heures du jour et de la nuit, des 
groupes plus ou moins nombreux invoquent la mère 
commune et confient à sa sollicitude leurs demandes, 
leurs voeux, leurs projets, leurs espérances : tout ce 
qui fait l'objet des désirs et le but de l'activité hu- 
maine est incessamment rappelé , dans la ville de 
Lourdes, à la bienveillante attention de la Vierge 
sans tache. 

Dans la Jérusalem des apôtres , l'Eglise au berceau 
se rassemblait et priait pour la délivrance de Pierre, 
son chef, prisonnier de l'ennemi. 

Réunie à Lourdes de tous les points du globe , une 
fraction de l'Eglise, parvenue à sa maturité, prie 
encore pour la délivrance de son chef, prisonnier de 
l'ennemi. 

Toujours faible et vaincu en apparence, souvent 
captif, le chef de l'Eglise demeure en réalité toujours 
vainqueur et il attire tout à lui, semblable à son 
maître Jésus- Christ. 

Comme dans la Jérusalem des apôtres , le miracle , 
récompense de la prière, est ininterrompu à Lourdes. 

Chose inouïe! les médecins appliqués, près des 
piscines, à constater scientifiquement la résurrection 
merveilleuse des corps, sont aussi occupés que les 
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confessenps appliqués à la résurrection des âmes. El 
tel est le nombre de ces guérisons surnaturelles, qu'il 
a fallu leur consacrer des annales périodiques où elles 
sont, nous l'avons dit, l'elevées et classées soigneu- 
sement. 

Quant aux guérisons d'une autre sorte, elles reslenl 
le secret de Dieu et de ses ministres. 

Comme dans la Jérusalem des apôtres, la prédica- 
tion ininlerrompne à Lourdes stimule la prière, pro- 
voque le miracle. 

Témoins de la vie et de la mort du Clirist, obéis- 
sant à l'ordre du Christ, les douze apôtres partirent 
du premier cénacle pour aller dans tout le monde 
enseigner toutes les nations '. 

Toutes les nations enseignées viennent à Lourdes 
démontrer raccomplisaemenl de cet ordre surhumain ; 
et leurs mandataires, successeurs des apôtres, l'exé- 
cutent à leur tour dans d'étonnantes proportions. 
Us viennent des extrémités du monde, des iles les 
plus lointaines, des continents les plus cachés de 
l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et 
de rOcéanie. Chaque peuple envoie ses représentants, 
cardinaux, évêques, prêtres, religieux, missionnaires 
de tout genre, multipliés à l'inHnî; et chaque nouvel 
apôtre, évangélisant dans les églises ou montant dans 
la chaire voisine de la grotte, en plein air, sous la 
voûte du ciel, répète sans changer un mot l'enseigne- 
ment de Pierre et le Credo qui suivit sur la place de 
Jérusalem la résurrection du Sauveur ; il annonce le 

' Eunles in mundum universui» prsdicale evangelium omni creu- 
tarm. S, Marc, ch. Jivi, v. 15. — Docele omneu gentei. S. Matthieu, 
fh. ixviii, V. 19. ^ Er'Uii mUii lestes aaquead uUimum lerr^. Actes 
(les Apôlres, ch. i, v. 8. 
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même Jésus crucifié, le même Dieu ressuscité, la 
même Vierge mère, sainte et médiatrice, les mêmes 
mystères de sacrifice et d'amour qui auraient suc- 
combé dès le premier jour sous les attaques et les 
risées, s'ils n'avaient eu un point d'appui divin. 

Comme à Jérusalem, les auditeurs appartiennent 
à tous les peuples de la terre : la doctrine arrive aux 
oreilles de toutes les nations qui sont sous le ciel, ex 
omni natione qui sub cœlo est^\ toutes entendent, 
avec la glorification du Fils, une louange nouvelle 
de la Mère immaculée ; et si le miracle des langues 
ne se produit plus sur les lèvres des prédicateurs, 
un miracle aussi grand lui succède et fait servir, par 
une prodigieuse interversion , toutes les langues de la 
terre à la publication de la même éternelle vérité. 

Comme dans la Jérusalem des apôtres, sous l'effet 
de cette parole entraînante , le respect humain , qui 
a fait reculer tant d'âmes en ce siècle, a honte de 
lui-même. Chaque pèlerin le foule aux pieds, et n'a 
plus d'autre souci que de plaire à Dieu et d'invo- 
quer Marie. On voit des groupes entiers s'agenouil- 
ler, les bras étendus, réciter tout haut des prières, 
se mêler aux chants et aux gémissements, et repro- 
duire le spectacle que nos églises et nos cités offraient 
jadis aux grands jours de foi et de pénitence publique. 

Confondus au milieu des gens simples et humbles, 
les plus hauts, les plus glorieux personnages donnent 
l'exemple de la ferveur et de l'adoration. 

Comme dans la Jérusalem des apôtres, « la mul- 



^ Actes des Apôtres, chap. ii et siiiv. 




CONCLUSION 

lilmle de ceux qui croieiiL n'a qu'un cœur et tine 

âme '. '■> 

I 

Ainsi la foi de tous se réveille, l'espérance s'affer- I 
mil, la charité s'enflamme : toutes les vertus chré- ! 
tiennes a'exerceut, se fortifient l'une par l'autre pour 
concourir à l'édification universelle. 

Cliacun relate ce qui se fait cliez lui, ce qu'il apprit 
sur son cliemin ; et ces informations , venues de 
tous les horizons, ajoutent â la constance, au zèle 
des auditeurs, en les initiant aux triomphes d'une 
religion qui couvre et gugne l'univers. 

Le contrecoup n'est pas moins sûr. 

Comme les païens de Jérusalem convertis par les 
apôtres préparaient les voies du Seigneur en rappor- 
tant dans leur pays d'Europe, d'Asie, d'Afrique ce 
qu'ils avaient vu et entendu ; de mi}me les pèlerins de 
Lourdes, convertis ou raffermis par ce qu'ils ont vu 
et entendu , propagent le feu sacré dans les pays où 
ils retournent. 

Chaque malade guéri, chaque voyageur réconforté 
garde avec lui le parfum de Lourdes qui retrempe 
ou purifie son voisinage. 

Ainsi la ville sainte de Marie ne soulage pas seu- 
lement les souffrances physiques et morales; elle 
ranime et répand au loin la sève du christianisme. 
Du nouveau cénacle comme de l'ancien , de Lourdes 
comme de Jérusalem sort, il faut le répéter, un chris- 
tianisme rajeuni qui rajeunit toutes choses et qui a 
son foyer dans le cœur immaculé de la mère des 
chrétiens. 

# 
* Actes des Apôtres, chap. iv, 32. 
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Autre signe divin ! 

Le pèlerinage de Lourdes, loin d'éteindre ou d'ef- 
facer les autres pèlerinages anciens ou récents par 
son éclat exceptionnel , les a tous restaurés ; et tous , 
bénéficiant du triomphe de Lourdes , contribuent à la 
résurrection . 

L'œuvre de Lourdes complète de la sorte les bien- 
faits de Marie dans l'Église catholique, et elles les 
couronne par une action de plus en plus féconde. 



III 



On va à Lourdes avec plaisir ; on y séjourne avec 
bonheur ; on s'en éloigne avec tristesse ; on y revient 
avec joie ; et le souvenir vous en reste comme d'une 
vision du paradis. 

Ce que les anciens juifs disaient de leur Jérusalem, 
les chrétiens héritiers des juifs peuvent le redire de 
Lourdes , et le chant du psalmiste ne s'appliquait pas 
mieux à l'une qu'à l'autre : 

« Oh I la bonne nouvelle qui nous a tous remplis 
de joie : nous allons à la cité sainte ; 

« Et voilà que nos pieds foulent déjà les parvis 
sacrés ! 

« C'est la ville entourée de collines et de mon- 
tagnes ; . 

« La paix du Seigneur ne cesse d'y régner. 

« Combien de choses glorieuses ont déjà été dites 
d'elle!... » 



I pèlerio de Jérusalem purlail ainsi en foulanl 
« lee parvis sacrés » . 

■■' Et quand il s'èloigiiail on l'entendait s'exclainei : 
c Heureux ceux qui ont In leur demeure tous lea 
, JOOTB de leur vie ! 

« Ils jouissent des véritables biens ; 
: « Que ma main droite se dessèche si jamais je l'oublie ; 
, « Que ma langue reste îminobile t^i je ne me sou- 
■ TÎeils partout de toi' ! » 

A trois mille ans de distance, le même souffle d'en 
haut suscite les mêmes explosions, et la « cité sainte » 
moderne renouvelle les prodiges figuratifs de la pre- 
mière '. .* -4 

Gardienne vigilante, Bdèle écho des communica- 
tions célestes, la liturgie a mis dans la bouche de la 
Vierge des paroles qui achèvent le sens des précé- 
dentes : 

« Ma puissance est établie à Jérusalem sur la mon- 
tagne de Sion. J'ai trouvé ma joie et mon repos dans 
la cité sainte, j'ai pris racine dans le peuple que le 
Seigneur chérit et honore... Venez à moi, vous tous 
qui en avez au cœur le désir I Mon esprit est plus 
doux que le miel. Celui qui m'écoute ne sera pas 
confondu. Celui qui agit par moi ne péchera pas. 
Celui qui me glorifie aura la vie éternelle. La mé- 
moire de mon nom ne saurait périr '. >< 

Les croyants du monde entier donnent incessam- 
ment à ces textes bibliques une consécration solen- 
nelle. 

' Livre des Psaumes. 

* Voir dans les Annales les discours d'adieu. 

^ Livre de l'Ecclésiastique, chap. ixix. 
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Les trains démesurés de pèlerins, malades ou bien 
portants, qui traversent périodiquement la France, 
l'Europe, le globe, au chant des hymnes, le chapelet 
à la main, répondent à Tappel de la Vierge : ils 
forment un tableau inconnu de nos pères qu'aucun 
contemporain n'aurait osé rêver. Ils sont la revanche 
du siècle dernier, la garantie du siècle prochain. Ils 
sèment le surnaturel sur leur route, et régénèrent la 
terre au bruit des acclamations qui montent vers 
rimmaculée Conception*. 

Jamais l'assistance maternelle de la Vierge, tradi- 
tionnellement célébrée par les Pères, les docteurs et 
les saints, n'a brillé comme à la suite de sa venue à 
Lourdes; et jamais l'amour enthousiaste des chré- 
tiens n'a mieux réalisé la prophétie du Magnificat où 
la mère de Dieu annonce sa gloire éternelle à travers 
les générations. 

La foi, l'apostolat, les miracles des premiers jours 
n'avaient pas une telle envergure : ils n'allaient pas 
à la vapeur comme les nôtres, et ne touchaient pas 
en un clin d'œil d'un bout du monde à l'autre. 

C'est pourquoi l'on peut dire que les manifestations 
dé Lourdes dominent les temps modernes et sont un 
des faits les plus considérables de l'humanité depuis 
mille ans et plus. Lourdes animé par Marie est en 



* L'affluence des pèlerins belges notamment est si considérable, 
que le gouvernement du roi Léopold V^^ a voulu nommer un repré- 
sentant officiel à Lourdes, afin de pourvoir aux besoins de ses na- 
tionaux. Le choix s'est porté sur un catholique notable, M. Emile 
Christophle, chef brancardier de l'hospitalité de Notre-Dame de 
Lourdes, qui a obtenu l'agrément de Tadministration française. 

Voilà donc la ville de l'Immaculée Conception érigée en métro- 
pole reconnue par un gouvernement étranger. D'autres gouverne- 
ments seront forcés d'imiter cet exemple. 
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voie de tranHlnnuer TuFiivcrEi. Le eiècle de l'Imma- 
culée Conception se révélant à Lourdes est devenu 
le siècle d'une renaissance qu'on ne saurait trop 
considérer. 

Appendice logique de l'histoire de l'Immaculée 
Conception développée dans le présent ouvrage, l'hifr- 
toire de la renaissance catholique, œuvre de llmma- 
culée Conception, uous sollicite désormais. Elle fera 
l'objet d'un dernier travail consacré aux opérations 
miséricordieuses de la A'ierge k notre époque. 

Nous entrerons ainsi dans le cadre et l'esprit de la 
bulle Inejfabilis , qui a prédit ce qui se passe et nous 
a toujours guidé. Interprète <i des espérances conçues 
par les saints à l'occasion de celle proclamation dog- 
matique )) ' elle se termine par un cri de confiance 
et d'espoir que uous voulons reprendre et montrer 
vérifié journellement, dans un prochain livre, sous 
ce titre : I'Imm-^culée Conception et la renaissance 

CATHOLIQUE. 

' Letti-e de Me' Langénicux à Pie IX au sujet de Téglise du Ro- 
saire il Lourdes. 

Voir encore les dernières pages de rboraélie de Mp" Pie, à l'oc- 
casion des fêtes du coaronnement de la Vierge à Lourdes, repro- 
duite aux pièces justificatives. 

Voir le bref du Pie IX aux évéques réunis à Lourdes , également 
l'eproduit aux pièces justificatiTes. 

Voir enfin, dans la même série de documents, la lettre pastorale 
do Mer Pecci, (i pour la consécration de son diocèse de Pérouse 
ù la très sainte et immaculée Vierge Marie ». 



APPENDICES 



ET PIEGES JUSTIFICATIVES 



Nous publions à la suite de noire texte, dans 
Tordre du récit, un certain nombre d'appendices et 
de pièces justificatives qui se rattachent directement 
au sujet et fortifient la démonstration. 

L'indication de la page du texte correspondante 
à chaque appendice guidera le lecteur et rendra la 
liaison facile. 



I 



UN COMMENTAIRE DE M^n GAY 



JE SUIS l'immaculée conception ! 

(Voir pages 3 et 4.) 

Au sujet de la parole insondable de la Vierge à 
Bernadette , sur laquelle on a beaucoup disserté , et 
que nous avons envisagée purement au point de vue 
historique, nous donnons ici le commentaire d'un 
docteur éminent * qui la considère à un point de vue 
théologique digne de frapper tous les esprits chré- 
tiens. 

J'ajouterai pourtant quelque chose, et puis-je vous 
taire quoi que ce soit de ce que j'entrevois des grandeurs 
de ma mère qui est votre mère? Toute créature , vous le 
savez, est une conception de Dieu : conception éternelle 
comme Dieu même, bien qu'essentiellement libre. Cette 
conception intérieure et purement idéale, Taction natu- 
relle et surnaturelle de Dieu, l'activité et la liberté des 
créatures la réalisent dans le temps et au dehors. Nous 
n'existons que parce que Dieu nous pense, et nous ne 

* MiT'' Gay, évêque d'Anthédon : Conférences aux mères chré- 
tiennes, tome II, pages 460-463; 1877. 
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vivons devant lui, de maniJrre à compter pour lui, que 
quund notre existence se déroule conformément à sa pen- 
sée. Autant d'hommes parus au cours des ûges, autant 
de conceptions divines en train d'être réalisées. Quoique 
étant le fruit d'un seul esprit et très unies déjà les unes 
aux autres par ce lien radical, ces conceptions particu- 
lières sont cependant, en fait, les faces multiples et les 
aspects variés dune conception plus haute, plus géné- 
rale, embrassant même, dons sa très sublime unité, l'uni- 
versalité de ces pensées divines où tontes les créatures 
ont leur principe et leur appui. Cette conception unique 
qui résume tout, qui comprend tout, qui domine tout, 
c'est Jésus, le Verbe fait chair, exemplaire et chef (saint 
Paul l'enseigne) de la création tout entière. 

Mais il a plu à Dieu qu'une reine, comme l'Ecriture 
le dit, « siégeât à la droite de ce Roi. » Cette reine, 
c'est la sainte Vierge. Parce qu'elle siège à la droite du 
Christ, elle partage sa principauté, et par 1& même aussi 
son universalité. Elle n'a rien qu'à cause du Christ et par 
le Christ, dont elle dérive et n'est que le reflet; mais, 
cela posé et réservé, elle possède tout ce qui se peut 
posséder du Christ et lui est assortie de tout point. De 
sorte que , par cette union assez parfaite pour qu'on la , 
doive nommer unité, Marie se trouve être elle aussi la | 
conception unique et universelle de la libre intelligence j 
de Dieu. C'est là sa destinée , sa vocation , la vérité idéale ' 
de son être, la théorie divine de sa vie. Or telle a été , 
dans cette Vierge l'abondance comme infinie de la grâce, 
et la parfaite et invariable fidélité avec laquelle elle y a j 
répondu , que , non seulement dans son origine , mais ] 
dans tout le cours de sa vie soit extérieure soit inté- ' 
rieure, elle n'a fait que s'ajuster aux desseins de Dieu 
sur elle, accomplir ses vouloirs, réaliser ses pensées. Elle 
a été sans cesse, sans relâche, sans imperfection, elle a 
été totalement et purement tout ce que Dieu voulait qu'elle i 
fût, et par suite la conception même de Dieu apparue '■ 
dans le monde : conception immaculée, conception qui 
est à Dieu un pur témoignage et une pure gloire; une 
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telle gloire , en vérité , en tant qu'elle est inséparablement 
unie à Jésus -Christ de qui elle procède et reçoit tout, 
qu'elle est toute la gloire extérieure du Père. 

Plusieurs se sont étonnés qu'en apparaissant de nos 
jours à une enfant des Pyrénées, Marie lui ait dit : <r Je 
suis rimmaculée Conception. j> Cette locution, en effet, 
semble étrange. La Vierge eût dit : Je suis T Immaculée, 
ou bien : Je suis celle qui a été conçue sans péché; je 
suis la Vierge de l'Immaculée Conception, c'était le lan- 
gage ordinaire, et tout le monde aurait compris. Mais 
pourquoi dire : « Je suis Tlmmaculée Conception, > comme 
si elle n'était pas seulement le sujet du mystère^ mais le 
mystère lui-même , et que sa grâce et sa personne fussent 
comme identifiées? Des doctes sont venus, affirmant que 
c'est là un hébraïsme, et essayant de nous faire trouver 
simple que Marie, en parlant notre langue, gardât, même 
dans la gloire, les façons de dire propres à l'idiome de 
sa patrie terrestre. Sans doute, absolument parlant, il en 
peut être ainsi. Pour nous, nous osons croire que cette 
parole cache un sens plus profond, et que, partant de 
cette première grâce, qui est la base et comme le germe 
de toutes les autres que Dieu lui a faites, et qui Tont 
élevée au-dessus de tout ce qui n'est pas lui, la douce 
Vierge de Lourdes a voulu par là signifier le déploiement 
entier et la consom-mation parfaite de sa grâce initiale, 
et se montrer à nous comme la conception universelle de 
Dieu totalement accomplie dans une pure créature. 

N'est-ce pas d'ailleurs ce que nous trouvons explici- 
tement écrit dans ces passages célèbres des livres sapien- 
tiaux que l'Eglise, dans ses saints offices, approprie à la 
Mère de Dieu? a Moi, je suis sortie de la bouche du Très- 
Haut, née et posée dans son esprit avant toute créature, 
conçue dès le principe, et comme telle présente à Dieu 
dans l'œuvre de sa création. Le dessein qui fait que j'existe 
a précédé les siècles, et jusqu'au siècle futur, qui est le 
retour à l'éternité, je ne cesserai ni d'être, ni d'agir 
devant Dieu et pour Dieu. Seule, j'ai fait le tour entier 
du ciel, comme embrassant tout ce qu'il renferme et le 
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pouvant contenir; seule, j'ai pénétré jusqu'au fond de 
l'abîme, scrutant ses profondeurs et les illuminant; seule, 
j'ai marclié d'un pas ferme sur les tlots mouvants de b 
mer, dominant ses agitations et libre de ses vicissitudes. 
J'ai eu ia primauté sur tous; enlin je possède en moi toutu 
la grôce de la voie et de la vérité, la grâce élémentaire 
et progressive de tous ceux qui travaillent encore, hi 
grâce plénière et consommée de ceux qui déjà reposent 
en Dieu. » Je suis donc toute belle, moi que Dieu aime: 
je suis toute belle parce qu'il m'aime; plus belle que tous 
parce qu'il daigne m'aimer plus que tous; il n'v a point 
de tache en moi. Je suis Marie; je suis la Vierge; je suis 
l'Immaculée; u je suis l'Immaculée Conception. » 



II 



ACTES ET DISCOURS 

RELATIFS A LA CONSÉCRATION DE LA BASILIQUE 
ET AU COURONNEMENT DE NOTRE-DAME DE LOURDES 



La consécration de la basilique et le couronnement 
de Notre-Dame de Lourdes forment une date si im- 
portante dans rhistoire de ITmmaculée Conception, 
que nous n'hésitons pas à publier les grandes pièces 
documentaires et décisives concernant le sujet, à 
savoir : 

Les lettres apostoliques de sa sainteté Pie IX 
affectées à la consécration; Thomélie de Mg^* Pie, 
évéque de Poitiers, restée dans les fastes de l'Eglise 
contemporaine comme une page de premier ordre , 
suivie d'un bref approbatif de Pie IX ; Tune et 
l'autre augmentés de la lettre des évéques présents 
à Pie IX et de la réponse de Pie IX aux évêques. 

Toutes ces pièces mémorables sont les soutiens de 
notre cause et les témoins de notre histoire. 

( Voir pages 62 et suivantes.) 



LETTRES APOSTOLIQUES 

DE SA SAINTETÉ PIE IX 



A Notre cher Fils Joseph-Hippolyte Guibert, Cardinal de 
la sainte Église, par la grâce du Saint-Siège, Arche- 
vêque de Paris. 

PIE IX, PAPE 

Bien-aimé Fils, Salut et Bénédiction apostolique. Notre 
Vénérable Frère César -Victor, Évêque de Tarbes, a eu 
soin de Nous exposer que ce serait une œuvre éminem- 
ment catholique de faire solennellement et en Notre nom 
la Dédicace de l'Eglise nouvellement érigée en Thonneur 
de la Sainte Mère de Dieu , dans un lieu de son diocèse , 
à Lourdes ; il nous a prié en môme temps de vouloir 
bien vous déléguer à cet effet, vous, Bien -aimé Fils. 
Ensuite, en vue de rehausser Téclat de cette fête, il a 
renouvelé ses instances, Nous demandant que, ce jour, il 
vous soit permis de donner, encore en Notre nom, la 
Bénédiction au peuple chrétien. Pour Nous donc qui, en 
ce temps très lamentable s'il en fut jamais, mettons tout 
Notre soin et toute Notre sollicitude à préparer une 
bonne, une favorable, une heureuse issue des intérêts 
catholiques. Nous avons résolu avec empressement de 
seconder les vœux de TÉvêque de Tarbes. C'est pourquoi, 
en considération seulement de cet événement. Nous absol- 
vons et déclarons absous tous et chacun de ceux que 
favorise cette présente lettre, de tout lien d'excommu- 
nication et d'interdit et des autres censures, sentences 
et peines ecclésiastiques, qu'ils auraient encourues de 
quelque manière et pour quelque cause que ce puisse 
être ; en vertu de Notre autorité apostolique et par ces 



^ APPENDICES ET PIÈCES JUSTIFICATIVES 335 

y 

présentes, Nous vous confions, à Vous, Bien -aimé Fils, 
le soin de faire, en qualité de Notre Délégué, et servatis 
servandis, la Cojisécration et la Dédicace de la nouvelle 
Eglise récemment érigée à Lourdes en l'honneur de l'Im- 
maculée Vierge Mère de Dieu ; et en môme temps, Nous 
vous autorisons, ce jour-là après la célébration des Saints 
Mystères, à donner en Notre nom aux fidèles présents la 
Bénédiction avec l'Indulgence plénière de tous leurs 
péchés, et cela d'après le rit et la formule que Nous vous 
avons fait délivrer en d'autres circonstances. Nonobstant 
les Constitutions et les Ordonnances apostoliques, et 
tous les autres règlements quels qu'ils soient, méritant 
une mention spéciale et particulière et établissant le 
contraire. 

Donné à Rome, près Saint -Pierre, sous T Anneau du 
Pêcheur, le trentième jour de Mai, de Tan 1876, de Notre 
Pontificat le trentième. 

F. Gard. Asqlinils. 




rROSOMlKK PAB MONSElliNEl'U l'kVÈ'JI'L DE POITIEBS 

k L\ r.eRÉMnMK nu COIRONMÎHËST DE îiOTKE-DASIK DE LULBl 

LE LINDT 3 JUILLET 1876 



£1 erit m noiiatimit dieha), dîdl Da- 
minat : Effandam de Spiritu meo super 
omnîm eariteni, b( prùphelabunt plii vt~ 
Klri el filial vetlrm, el juFeaes tealrï ti 

Et il BrrivcTB que, dans Ilb derniers 
jours, (lîl le Seigneur, je rt.pBndiai mon 
ËHprit Hui' toulc chuir, et vos fili et tua 
filles prophétiseront, et \oa jLune» geos 
auront des visions. 

(Aux Aetfls des Ap->trLs ii n) 



Monseigneur', 

I. Devant de telles multitudes et en présence de tels 
spectacles, la parole humaine se sent défaillir. Comment 
ma faible voix aurait-elle la prétention d'être entendue 
là où l'organe le plus puissant et le plus sonore se décla- 
rerait vaincu? N'entendez- vous pas d'ailleurs s'échapper 
de tout ce qui nous entoure une clameur immense, un 
dialogue où se croisent les interrogations et les réponses? 
Pour ma part, j'avais vu ces lieux il y a tantôt douze 
ans; par quelle force mystérieuse ont-ils été transformés 
de la sorte? a Qu'as-tu donc eu, ô Gave, que tu t'es enfui 
et que tu as reculé là-bas? Montagnes, quel transport 
vous a pris de sauter comme les béliers suspendus à vos 

< S. E\c. le nonce apostolique, délégué parle saint-père pour le 
couronnement de Notre-Dame de Lourdes. — Étaient présents ; 
S. Ëm. le cardinal arclievëque de Paris, avec trente-trois arche- 
vêques et ûvëques. 
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cimes; et vous, collines, de bondir comme les agneaux 
attachés à vos flancs? » Et tout Tespace contenu dans ce 
vaste horizon de s'écrier : Cette terre, cette contrée, elle 
a été soulevée, remuée de fond en comble par l'apparition 
de la face du Seigneur : A facie Domini mota est terra. 
Car c'était bien la divinité elle-même qui rayonnait à 
travers les traits de la Vierge sans tache. Que dis-je? Le 
globe entier a ressenti cette commotion depuis que, par 
la vertu du commandement céleste, la pierre a été creusée 
ici en forme de bassin et de réservoir, et que le rocher 
a été converti en une fontaine d'eau qui n'a plus cessé 
de couler : A facie Dei,,, qui convertit petram in stagna 
aquarum, et rupem in fontes aquarum '. De là part le 
branle qui s'est communiqué au monde des deux hémi- 
sphères. Là est la racine de toute cette végétation d'édi- 
fices sacrés et de maisons religieuses, de toute cette ger- 
mination d'autels et d'oratoires qui fait aujourd'hui de 
Lourdes une cité sans pareille, un lieu unique dans 
l'univers. 

Et quand TEglise, toujours si lente, si réservée en 
face des prodiges qui sortent de Tordre naturel; quand 
Tépiscopat, à la suite de ses plus hauts dignitaires; enfin 
quand, sous les regards et aux applaudissements de près 
de cent mille fidèles, le Pontife suprême, par la main de 
son représentant auprès de la nation française, s'apprête 
à couronner l'image de la Vierge apparue dans cette 
Grotte, en vérité le discours est de trop. Ou du moins 
devrait-il, lui aussi, se précipiter comme le torrent, 
tressaillir avec les montagnes et les béliers, bondir avec 
les collines et les agneaux. 

Or voici qu'au contraire ces bonds et ces élans vont 
m'étre interdits. Me dérobant aux ardeurs de l'enthou- 
siasme, j'ose vous prier de supporter durant quelques 
instants le langage calme et discret de la doctrine. 
D'autres ont entonné déjà Thymne lyrique, et cet hymne 



^ Ps. cxiii, 5-8. 
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trèi légitime sera repris et eonlimié; résigMz*^TOi» tm^ 
oe moment à une parole froide et didactique. Là eè 
intervient , même indirectement et tout à fait ea dehors 
de sa suprématie enseignante, le Vicaire -mfiwHihle du 
Giirist, tout doit être ramené à des termes précis. Il le : 
faut pour éclairer reqnrit des croyants eux-mêmes, sujets 
à s'^parer dans de fausses suppositions; il le faut piosr 
fermer la bouche aux ennemis, à ceux que Tap&tre saint 
Pierre, malgré la bénignité accoutumée de son style, 
appelle c des êtres sans raison, qui trouvent dans leur 
ignorance la matière et la mesure de leurs blasphèmeso : 
Vêlai irrationabiliM peeorM..., in hU qum ignorant blas^ 
phemantes^. Et comme toute saine théologie a son fon- 
dement dans la parole révélée, la lumière se fera pour 
nous au moyen du texte que nous avons produit d^abord, 
et dont le développement sera Tobjet de cette homélie. 

11. € Et il arrivera que dans les derniers jours, dit le 
Seigneur, je répandrai de mon Esprit sur toute chair; et 
vos fils et vos filles prophétiseront, et vos jeunes gens 
auront des visions, d C'était un oracle de Joël que le 
prince des apôtres alléguait ainsi le jour même de la 
Pentecôte, expliquant par là les merveilles dont la Judée 
était témoin à cette heure. Les signes miraculeux, néces- 
saires pour rétablissement de la foi, ne devaient pas se 
perpétuer aussi nombreux, aussi quotidiens, après que 
l'Eglise aurait été assez affermie et assez étendue pour 
avoir moins besoin de ces secours. Toutefois le Seigneur 
gardait toute sa puissance ; chaque siècle devait avoir ses 
prodiges, et les âges les plus rapprochés de la fin des 
choses, précisément parce que l'empire du mal y devait 
prévaloir davantage, verraient renaître et se multiplier 
les merveilles de TÉglise naissante. 

A la vérité, Joël, dans le texte que nous invoquons, 
considère au premier plan de sa prophétie les temps qui 

1 II Petr. II, 12. 
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suivraient la captivité : et erit post hœc^. Après lui, 
Tapôtre saint Pierre parle d'abord de son propre temps 
qui, pour la Synagogue, était celui des derniers jours : 
et erit in novissimis diebus ^. Mais le regard prophétique 
de l'un et de l'autre plonge plus loin; il vise des jours 
qui précéderont Tavèneraent du jour du Seigneur, de ce 
jour grand et horrible qu'éclairera la manifestation 
universelle des choses : antequam veniat dies Domini 
magnus et horribilis^y dies Domini maynus et mani- 
festas^, 

La tradition et les règles posées par l'école nous per- 
mettent, et je vais le dire bientôt, nous ordonnent de le 
comprendre ainsi. 

Car, M. T. C. F., la négation, quoique tardive, a fini 
par se produire sur ce point. Deux catégories distinctes 
de contradicteurs ont surgi. De la part des matérialistes 
et des déistes, cela n'a rien d'étonnant : ils sont consé- 
quents avec leur impiété quand ils rejettent l'apparition 
de tout symptôme surnaturel quelconque, ancien ou nou- 
veau. Ce qui s'explique plus difficilement, c'est que des 
chrétiens qui admettent la parole de Dieu, bien mieux, 
ceux-là surtout qui basent leur croyance sur cette parole 
librement et individuellement interprétée, aient posé en 
principe que Dieu s'est interdit de parler dorénavant aux 
hommes, et que toute vision et révélation privée est dé- 
sormais chimère ou mensonge : assertion, disons -le, qui 
n'a pas tardé d'être combattue chez eux et dans leurs 
propres rangs par une pullulation sans bornes de voyants 
et d'illuminés. 

Or, M. T. C. F., l'enseignement authentique de l'Eglise, 
renseignement des docteurs, des conciles et des Papes 
n'a pas été muet sur cette question. Sans doute, le dépôt 
sacré de la révélation a été clos avec l'ère apostolique. 



* Joël. II , 28. 

* Act. Il, 17. 
3 Joël. II, 31 

* Act. II, 20 
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ea tant qu'il s'agit des vérités qui doivent être crues àe 
tous les fidèles. A la difTérence de l'ancienne loi, sous 
liiquell? le canon des Ecritures demeurera ouvert jusqu'aux 
derniers jours d'Israël, le nôtre est scellé par la prophétie 
de saint Jean, qui d'ailleurs embrasse les destinées de 
l'Eglise et des sociétés jusqu'à la lin des temps. Mais U 
ne suit pas de là que la rL'vélation privée ait été exclue 
de l'économie de la loi nouvelle. La raison toute seule 
nous enseigne qu'il est toujours libre à Dieu de se mettre 
en rapport avec sa créature; et les annales de l'l''g'lise 
nous mpntrent de siècle en siècle de grands fruits de 
sainteté obtenus, de grandes lumières et de grandes 
grâces octroyées aux âmes, des consolations et des direc- 
tions très opportunes offertes au peuple chrétien par la 
voie de ces communications extraordinaires, u A toutes 
les époques, dît l'ange de l'école, il y a toujours eu 
quelques personnes favorisées de lumières surnaturelles, 
non pour révéler une nouvelle doctrine de foi, mais pour 
la direction de la conduite humaine'. > 

III. Le cinquième concile œcuménique de Lfetran, en 
réponse aux premières' diatribes de l'école luthérienne, 
dont Mélanchthon et les centuriateurs de Magdebourg 
allaient se faire les porte-voix, a solennellement affirmé 
et vengé cette permanence de l'inspiration dans l'Église; 
et il n'a pas fait difficulté de l'appuyer sur l'autorité de 
l'Ancien et du Nouveau Testament : c Le Seigneur lui- 
même, dit-il, s'est engagé à cela par le prophète Amos. » 
Ut per Amos prophetam ipae promittU '. 



' Et singuliB lemporibus non defueruot atiqui prophétise epiritum 
habeotes, non quidcm ad novam doctrioam fidei depromendani, sed 
ad humanorum acluuin direclîoueni.Sa SEeQuEest.CLXXXIV.art.vi, 
ad tertium. 

* Voici le texte du concile : o Cœterum, si quibusdam eorum 
Dominus futurs queedam in Dei Ecclesia inspiratione quadam reve- 
lavit, ut per Amos prophetam ipse promittit, el Paulus apostolus 
prœdicatorum princeps ; Spiritum, inquit, nolile extinguere ; pro- 
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Je vois sourire rincrédule. Mon frère, ne récusez pas 
trop légèrement cet oracle. En fait de science politique, 
vous avez le vôtre, et c'est peut-être Machiavel. Or 
Machiavel, c'est-à-dire, je veux le reconnaître, Tun des 
écrivains qui ont porté dans Tétude Thistoire des sociétés 
humaines un flair très fin et très exercé, Machiavel a 
écrit que « jamais il ne s'est produit dans le monde de 
grands événements qui n'eussent été prédits de quelque 
manière* 2>. Savait -il qu'il traduisait le verset d'Amos 
auquel la constitution conciliaire du pape Léon X semble 
avoir fait allusion? Quia non facit Dominus verbum, nisi 
revelaverit secretum suum ad servos suos prophetas^ : 
« Le Seigneur n'exécute point son dessein, » il ne frappe 
jamais ses grands coups, « sans avoir préalablement 
révélé son secret à ses serviteurs. » 

Mais, me dites -vous, on peut être conduit loin par 
cette doctrine; et ne voyez -vous pas naître des milliers 
de visionnaires? 

Assurément, M. F., s'il y a des visions vraies, il y en 
a de fausses; j'accorde même, étant donnée la disposition 
des esprits, à certaines époques surtout, qu'une vision 
vraie, devient le signal d'une multitude de visions fausses. 
Que conclure de là? qu'il faut mettre en même catégorie 
ce qui est vrai et ce qui est faux? C'est ce que le concile 
nous défend : Hos aliorum fabulosorum et mendaciam 
g régi connumerari minime volumus; et il nous le défend, 

pheiias nolite spernere (I Thess. v), hos aliorum fabulosorum et 
mendacium gregi connumerari vel aliter impediri minime volumus. 
Exlinguitur namque ipsius gratia spiritus, Ambrosio teste, si inci- 
pientibus loqui fervor contradictione sopitur : et tune Spiritui sancto 
injuria certe fieri dicitur. Et quoniam res magni nomenti est, eo 
quod non de facile credendum sit omni spiritui, sed sint probandi 
spiritus, teste Apostolo, an ex Deo proveniant(I Joan. iv); volumus 
ut, lege ordinaria, etc. Constit. Léon X, Supernœ majesiatis prœ- 
sidio, edit. in concil. Later. V. sess. xi, apud Harduin., t. IX, 
p. 1806. 

* Cité par Joseph de Maistre. Soirées de Saint-Pétersbourg , En- 
tretien onzième. 

^ Amos, III, 7. 
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armé de rautorité de Tapôire, lequel, à c6té dii prineqpe, 
établit la règle' et le mqyen de diacemement. 

c Donnez - vous lûen garde, dit saint Paul, d'éteindre 
l'esprit, et de mépriser de parti pris toute espèce de révé- 
lations > : Spiriium noUte extinguere; prophetms naliie 
$pernere. t Mais soumettez-les à Tépreuve, et retenez ce 
qui est bon : Omnia autem probate : quod bonum eêi 
tenete *. Ainsi laxi FÉglise. Elle a appris de saint Jean 
c qu'il ne faut pas se fier à tout esprit, mais qu'il faut 
éprouver si les esprits proviennent de Dieu* i. Et la dis- 
cipline qu'elle a établie à cet égard, la jurisprudence 
qu elle suit, les règles qu'elle s'est tracées sont en vérité 
si sages, si méticuleuses, si sévères^ qu'elles dépassent 
les exigences de la critique humaine et de la méthode 
scientifique la plus rigide. Puis, quand elle a formé sa 
conviction sur la valeur de la révélation, si elle en auto- 
ride la croyance, ainsi que les actes de piété qui s'y 
.rattachent, elle ne fait pourtant de commandemsent et 
n'impose d'obligation à personne. En ces matières, dit le 
pape Benoît XIV, l'Église a coutume de procéder par 
voie de permission , mais non de précepte ^. 

Sans doute, celui qui a conscience que Dieu lui a per- 
sonnellement parlé, doit, pour sa part, à Dieu l'assen- 
timent de sa foi , parce que c'est le devoir de la 
créature « de ne pas récuser Dieu quand il parle » : videte 
ne recusetis loquentem*. Si la communication ainsi faite 
est destinée à un tiers, c'est pareillement le devoir de 
celui-ci de croire à Dieu et de lui obéir, sitôt que des 
preuves suffisantes lui ont été fournies : nul n'a le droit 
de se soustraire à un ordre qui lui vient du ciel. Mais 
quant aux autres, quant à l'ensemble de la communauté 
chrétienne, en règle générale, il n'est prescrit à personne 
d'accorder son attention et son adhésion positive à ces 



^ I Thess. V, 19, 20, 2J. 

' Joan. IV, 1. 

3 Bened. XIV, De Serv. Dei canoniz., 1. II, c. xxxii, 11, 12. 

^ Hebr. xii, 25. 
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phénomènes surnaturels ^ Phénomènes ardemment recher- 
chés de toutes les âmes saintement jalouses d'entrevoir 
ici-bas quelque chose de la face du Seigneur, tandis qu'il 
est d'autres trempes d'esprit, d'autres tempéraments, 
d'autres caractères, qui n'aiment point d'aller au-devant 
de ces manifestations, parce qu'elles sont pour eux un 
sujet d'ahurissement et d'effroi : stupor apprehendit 
omneSy et repleti sunt timoré dicentes : Quia vidimus 
mirabilia hodie^. 

IV. Ces notions une fois établies, je reviens au texte 
du prophète que s'est approprié T apôtre saint Pierre. 
Donc, « en ces derniers temps, dit le Seigneur, je 
répandrai de mon esprit sur toute chair, i^ Quoique cette 
effusion générale de l'Esprit divin se puisse entendre 
d'abord de la justification et de l'adoption de toute créa- 
ture baptisée, de toute chair touchée par l'onde régéné- 
ratrice, cependant la suite nous montre qu'il ne s'agit 
pas seulement des grâces se rapportant au salut personnel 
de ceux qui les reçoivent, mais plus spécialement des 
dons gratuitement donnés, c'est-à-dire de la prophétie et 
'du miracle, des apparitions, des visions, des révélations : 
et prophetabunt filii vestri et filise vestrae, et juvenes 
vestri visiones videbunt, A cet effet. Dieu se servira de 
préférence des enfants, des jeunes gens, des jeunes filles : 
Filii vestri et fîliœ vestrœ et juvenes vestri. Il ira les 
prendre dans les conditions modestes , obscures ; les 
pâtres du désert ou de la montagne, la pauvre bergère 
de la vallée, de petits serviteurs et d'humbles servantes : 
Et quidem super serves meos et super ancillas meas in 
diebus illis effundam de Spiritu meo et prophetabunt ^. 

Quant au fruit, quant au résultat de ces manifestations 
extraordinaires, le prophète l'avait exprimé dans le verset 

* Suarez, De fide, disput. III, sect. X, n. 7. — Lugo, De Virt. 
fidei, disput. I, sect. XI, n. 228. — Bened. XIV, De serv. Dei 
canoniz., 1. III, ç. ultim., n. 12, 13, 14. 

2 Luc. V, 26. 

3 Act. II, 18; Joël. II, 29. 
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précédeot. « Et vous saurez par là que je suis, moi, au 
milieu d'Israël : r Et scielis quia in medio Israël egn 
sam : « Moi le Seigneur votre Dieu, en dehors duquel 
il n'y a riea : » Ego Dominua Deua vesler, et non esl 
ampUus; h et mon peuple ne sera pas indéfiniment dans 
la confusion : n Et non confandetur popatas mens in 
letcrntimK 

N'en est-ce point assez, Messeigneurs et mes Frères, 
pour que nous abordions maintenant avec confiance, et 
que nous considérions, à la lumière du flambeau divin de 
l'Écriture et de la théologie, l'acte solennel qui va s'ac- 
complir, et qui, à lui seul, prend les proportions d'un 
véritable prodige? 

Car enfin, n'est-ce pas le cas de dire ici avec saint 
Jean Chrysostoine : i Si vous ne croyez pas aux paroles, 
crovez aux faits : s Si non verbo eredis, rébus crede*. 



V, Je me tairai donc, M. I'\, sur les circonstances et 
les particularités de l'événement merveilleux dont toute 
la trame et l'histoire est présente à vos esprits. 

Je ne ferai point remarquer qu'aucune des garanties 
désirables du côté de la personne n'a fait défaut. < Elle 
□e doit pas avoir demandé ni désiré ces sortes de grâces, 
dit le pape Benoît XIV ; elle doit s'en être ouverte à ceux 
qui ont autorité et compétence, lumière et grâce d'état; 
elle doit avoir conservé, au milieu de ces faveurs, la 
tranquillité et l'aisance de l'âme, avoir excellé dans l'hu- 
milité et continué de pratiquer la mortification ^. k 

Je n'ajouterai pas que la teneur des choses révélées 
n'a rien qui prête flanc aux objections : rien de nouveau 
dans la doctrine, puisque c'est la confirmation, par la 
bouche même de la Vierge immaculée, du dogme défini 
de son Immaculée Conception ; rien de contraire à la 



' Joël. 27. 

* Uamil. ante exil., t. III, édit. Gaume, col. 49S. 

» De Serv. Dei canonii., I. 111, c. ult. 
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morale chrétienne, puisque c'est une exhortation à la 
prière et à la pénitence. 

Je ne rappellerai pas que, loin. d'y apporter Tempres- 
sement d'une crédulité fanatique, le respectable pasteur 
du lieu, le clergé de la contrée, le très prudent évêque 
du diocèse y ont opposé pendant plusieurs années une 
réserve, un silence, une abstention, sages sans doute, 
mais dont se scandalisait, dont s'indignait presque la 
ferveur des multitudes, d'une part, en face des violences 
administratives et des clameurs impies qui s'élevèrent 
bientôt; de l'autre, en présence des guérisons frappantes 
qui se succédaient de jour en jour. Laissons toutes ces 
considérations et ne parlons que de ce qui est présen- 
tement sous nos yeux. 

A la date du 23 février 1858, une pauvre enfant crut 
avoir rapporté des grottes de Massabielle la mission d'aller 
dire aux prêtres qu'il doit se bâtir ici une chapelle et 
qu'on y doit venir en procession. Dix -huit ans se sont 
écoulés, et quelle chapelle et quelles processions! La 
chapelle, c'est une immense église souterraine, que sur- 
monte un temple magnifique, consacré hier par le véné- 
rable archevêque de la capitale de la France, et déjà 
baptisé du nom de basilique par le Pontife romain : 
basilique insuffisante malgré ses vastes proportions ; et 
béni soit le Seigneur qui, à la faveur d'une température 
exquise, nous donne en ce moment pour temple l'immen- 
sité de cet espace ! Et quant aux processions, chaque jour 
en renouvelle le spectacle. La voyez- vous en marche cette 
procession du genre humain? Hier, le nord et le midi; 
demain , l'ouest et le levant : l'Angleterre , la Hollande , 
l'Amérique, que sais-je? Ex omni tribu ^ et lingua, et 
populo y et natione^ : ils viennent « de toute tribu, de 
toute langue, de tout peuple, de toute nation d. Voilà le 
phénomène certain, le phénomène constaté. Si vous ne 
croyez pas à la parole, vous êtes bien forcé de croire aux 
résultats : Si non verbo credis, rébus crede. 

* Apoc. V, 10. 
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Secondement, à la date du.âS^ février de î^ mteie 
année, la jeune fille a reçu Tordre HdUer 4miré à Im fà^ 
têine; et la fontaine qui n*eziatait pas, — tûvte la contrée 
est là pour le dire , — a jani commeneé à jofllir soua kf 
doigts de l'enfant, n'a plus disoontiué. Dtz-hnit ans se 
sont écoulés : et le nombre de ceux qui ont bu de l'eau 
de la fontaine de Lourdes ne peut plu» se calculer;, et 
Tunivers entier raconte des faits de guérîsons instantanées, 
de guérisons manifestement surhumaines , de guériaoni 
renver$anie$ , selon l'aveu d'un esprit fort : de sorte cfoe 
l'argument sur lequel l'ÉgUse a coutume de baser soi 
jugement, l'argument de l'attestation dmne £i»mulée par 
le miracle , se trouve ici , non point à l'état accidentel et 
transitoire, mais à l'état permanent et presque continueL 
Si non verbo erediSy rebu$ crede : Si vous ne croyez point 
à la parole de l'enfant, vous ne poaves refoser de croirt 
aux choses qui ont suivi la parole* 

VI. Mais Dieu ne fait rien sans motif, sans but. Et 
qu'a-t-il donc pu se proposer ici, me demandez- vous? On 
vous Ta dit hier avec une rare éloquence, et je serais 
vraiment naïf si j'entreprenais de redire ce qui a été si 
bien dit ^ Mais, j'en demande pardon à mon vénérable 
frère, le Seigneur lui-même avait répondu d'^avance par 
la bouche du prophète : Et scietis quia in medio Israël 
ego sum ego Dominus Deus vester : € Et vous saurez 
que je suis au milieu d'Israël, moi, le Seigneur votre 
Dieu. :& 

Ah! génération incrédule, tu ne veux croire qu'à la 
raison et qu'à la nature : pour toi, as-tu dit, Tordre de 
foi et de révélation est non avenu; à ton sens, l'Évangile 
n'est pas assez certifié, le ministère ordinaire de l'Eglise 
n'est pas suffisamment autorisé. Est-ce que le Dieu tout- 
puissant , auquel il a plu d'entrer en communication 

* Discours de Ms^ Tévêque d'Hébron, vicaire apostolique de 
Genève, à la suite de la consécration de Téglise de Notre-Dame de 
Lourdes. 
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directe avec la terre, va reculer devant tes négations ou 
tes dédains? Ou bien plutôt, à tes insolents défis ne 
va-t-il pas répondre par d'autres défis? C'en est fait du 
surnaturel, ont dit les hommes du xix® siècle. Eh bien! 
voici que le surnaturel afflue, voici qu'il déborde, voici 
qu'il suinte du sable et du rocher, voici qu'il jaillit de 
la source, voici qu'il déroule en longs replis les vagues 
vivantes d'un fleuve de prières, de chants et de lumières, 
voici qu'il s'abat, qu'il se précipite sur des foules que 
personne ne peut dénombrer, et qui sont emportées par 
la force supérieure d'un courant auquel rien ne résiste. 

hommes de la libre pensée, vous n'avez voulu en 
croire ni Moïse et les prophètes, ni le Christ et ses 
apôtres, ni l'Eglise et ses jugements solennels. Eh bien, 
voici que, dans cette gorge de la montagne, dans une 
anfractuosité longtemps inaccessible , Marie , la Mère 
de Dieu, apparaîtra et parlera à une humble fille des 
champs; la fille des champs racontera ce qu'elle a vu, ce 
qu'elle a entendu. Ailleurs ils étaient deux : elle sera 
seule à voir et à entendre. Elle n'aura pour elle ni l'au- 
torité de Moïse et des prophètes, ni celle du Christ et de 
ses apôtres. L'Eglise même, par son tribunal de première 
instance, par la sentence du juge ordinaire, qui est 
l'évêque, se contentera de délivrer un certificat de crédi- 
bilité, sans imposer à personne une obligation doctrinale 
ou pratique ; pourvu qu'on demeure dans les limites du 
respect, l'abstention est permise. Et, dans ces conditions, 
la croyance s'impose d'elle-même avec tant d'autorité et 
d'efficacité que le monde entier s'en émeut. L'ébranlement 
devient tel, que l'administration des voies ferrées a peine 
à suffire, et qu'elle y a trouvé un accroissement de sa 
richesse en des temps où la langueur des affaires et le 
contre -coup des calamités publiques l'auraient réduite à 
l'appauvrissement. Si non verbo credis, rébus crede. 

Ah! c'est ainsi que le céleste médecin oppose à chacun 
des vices les remèdes contraires ^ C'est là cette puis- 

* Cœlestis medicus singuJis quibusque vitiis obviantia adhibet 
medicamenta. S. Greg., Homil, XXXII in Evang. 
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sanle méditation qui combat la froideur incroyante du 
naturalisme par l'application du spécififjue surnaturel à 
sa plus forte dose, à sa plus grande puissance, a son 
plus haut degré de chaleur'. Celui qui tient en ses mains 
les sources de la grAce, et auquel obéissent les lois de la 
nature, Dieu fera si bien que vous croirez à Bernadette, 
et que par là vous serez ramenés a croire k lui : Et scielis 
quia in mrdio Israël ogo sum, ego Dominus Deus rester. 



VII. Car hélas! M, T. G. F., ce n'est pas seulement 
au Dieu de l'h-vangile. au Dieu de la grâce et de la révé- 
lation, c'est au Dieu même de la raison et de la nature 
qu'un trop grand nombre de nos contemporains ont 
besoiu d'être ramenés. Disons-le, ceux-là qui crient le 
plus haut contre le miracle, sont ceux qui en ont le plus 
grand besoin. Les miracles de l'Ancien et du Nouveau 
Testament suffisent, nous disent-ils; et ceux qui disent 
cela sont le plus souvent de ceux qui ne croient ni à 
l'Ancien ni au Nouveau Testament. Les preaVes de raisob 
établissent à elles seules l'existence de Dieu, ajoutent-ils. 
Ont-ils la prétention ds nous l'apprendre, à nous qui, 
dans le concile du Vatican, avons prononcé l'anatbème 
contre quiconque refuserait à la raison la puissance d'ar- 
river, par le spectacle du monde créé, à la connaissance 
certaine d'un Dieu créateur et maître du monde. Mais ces 
mêmes vengeurs de la raison, nous les entendons, bientôt 
après, poser l'existence de Dieu parmi les problèmes 
douteux de la science : esprits blasés, aux yeux de qi)i 
le spectacle quotidien de l'univers, et la vue constante 
des causes secondes, avec leurs lois régulières et leurs 
mouvements invariables, finissent par dérober la cause 
première. Or, dit saint Augustin, c'est précisément pour 
ces hommes que Dieu, dans sa miséricorde, s'est réservé 
de faire à propos, en dehors du cours usité de la nature, 



' Sicut arte mediciu» frigida calidis, ita Dominus noster contraria 
oppoBuit roedicamenta peccatis. Ibid. 
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non pas des œuvres plus grandes en elles - mêmes , 
mais des œuvres inaccoutumées par lesquelles il réveil- 
lerait leur attention et se démontrerait plus sûrement à 
eux*^ 

Dites-en ce que vous voudrez, Messieurs : c'est chose 
acquise, que plus d'un philosophe athée a retrouvé ici la 
croyance en Dieu. Pour ma part, j'ai connu un homme 
du monde élevé à l'école du matérialisme, un docteur 
médecin, qu'aucun argument n'avait pu ramener à Dieu 
durant les phases d'une très longue maladie, et qui tout 
à coup, soumettant à son diagnostic très exercé le cas 
pathologique de Bernadette et tout l'ensemble des phéno- 
mènes de Lourdes, s'est mis à réciter son Credo , son 
Je crois en Dieu^ qu'il avait désappris depuis cinquante 
ans, et n'a pas tardé à demander et à recevoir les sacre- 
ments de rÉglise. C'est ainsi j Messieurs, que Dieu pos- 
sède en propre des moyens directs d'action et de persua- 
sion, dont il n'a pas disposé même en faveur du ministère 
ordinaire de son Eglise. Il a une façon à lui de donner à 
sa voix l'accent qui révèle sa vertu : dabit voci suœ voce m 
virlutis ^. Nul alors ne peut la méconnaître , à moins qu'il 
ne soit de la famille de cet aspic naturellement sourd et 
qui se bouche encore les oreilles pour ne pas entendre : 
sicut aspidis surdœ et obturantis aures suas^. Disons-le, 
quand le miracle se produit dans de pareilles proportions, 
quand il éclate subitement, quand il se renouvelle quo- 
tidiennement, quand il déconcerte toutes les prévisions 
de l'art, quand il met en défaut toutes les données de la 
science : il n'y a qu'à s'incliner et à reconnaître que Dieu 



^ Quia miracula ejus quibus totum mundum régit, universamque 
creaturam administrât, assiduitate viluerunt, ita ut nemo pêne 
dignetur attendere;... secundum suam ipsam misericordiam servavit 
sibi quœdam quae faceret opportune tempore prœter usitatum cur- 
sum naturse, ut non majora sed insolita videndo, stuperent quibus 
quotidiana viluerant. S. Aug. in Evang. Joann, Tract. XXIV, 1. 

^ Ps. Lxvii, 34. 

3 Ps. LVII, 5. 
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est toujours présent dans son œuvre, toujours présent 
dans la création et présent dans l'Eglise : et acietis qui* 
in média Israël ego aum, ego Dominua Deus rester. 

VIII, Effo Doniinus Deus vesier^ et non est amplius: 
et non confumlettir popuUts meus in wternum. Oui, 
M. F., dans des jours pleins de trouble et d'appréhension, 
à la veille peut-être des plus graves commotions dans 
l'orient et dans l'occident; quand, à regarder du côté des 
hommes, on pourrait croire que tout est perdu, et que 
Dieu, qui a renversé l'esprit de prétendus sages, brisé le 
bras de prétendus forts, annihilé l'action de prétendus 
habiles, s'est décidément retiré de nous, l'événement de 
Lourdes, les merveilles de la sainte grotte et de la sainte 
fontaine, enfin les manifestations comme celles d'hier et 
d'aujourd'hui, ont appris à la terre que Dieu, Dieu en 
personne, est encore au milieu d'Israël : et scietis quia in 
rnedio Israël ego aum : lui, le Seigneur, le Maître, qui 
n'abdique point, qu'on ne détrône point, lui en dehors et 
en l'absence duquel il n'y a plus rien : ego Dominas Deas 
vesier, et non est amplius; et, par là, il nous a donné la 
confiance que son peuple n'était pas livré pour toujours 
'a la confusion dont il semble couvert aujourd'hui : et non 
confundetur populus meus in œternum; qu'il y aura spé- 
cialement pour la France un jour de guérison, de redres- 
sement, de résurrection. 

Car enfin , si chaque jour des infirmités particulières 
sont miraculeusement guéries, est-il donc plus difficile 
à Dieu d'opérer, plus difficile à la Mère de Dieu d'obtenir 
la guérison de la société chrétienne, cette fille d'Abraham 
qui ne peut rester dans les liens dont elle est actuellement 
garrottée, sans que la cause même de Dieu soit profon- 
dément atteinte ici -bas : hanc autem filiam Abrahx, 
quam alligavit Satanas, non oportult solvi vinculo isto'? 

C'est cette espérance , Messeîgneurs et mes Frères , 
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c'est cette attente ferme et certaine de la délivrance, que 
nous emporterons tous de cette solennité. Malgré leurs 
vains efforts pour se hausser et se grandir, les hommes 
continuent à descendre. Chacun des sauveteurs qui appa- 
raît à rhorizon ne tarde pas à tomber au-dessous de celui 
qui Ta précédé ; c'est comme une compétition et une rivalité 
d'impuissance. Depuis que le Seigneur a vainement re- 
gardé d'en haut sur les enfants des hommes pour voir 
s'il en est un qui soit intelligent et qui cherche Dieu : 
Dominus de cœlo prospexit super filios hominum, ut 
videat si est intelligens aut requirens Deum : car, qu'on 
le sache bien, il n'y a de travailleur intelligent au service 
de la chose sociale que celui qui se préoccupe avant tout 
de sauver le droit et de faire la juste part de Dieu dans 
le gouvernement des sociétés humaines; depuis, dis -je, 
que le regard divin s'est vainement abaissé sur les enfants 
des hommes, tous ils ont décliné, et, les uns comme les 
autres, ils sont devenus également inutiles : omnes decli- 
naverunty simul inutiles facti sunt ; malgré des talents 
et des dévouements envers lesquels nous ne nous par- 
donnerions pas d'être injustes, on n'en a pas trouvé un, 
pas un seul, qui sût donner un branle décisif, pas un 
qui pût sérieusement faire le bien et procurer le salut 
. qu'attend le pays : non est qui faciat bonuni, non est 
usque ad unum^. 

Mais si déplorable que soit la décadence et la nullité 
des hommes, rien n'est perdu, et notre confusion ne sera 
pas éternelle, puisque Dieu daigne se montrer au milieu 
de son peuple. Avoir Dieu avec soi et pour soi, c'est 
avoir tout, même quand il ne reste plus rien : Et scietis 
quia in rnedio Israël ego sum^ ego Dominus vester^ et 
non est aniplius; et non confundetur populus meus in 
deternum, 

IX. Finissons. L'Evangile nous dit, et l'Eglise nous 
* Ps. XIII, 2. 



rappelait hier, qu'un jour une humble vierge de Juda s'en 
étoit allée, d'un pas hâté et rapide, vers une modeste 
cité située dans les montagnes de la Judée '. Et là cette 
jeune fille, 4110 rien jusqu'alors n'avait signalée à l'atten- 
tion publique, sentit son esprit tressaillir dans le Seigneur; 
et, par la prédiction humainement la plus invraisem- 
blable, elle annonça qu'h partir de ce jour toutes les 
générations l'appelleraient bienheureuse : Eccc enim ex 
hoc beatam me dicenl omnes ijenerationes*. Fut-il donné 
alors à Marie de voir se dérouler sous ses yeux tous les 
détails du merveilleux accomplissement de cette prophétie 
sur les divers points du globe et jusqu'à la fin des âges? 
Je l'ignore. Mais , à coup sûr , le couronnement de la 
Vierge immaculée, qui va s'accomplir tout à l'heure sur 
ce plateau des Pj-rénées, retentira dans tous les âges et 
jusque dans les hauteurs des deux . comme un des plus 
magnifiques échos de la parole chantée , il y a bientôt 
dix-neuf siècles, dans les montagnes de Juda. 

Oui, toute la chrétienté vivante, et le ciel uni à la 
terre, va proclamer Marie bienheureuse, à l'heure où 
Pie IX , par le ministère de son vénérable Délégué , cou- 
ronnera aujourd'hui sa propre sentence, en couronnant 
l'image de Celle qui s'est ici nommée et déclarée elle- 
même r « Immaculée Conception ». Vous n'avez pu le 
dire au nnnde, 6 Marie, qu'après que le Vicaire de votre 
Fils l'avait dit à l'Kglise; mais répondant à l'oracle du 
Vatican, l'oracle de Lourdes a été reçu avec enthousiasme 
par tous ceux qui sont jaloux: de votre gloire et qui le 
sont aussi des prérogatives du pontificat romain*. 

' Eïurgens autem Maria in diebus illis, abiit in montana cum 
feslinatione in civitatem Juda. Luc. 1, 39. 

' Luc. 1 , 48. 

' Revelationes privalte per se non pertinent ad depôsiti fidei 
catholicœ explicationem promovcndam , ad quam Christus Domi- 
nus ministrerjum ordinarium in visibili capitc Ecclesiœ , ut pria- 
cipio et fundamento unitatis fidei , et in successione apostolica 
capiti unita, instituit gub prooilssione infallibilis assistentiœ, non 
autem sub directione per novas revelationes. Hinc est quod inler 



ET PIÈCES JUSTIFICATIVES 333 

A partir de ce jour, Lourdes va devenir plus cher 
encore à la piété chrétienne. En vérité, il fait bon d'être 
ici, et Ton voudrait y pouvoir fixer sa tente avec celle 
de tous les siens*. On y respire un air, on y goûte un 
bien-être, un calme, une suavité qui est un avant-goût 
du ciel; et quand on a commencé de gravir cette mon- 
tagne, on se croit, je ne dirai pas à moitié chemin, mais 
aux trois quarts de route du Paradis. Quelque chose de 
la transfiguration du visage de la pure et naïve fille de 
Soubirous semble s'y refléter sur tous les fronts. Les 
préoccupations vulgaires de la vie terrestre n'y comptent 
pour rien. Et comme là-haut, où il y aura de grandes 
foules, les corps spiritualisés ne se causeront point de 
gêne et d'embarras mutuel; il semble qu'ici on ne se 
touche que par les côtés de l'âme, et que l'entassement 
de la multitude y apporte seulement, comme dans la 
Jérusalem céleste, la joie de la participation de tous à la 
félicité de chacun : cujus participatio ejus in idipsum^. 
Aussi en est-il de Lourdes comme de Rome, d'où l'on ne 
s'éloigne jamais qu'avec la résolution, qu'avec l'espoir d'y 
revenir. 

Très sainte Dame et Reine de la terre et des cieux, 
vous avez bien montré ici dans votre langage que vous 
êtes de la famille de Celui qui traite très révérencieuse - 
ment ses plus humbles créatures : et eu m nvagna rêve- 
rentia disponis nos^. a Faites- moi la grâce, » disiez-vous 
à cette pauvre enfant, « faites-moi la grâce de venir pen- 
dant quinze jours. y> 

N'est-ce donc pas cette même invitation, ô Marie, qui 
se fait entendre à nous, alors que toutes les puissances 

rationes ob quas privatae revelationes suspecta) videri possent, 
juxta Benedictum XIV [De canoniz. Sanct., 1. III, c. lui, n. 8), 
recensetur iila « si revelatum dicatur quod adhuc sit sub judicio 
Ecclesiœ ». J. B. Franzelin, Tract, de divina revelatione , sect. 
IV, 235. 

* Matth. XVII , 4. 

2 Ps. cxxi , 3. 

3 Sap. XII, 18. 

15* 
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dp noire âme cherchent à nous retenir dans ces lieur, vi 
que toutes les aspirations de notre cœur nous y rappellent? 
Mais nous ne nous appartenons pas à nous-mêmes : mille 
obstacles peuvent nous enchaîner. A noti'e tour, à Mère 
aimable, ô Mère admirable, nous ne nous éloignerons 
point sans vous dire : Faites-nous la grâce de nous 
ramener encore ici plus d'une fois. Et puisque nous 
sommes aujourd'hui à vos pieds , ah ! du creux de la 
Grotte, des fentes de la pierre, montrez-nous votre face, 
et que votre voix sonne à nos oreilles : in foraminihus 
petrx, in cavcrna maceriw, ostende miki faciem tuam, 
tonct vox tua in auribus mets. Car. dès à présent, autant 
qu'il nous est permis d'en jouir, votre voix est douce et 
votre face est belle : vox cnim iua dalcis, et faciès tua 
lifcnra '. Comme fruit de cette journée et de cette solen- 
nité, obtenez-nous, h nous et aux nôtres, la grâce des 
grâces, la grâce d'une vie pure : vilain prœsts puram: 
aplanissez la route sous nos pas pour faciliter le reste de 
notre trajet mortel : iler para iutum: jusqu'à ce que, 
transfigures déjà et à demi l>éatiiiés par la vue de votre 
visage , nous soyons admis à contempler comme vous à 
découvert la face de votre fils Jésus; et que, couronnés 
par ses mains et par les vôtres, après qu'il nous a été 
donné de prendre part à votre couronnement terrestre, 
nous partagions avec vous les joies et les gloires de 
l'éternelle félicité : Ut videntes Jesum, aemper eolUetemur. 
Amen. 

' Caat. II, 14. 



LE DISCOURS DE M^'^ PIE 



APPRÉaÉ PAR M. LOUIS VEUILLOT 



... Nous avons le discours de Poitiers, qui est un bien 
de la religion et des lettres pour le présent et pour l'avenir ; 
un chef-d'œuvre immortel, chef-d'œuvre de raison, chef- 
d'œuvre de doctrine , chef-d'œuvre de style qu'on relira 
tant qu'il y aura une France, pour apprendre à penser et 
pour apprendre à écrire. 

Ce discours est le dernier et le plus durable monument 
de Notre-Dame de Lourdes qui Fa inspiré. Il entre dans 
les trésors de Téloquenoe française... Il entre dans This- 
toire du pèlerinage, et il fait entrer le pèlerinage dans 
l'histoire de France... Il y aura toujours cet homme, 
éloquent, vénéré et tranquille, prononçant cette belle 
page des bénédictions de Dieu sur la France au temp& 
misérable où nous vivons, en face de tant d'autres choses 
triomphantes. Il sera là, entouré de trois mille prêtres, 
de trente-cinq évéques et de cent mille hommes , garanti» 
de sa véracité; et le genre humain, qui n'entendra que 
par lui la stupidité des- blasphèmes, dira : Là est la 
vérité. .. Daa& cette parole et dans cette foule on sentira 
1«: soufRe* précurseur d^un meilleur avenir. 

{Univers, 19 juillet 1876.) 



BREF DU PAPE PIE IX 



A M°^ l'ÉVÊQDE de POITIERS 



A Notre vénérable Frère Louis - Edouard ^ 
Évêque de Poitiers. 

PIE IX, PAPE 
Vénérable Frère, Salut et Bénédiction apostolique, 

A cette plaie de notre temps, qui fait que Thomme 
élevé à rhonneur de l'adoption divine, se ravale lui- 
même au rang des bêtes et leur devient semblable, il n'y 
a pas de remède plus efficace, et Ton ne saurait opposer 
à ce naturalisme une réfutation plus puissante que ces 
faits manifestes, indubitables, multipliés, qui, placés à la 
portée de tous, les plongent dans Tétonnement : faits 
dont le caractère dépasse évidemment les forces ordi- 
naires de la nature, et qui dès lors soulèvent les esprits 
au-dessus des basses régions de la nature, et les élèvent 
jusqu'aux hauteurs de Tordre surnaturel. 

Nous vous félicitons, vénérable Frère, d'être parti de 
là, non seulement pour discourir avec le savoir, la gra- 
vité, la clarté qui sont votre mérite habituel, mais pour 
faire une œuvre toute d'à-propos et venant à point nommé. 
Encore que ce discours, prononcé par vous dans les so- 
lennités de Lourdes, semblât se rapporter tout entier au 
couronnement de la statue de l'Immaculée Vierge, vous 
y avez mis de nouveau en lumière la merveilleuse habi- 
leté qui vous est propre; car, tout en vous appliquant à 
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ne point perdre de vue votre sujet, et en le traitant avec 
beaucoup de doctrine et d'éloquence, vous avez heureu- 
sement trouvé le secret de parler des circonstances du 
temps et de donner à la foule qui vous écoutait les ensei- 
gnements utiles et nécessaires; rattachant d'ailleurs ces 
grandes leçons à votre thème par un lien si naturel, 
qu'elles semblent en être le développement et l'ornement 
voulus. 

De tels enseignements se gravent au plus profond des 
âmes, et, reproduits par les mille voix de la publicité, ils 
n'auront pas seulement profité à votre auditoire, mais ils 
produiront leur effet dans une foule innombrable d'esprits. 

Pour nous qui avons lu avec le plus vif plaisir votre 
belle homélie, nous vous souhaitons ce fruit spirituel. Et 
comme gage de la faveur céleste, en même temps que 
comme signe de notre particulière bienveillance pour 
vous, nous vous accordons de tout notre cœur, véné- 
rable Frère, ainsi qu'à tout votre diocèse, la bénédiction 
apostolique. 

Donné à Rome , à Saint-Pierre , le vingt-septième jour 
de juillet de l'année 1876, la trente et unième de notre 
pontificat. 

PIE IX, Pape 



ADRESSE 

ENVOYÉE A NOTRE SAINT-PÈRE LE PAPE PIB IX. PAR NOS SEIGNEURS 
LES ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES RÉUNIS A NOTRE-DAME DE 
LOURDES, LB 4 JUILLET 1876. 



Très Saint -Père, 

Avant de se séparer, les évéques réunis à Lourdes 
pour la consécration de la Basilique et le couronnement 
de l'image de Marie Immaculée veulent déposer aux pieds 
de Votre Sainteté l'hommage de leur profond respect et 
de leur filial attachement au siège apostolique. 

Il y a vingt-deux ans, Très Saint-Père, votre parole 
infaillible définissait le dogme si doux à tous les cœurs 
chrétiens de l'Immaculée Conception, et lorsque, peu 
d'années après , Marie , répondant k votre parole souve- 
raine, daignait apparaître dans la Grotte de Lourdes à une 
humble petite bergère, elle se nommait elle-même Y Imma- 
culée Conception. 

En glorifiant ainsi la plus pure des vierges, vous vou- 
liez, Très Saint- Père, exalter devant le monde entier 
celle dont le pied virginal a écrasé, dès l'origine, la tête 
du serpent, et qui, dans la suite des siècles, a vaincu 
toutes les hérésies. Bientôt, inspiré par Elle, votre parole, 
écrasant à son tour les erreurs contemporaines, procla- 
mait la charte immortelle qui demeurera désormais l'in- 
violable monument de l'union des peuples avec Dieu. 

Aujourd'hui, Très Saint-Père, en déléguant un prince 
de l'Eglise pour consacrer la Basilique de Lourdes et en 
couronnant la statue de Marie par la main de celui qui 
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représente auprès de nous le siège apostolique, vous 
ajoutez votre sanction à la miraculeuse apparition de la 
très sainte Vierge et vous donnez à la France entière 
un grand et précieux témoignage de votre paternelle 
dilection. 

C'est pour cela que, depuis deux jours, une foule 
immense venue de la France, de l'Europe et du monde 
entier se presse autour du sanctuaire de Lourdes, accla- 
mant avec enthousiasme Marie Immaculée. 

La France a beaucoup péché , mais elle sait beaucoup 
aimer. Elle aime Marie, elle aime l'immortel Pie IX! 
Pour avoir beaucoup aimé, nous avons tous Tespoir qu'il 
nous sera beaucoup pardonné. 

En cette circonstance solennelle, Très Saint-Père, cette 
pensée nous fortilîe et nous console, et, tous ensemble, 
nous supplions Votre Sainteté de répandre sur nous, sur 
nos diocèses, sur la France qui nous est si chère, ses plus 
paternelles bénédictions. 



BREF DU PAPE PIE IX 

AUX ÉVÉtlUËS RËUMS A LOURDlî 



A Notri' cher Fils Josrph-Hippolylc Guihert. Carilinal- 
Prêtre de la sainte Eglise Bomaine, du litre de Sainl- 
Jean Porte Latine, par la grâce du Saint-Siège, Arche- 
vêque (le Paris, et à nos vénérables Frères les Arche- 
vêques et Èvêques réunis pour les solennités de Lourdes. 

PIE IX, PAPE 



Cher Fils et vénérables Frères, salut et bénédiction 
apostolique. 

Quand nous avons prescrit de procéder à la consécra- 
tion de l'église de Lourdes et au couronnement de la 
vénérable statue de la Vierge bonorée en ce lieu, notre 
dessein n'était pas seulement de donner un témoignage 
public de notre dévotion envers la sainte Mère de Dieu; 
Nous voulions aussi , en présence des calamités dont la 
religion chrétienne est menacée à l'heure présente, fournir 
un nouveau stimulant à la piété des fidèles, de ceux de 
France en particulier, afin de les engager à réclamer avec 
plus d'insistance l'aide de notre célèbre Patronne et à 
redoubler de confiance en sa puissante protection. Nous 
avons eu la joie d'apprendre, par votre lettre du 4 juillet, 
que vous aviez tous déployé le plus grand zèle pour 
réaliser notre pensée , et que Nous avions déjà en partie 
atteint le but que Nous Nous étions proposé, puisque 
d'innombrables foules de pieux fidèles, suivant votre 
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exemple, étaient accourues dans la Basilique sacrée pour 
honorer la Vierge Immaculée et implorer son secours. 

Cette éclatante manifestation de foi et de piété Nous 
comble d'allégresse et Nous laisse concevoir la ferme 
espérance que le Dieu tout-puissant, déférant aux suppli- 
cations de sa sainte Mère, sauvera non seulement votre 
illustre nation, mais tout le peuple chrétien, de la tempête 
et des dangers qui menacent aujourd'hui, consolera les 
affligés, fortifiera les faibles, éclairera les aveugles, ramè- 
nera les pécheurs dans la voie salutaire du repentir, et 
rendra enfin à la société humaine boideversée par tant 
de secousses la paix que Nous demandons depuis si long- 
temps. Ce qui reste à faire maintenant, c'est de veiller 
à ce que cette ardeur de dévotion qui vient de se mani- 
fester d'une façon si merveilleuse, loin de s'attiédir, 
s'accroisse et s'étende de plus en plus. Vous travaillerez, 
Nous en avons la ferme confiance, à procurer ce résultat 
de concert avec les autres évêques du monde catholique. 

En attendant. Nous aimons à vous louer de ce que 
vous avez fait jusqu'ici et à vous remercier des sentiments 
que vous Nous avez exprimés. En même temps, comme 
gage de la bénédiction divine et comme témoignage de 
notre particulière affection. Nous accordons dans le Sei- 
gneur notre bénédiction apostolique, à vous, notre cher 
Fils, et à vous, vénérables Frères, ainsi qu'au clergé et aux 
fidèles confiés à votre vigilance pastorale. 

Donné à Rome, près Saint- Pierre, le 22 juillet 1876, 
la trente -unième année de Notre pontificat. 

PIE IX, PAPE 
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BREFS DE SA SAINTETÉ PIE IX 

A L'ABBÉ SIRE 

RELATIFS AU MONUMENT DE LA DÉFINITION OU DES LANGUES 

(Voir pages 192 à 243.) 



PREMIER BREF DU PAPE PIE IX 

APRÈS L*OFFRANDE FAITE EN 1863 DES PREMIÈRES TRADUCTIONS 

DE LA BULLE (( INEFFABILIS » 



A Notre cher Fils Marie -Dominique Sire^ 
directeur et professeur au séminaire Saint-Sulpice^ à Paris. 

PIE IX, PAPE 

Cher Fils, Salut et Bénédiction apostolique. 

Ce n*est pas sans une véritable et bien douce satisfac- 
tion que Nous avons appris le dessein, formé par Vous, 
de mettre tous Vos soins à faire traduire avec fidélité, 
dans toutes les langues, par des hommes habiles et com- 
pétents. Nos Lettres apostoliques sur la définition dog- 
matique de r Immaculée Conception de la Très Sainte 
Vierge Marie, Mère de Dieu, et à faire exécuter digne- 
ment la copie manuscrite de ces traductions. 
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C'est aussi avec une très Bensible joie que Nous t 
appris le succès de Votre dessein ; car, Nous le 
Vous avez trouvé partout daas les raogs des catholiques 
des personnes i-ecominandables qui ont accueilli Votre 
projet avec faveur, et qui se sont montrées heureuses de 
contribuer à sa réalisation , en y apportant tout leur zèle 
et tout leur talent, si bien que cette œuvre est déjà en 
grande partie conduite à sa fin. 

C'est pourquoi Nous Vous félicitons vivement de la 
pensée que Vous avez eue ; Nous donnons de justes 
éloges, à Vous, cher Fils, et à tous ceux qui Vous vien- 
nent en aide pour l'aclièvement d'une telle œuvre; enfin, 
comme gage de Notre tendresse paternelle, Nous Vous 
accordons, ainsi qu'à eux, avec la plus grande alTection 
et du fond de Notre cœur, la Bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 8 mars 1866, la 
vingtième année de Notre Pontificat. 

PIE IX, Pape, 



DEUXIÈME BREF DU PAPE PIE IX 

A L'ABBÉ SIRE 

APRÈS LA RÉCEPTION d'uNE GRANDE PARTIE DES TRADUCTIONS 
DE LA BULLE « INEFFABILIS 1>, LE JOUR DU DIX -NEUVIÈME 
CENTENAIRE DE SAINT PIERRE, EN 1867. 



Les termes dont le saint-père s'est servi feront 
comprendre le prix qu'il attachait à l'œuvre. 

A notre cher Fils Marie -Dominique Sire, 
directeur et professeur au séminaire SaintSulpice, à Paris. 

PIE IX, PAPE 
Cher Fils, salut et bénédiction apostolique. 

Rien ne pourra jamais, certainement, Nous être plus 
agréable que de voir, chaque jour et partout, croître de 
plus en plus le culte et les hommages dus à Timmaculée 
ET TRÈS SAINTE ViERGE Marie, Mère DE DiEu *, que de voir 
tous les peuples excités d'une manière vive à honorer, 
avec toute l'ardeur d'une piété singulière, cette si aimante 
Mère de nous tous, — '■ afin que Notre- Seigneur Jésus- 
Christ , son Fils unique , soit de plus en plus honoré ; car 
tout ce qu'on rend de culte y d'hommage et d'honneur à 
la Mère rejaillit sur le Fils. 

Ainsi donc, c'est avec une véritable et bien douce 
satisfaction que Nous avions appris le dessein formé par 
vous, cher Fils, de mettre tous vos soins à faire traduire 
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'/u latin dans laiiles le» langues Nos lettres apostoliques 
sur la définition dogmatique de l'Immaculée Conception 
de la Mèbe de DiEr, 

Pour réussir à faire de cette traduction une Œuvre 
spîendide, vous n'avez rien négligé de ce qui vous était 
possible, sollicitant avec persévérance le concours de Nos 
vénérables frères les évéques, des religieux et des reli- 
gieuses, des personnes les plus distinguées entre les 
laïques, môme des princes et des souverains; des peintres 
aussi et des autres artistes. 

Animés d'un saint zèle pour la gloire de Marie, tous 
ont répondu très volontiers à votre appel, et ont voulu 
concourir do leur mieux à votre dessein si digne d'éloge, 
n'épargnant rien pour qu'il fût réalisé avec le plus grand 
éclat. 

Il est résulté de tous ces efforts que Nos lettres apos- 
toliques ont été traduites en trois cents langues parlées 
par les différentes nations de l'Asie , de l'Afrique , de 
l'Europe, de l'Amérique, de l'Océanie; et que ces tra- 
ductions, écrites avec une (5lcgance rare, ornées avec un 
art merveilleux, forment ensemble une série considérable 
de volumes. 

Ces volumes , cher Fils , vous Nous les avez présentés 
le 29 juin dernier, en ce jour plein de joies où , au milieu 
d'une très nombreuse et pour Nous si douce assemblée 
de Nos vénérables frères les évéques de l'univers catho- 
lique et des fidèles accourus sur leurs pas , Nous avons 
célébré les Fêles séculaires en l'honneur de saint Pierre , 
le prince des apôtres, de saint Paul, le docteur des 
nations , — et Nous avons solennellement mis au nombre 
des saints un grand nombre d'élus, héros de notre foi. 

En vérité, cher Fils, nous n'avons pu ne pas admirer 
vivement la beauté et l'exquise distinction de ces volumes 
si bien écrits, si bien enluminés, si admirablement reliés, 
enrichis avec abondance de mosaïques, de pierres pré- 
cieuses, de travaux d'or et d'argent, d'antres décorations 
d'un goût très noble et très pur, témoignage éclatant de 
l'habileté artistique de tant de peuples. 
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Aussi avons -Nous été rempli de la plus grande conso- 
lation en voyant de quelle piété singulière envers la très 
SAINTE Vierge Marie sont animés les catholiques qui se 
sont fait gloire d'ériger en l'honneur de la Mère de Dieu 
cet unique monument. 

C'est pourquoi Nous vous félicitons et vous félicitons 
encore, et Nous donnons les plus amples éloges soit à 
vous, cher Fils, qui depuis plusieurs années n'avez épar- 
gné aucune attention , aucun soin pour mener à bonne 
fin ce très remarquable ouvrage; soit à tous et à chacun 
de ceux qui ont mis dans l'exécution de votre dessein 
toute leur application, tout leur zèle, toute leur indus- 
trie. — Et Nous espérons bien que la très clémente Mère 
DE Dieu voudra vous récompenser, vous et chacun de vos 
coopérateurs , par son tout -puissant patronage auprès de 
Dieu. 

Enfin, comme gage de Notre pontificale charité. Nous 
accordons du fond de Notre cœur^ avec le plus grand 
amour et la plus grande affection ^ la bénédiction aposto- 
lique à vous, cher Fils, et à tous les ecclésiastiques ou 
fidèles qui ont pris part avec vous à cette Œuvre d'admi- 
rable magnificence. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 30 novembre 1867, 
la 22' année de Notre pontificat. 

PIE IX, Pape. 



ADRESSE DE M. L'ABBÉ SIRE 

PRÉSENTAHT A N. T. S. P. LE PAPE PIE IX LA GOLLECmON 
COMPLÈTE DES TRADUCTIONS BENFERMÉES DAHS LA BIBUO- 
THÈQUB MONUMENTALE DE LA BULLE € INEFFABILIS > (1867). 



Très Saint-Père , 

J'avais le bonheur, en 1862, de dédier à Votre Sain- 
teté, par l'entremise de Mgr de Morlhon, une vaste eol- 
lection historique et théologique des documents relatifs à 
votre acte infaillible du 8 décembre 1854, et recueillis 
de 1854 à 1860 pour être donnés à la cathédrale insigne 
de Notre-Dame du Puy. 

J'avais en même temps le bonheur d'annoncer à Votre 
Sainteté qu'il m'était permis de commencer, pour la donner 
au Vatican, une collection linguistique et artistique non 
moins considérable des traductions de la bulle Ine/fabilis. 

Encouragé par votre bénédiction apostolique et par 
l'accueil le plus paternel fait à ces deux travaux, je 
poursuivis avec confiance ce nouveau recueil, et je pus, 
dès 1865, avec mon supérieur d'alors, M. Caval, en offrir 
à Votre Béatitude les prémices. 

Selon votre désir et avec le secours d!un premier bref, 
je fus en mesure d'apporter à Rome, pour la fête gran- 
diose du centenaire de saint Pierre, le 29 juin 1867, la 
plus grande partie de l'œuvre entreprise, et c'est alors 
que Votre Sainteté, frappée de la splendeur de ces ma- 
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nuscrits admirablement ornementés, non moins bien reliés, 
daigna tout d'abord les considérer comme un vrai monu- 
ment de la définition de foi , puis leur assigner une place 
au milieu de la salle dite de Tlmmaculée Conception, 
m'autorisant à leur préparer un beau meuble digne de 
cette place d'honneur. 

Depuis lors, très Saint -Père, fortifié par une nouvelle 
bénédiction apostolique et par un nouveau bref, je n'ai 
cessé, vous le savez, d'augmenter le nombre de ces tra- 
ductions manuscrites , de les embellir et de rendre de plus 
en plus riches, de plus en plus intéressantes leurs reliures, 
de façon à avoir un tout bien achevé quand le moment 
serait venu de vous l'offrir . Ce moment fut retardé, 
en 1870 et 1871, par les épouvantables malheurs de Paris 
et de la France , dont le contre-coup ne se fit , hélas ! que 
trop sentir dans la capitale du monde chrétien. Et il ne 
fallut rien moins, je l'avoue, que la maternelle bénédic- 
tion de Notre-Dame de Lourdes trois fois renouvelée, 
le 13 août 1873, 1874 et 1873, pour me donner la con- 
fiance de commencer et le bonheur de mener à sa fin ce 
beau meuble ou bibliothèque monumentale, dont l'exé- 
cution, par suite des circonstances, était devenue très 
difficile, sinon impossible. 

Mais plus les obstacles à vaincre parurent d'abord 
insurmontables, plus il m'a été facile, par cette triple 
bénédiction , de les surmonter et de les changer en moyens 
de succès. 11 semble vraiment qu'une main invisible, aussi 
douce que puissante, dirigeait tout l'ensemble comme 
tous les détails de cette œuvre, non seiJement pour le 
meuble, auquel chacun se montrait jaloux, à votre exemple, 
de prendre part, mais encore pour le plus digne achève- 
ment de la collection. 

Aussi plusieurs des cinquante derniers volumes, et 
spécialement celui qui renferme, avec les diverses tra- 
ductions pyrénéennes, l'hommage de l'heureux pays visité 
en 1858 par la très sainte Vierge, dépassent-ils en ma- 
gnificence tous les autres. 

J'ai cru devoir leur donner pour couronnement ceux 
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qui reproduisent la constitution du concile romain sur 
l'iofiiillibilité papale (1870), le décret pontifical sur saint 
Joseph prolecteur de l'Iîglise (1870), enGn la direction 
donnée par le Saint-Siège à tous les chrétiens pour 
leur consécration personnelle au sacré Cœur (1875), J'ai 
donc, très Saint-Père. — yirtgl-deux ans après la défi- 
nition dogmatique du 8 décembre 1 838 , ^- dans la tren- 
tième année de votre pontificat , soumis à tant d'épreuves 
mais plus encore béni de Dieu, a la veille du cinquan- 
tième anniversaire de votre consécration èpiscopale, l'inex- 
primable consolation de vous offrir & peu près complète 
une œuvre depuis si longtemps commencée, oîi j'ai voulu 
honorer et faire honorer le plus possible, par tout l'uni- 
vers, votre parole infaillible relative au mystère le plus 
cher à Marie. 

Puisse ce monument, que je mets à vos pieds comme 
un gage de ma religion envers ma souveraine maîtresse, 
la très sainte Mère de Dieu, la très auguste reine du 
monde, et envers le représentant de son divin Fils, res- 
ter inviolable dans un palais si menacé, pour montrer 
aux âges futurs ce que l'on a su faire dans le nôtre pour 
la gloire de la Vierge sans tache! 

C'est le vœu que fait , très Saint-Père , du plus profond 
de son cœur, le plus petit mais non le moins dévoué de 
vos fils, et il l'a confié, le jour de sainte Anne, à Marie, 
là même où elle est venue nous dire : " Je suis l'Imma- 
culée Conception. > 

Marie -Dominique Sire, 



TROISIÈME BREF DU PAPE PIE IX 



A L'ABBE SIRE 



EN RÉPONSE A l'aDRESSE PRÉCÉDENTE (1877) 



A Notre cher Fils Marie-Dominique Sire^ 
directeur et professeur au séminaire Saint-Sulpice y à Paris. 

PIE IX, PAPE 

Très cher Fils, salut et bénédiction apostolique. 

C'était une pensée pieuse et bien opportune , très propre 
à augmenter la gloire de ITmmaculée Vierge Marie, que 
celle que vous avez eue de faire traduire avec tant de 
soin dans les langues diverses de tous les peuples de la 
terre , en témoignage public de la foi , les lettres dogma- 
tiques par lesquelles ce Siège apostolique a défini et pro- 
mulgué pour tout le peuple chrétien la Conception sans 
tache de la Mère de Dieu, et d'élever à la mémoire de 
cette définition doctrinale un monument si remarquable 
d'art et de piété. 

Nous Nous réjouissons, très cher Fils, de l'heureux 
succès qui, grâce à la protection de la Sainte Vierge et 
au zèle admirable de tarit de personnes généreuses, a 
couronné vos soins et vos travaux , comme le témoignent 
d'une façon si nette, si éclatante, le rapport détaillé que 
vous Nous en avez fait , et la collection des volumes que 
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vous Noos avez récemment offerte, en compagTiie de 
Notre vénérable Frère Benoit , archevêque tie Reims. Le 
nombre des Iradaclionn contenues dans ces volumes, les 
remarquables et précieuses ornementations qui resplen- 
dissent dans leurs pages et dans leurs reliures , cetli; 
bibliolfièqae admirable, d'un art si noble et si achevé, 
destinée à les conserver, tout recommande ce monu- 
ment d'une insigne piété. 

Aussi ne la repardons -Nous pas seulement comme 
l'honneur et la gloire de tous ceux qui, comme vous, ont 
voulu montrer leur vénération pour la THiis sainte Mèbe 
DE Dieu et leur soumission à l'autorité de ce Saint-Siège, 
mais encore comme un puissant movcn d'édification pour 
les fidèles présents et à venir. 

C'est donc, bien cher Fils, avec im très vif sentiment 
de reconnaissance que Nous avons reçu ce présent. Nous 
l'avons jugé digne de figurer dans une salle publique de 
Notre palais du Vatican, à la gloire de la Vierge Imma- 
culée et pour la perpétuelle édification de la postérité. 
Nous avons tenu à vous adresser par cette lettre de par- 
ticuliers élo^s pour la part si considérable que vous avez 
eue dans cet ouvrage. Nous félicitons aussi tous les autres 
fidèles qui, par leur libéralité, leur art, leur industrie, 
ont contribué à donner à votre entreprise un succès si 
éclatant. 

Comme d'ailleurs tout ce que vous avez fait a pour but 
de glorifier celle qui est l'honneur de notre peuple, la 
toute-pumante dispensatrice des grâces divines, Nous ne 
doutons pas que , du haut du ciel , Elle ne regarde votre 
piété et votre amour d'un œil complaisant, et ne donne 
à vos mérites une abondante récompense. Pour Nous, de 
tout cœur Nous implorons sa bonté, lui demandant qu'elle 
vous obtienne d'être da nombre de ceux dont les noms 
sont écrits dans le livre de vie! Puissiez -vous, avec son 
assistance, trouver le gage de toute grâce et de toute pros- 
périté dans la bénédiction apostolique! 

Nous la donnons du fond du cceur, en signe de Notre 
paternelle dilection dans le Seigneur k Notre vénérable 
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Frère F Archevêque de Reims y à vous , très cher Fils , ,et 
à tous ceux qui ont pris part à votre œuvre. 

Donné à Rome, près Saint- Pierre, 24 mars de Tan- 
née 1877, de Notre pontificat la trente et unième. 

Pie IX, Pape. ' 



r 



QUATRIEME BREF DU PAPE PIE IX 



A Nos très chers Fils Victor F... et Joseph L...'. 

PIE IX, PAPE 

Chers Fila, Salut et Bénédiction apostolique. 

La piété Gliale de tout l'univers catholique envers l'Im- 
maculée Mère de Dieu sera â jamais attestée par ce 
monumenl, dont l'abbé Dominique Sire, prêtre de lu 
Compagnie de Saint-Sulpice, a eu la première idée et 
s'est fait le promoteur. Il u, dans les divers pays, si bien 
excité le zèle des fidèles et harmonisé leurs pieux efforts 
que, par un très noble concours de tous les talents, il 
est parvenu à reproduire la bulle IneffabiUs en trois cents 
traductions écrites dans le caractère le plus élégant de 
chaque peuple , et ornées de ce que le luxe et le goût de 
l'art moderne ont de plus exquis. Cette collection Nous 
a été offerte ; elle sera désormais l'un des plus éclatants 
témoignages de l'unité catholique, l'une des plus splen- 
dides pages de l'histoire de l'Église, et l'un des plus pré- 
cieux trésors du Vatican. 



s avaient conçu le dessein de représenter eu chro- 
molithographie les plus belles pages du Monument de la dâfinilion. 
Ils ne faisaient que répondre aux vœuï du saint-pêre. Dès 1867, 
Pie IX avait témoigne le désir de voir reproduire et livrer au 
public quelques-unes des merveilles de la colleclion. C'est pourquoi 
il encouragea vivement par ce bref l'entreprise que la mort des 
deux artistes vint malheureusement arrêter. 
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Mais la magnificence d'un tel ouvrage, dû à la religion 
et à la libéralité de tous, ne peut, quoique exposée ici 
aux regards, être appréciée que de quelques-uns: de ceux 
qui visitent Rome, les autres n'ayant pour en juger 
d'autre moyen que d'impuissantes descriptions ou d'in- 
suffisants récits. Ceux-là mêmes qui, dans les diverses 
nations, ont voulu y coopérer par leur travail ou par 
leurs offrandes, difficilement ont pu avoir sous les yeux 
le dernier résultat de leurs efforts. 

Nous avons donc trouvé digne de Notre entière appro- 
bation et de tout encouragement le projet que Vous avez 
formé d'en reproduire, comme spécimen, les plus remar- 
quables pages, réunissant dans un volume, qui puisse 
arriver aux mains de tous , l'une des traductions les plus 
accessibles au grand nombre, et un choix des divers 
caractères , ainsi que des plus beaux dessins des autres 
traductions. 

Ce projet, nous le croyons très opportun, soit pour 
conserver et propager le souvenir d'une œuvre si grande, 
soit pour développer la dévotion des fidèles envers la 
Mère de Dieu, soit même pour témoigner en quelque 
sorte de la reconnaissance à chaque peuple pour son 
religieux et si délicat hommage. 

Une pareille publication a, certes, ses difficultés; mais 
Votre expérience et Votre application sauront bien les 
vaincre. Aussi le succès, que Nous appelons de tous Nos 
vœux, ne laisse-t-il dans Notre esprit aucun doute. C'est 
pourquoi, très affectueusement, comme présage de la 
protection divine et comme gage de Notre paternelle 
bienveillance. Nous Vous donnons Notre Bénédiction 
apostolique. 

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 6 mai 1868, la vingt- 
deuxième année de Notre Pontificat (Fête de saint Jean). 

PIE IX, Pape. 



IV 



ACTES ET DISCOURS 

DE SA SAINTETÉ LE PAPE LÉON XIII 

AVANT ET DEPUIS SON ÉLÉVATION AU SOUVERAIN PONTIFICAT 
RELATIFS A l'iMMAGULÉE CONCEPTION ET AU ROSAIRE 

(Voir page 245-290.) 



LETTRE PASTORALE 

POUR LA CONSÉCRATION DU DIOCÈSE DE PEROUSE A LA TRÈS SAINTE 

ET IMMACULÉE VIERGE MARIE (1873) 

La lettre pastorale qu'on va lire, publiée sur la 
demande de Pie IX par Mor Pecci , archevêque- 
évêque de Pérouse, dans le but de consacrer son 
diocèse « à la très sainte et immaculée Vierge Marie », 
forme un magnifique pendant à la bulle Ineffabilis. 
L'une suit et confirme Fautre,- tout en justifiant 
nombre d'assertions exposées dans cet ouvrage. 

L'histoire de l'Eglise, il faut le répéter, ne pré- 
sente pas d'exemple plus instructif que l'accord de 
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ces deux grands ponlifes, s'enllanimant l'un raude, 
et niellant successivement leur sceau sur la même 
vérité divine et le même mystère adorable. 



JOACHIM PFXCI 

Tout le monde Je reconnaît, N. T. C. F., les maux qui 
aiïligent le peuple chrétien vont s'aggravant de plus en 
plus; les pièges tendus ù votre foi sont de plus en plus 
nombreux, et toujours plus implacables et plus violents 
les coups portés à Tintégrité et à la pureté des mœurs. De 
l'avis de tous , il n'y a plus de remède efHcace , de salut 
à espérer qu'en une inter\'ention particulière de la Pro- 
vidence divine. De là vient que, dans toute l'Eglise, on 
multiplie les prières, on a recours à des exercices pieux, 
dans le but d'obtenir du Ciel cette faveur signalée ; et 
c'est pourquoi tous les pasteurs du troupeau de Jésus- 
Christ sont animés d'un saint désir de procurer aux bre- 
bis confiées à leurs soins une protection puissante et un 
refuge assuré. 

Une année s'est déjà écoulée depuis que nous avons 
consacré notre ville et notre diocèse tout entier au sacré 
Cœur de Jésus; nous nous réjouissons k cette pensée, 
car ce divin Cœur est le rocher inébranlable défiant tout 
assaut, la terre du refuge sur laquelle s'efforcent en vain 
de faire irruption la fureur et la ruse des assaillants. Or, 
comme Dieu a voulu , dans un dessein de sa sagesse , que 
la (glorieuse Marie toujours vierge fût associée à Jésus- 
Christ dans l'œuvre de la rédemption , ainsi c'est par une 
disposition divine que les mérites de Jésujs-Christ sont 
appliqués aux hommes par l'intercession de cette même 
Vierge. Voilà pourquoi elle est la dépositaire des trésors 
de la grâce céleste, et ses mains sont chargées de nous 
les départir. Persuadé de cette vérité, nous avons cher- 
ché en toutes circonstances à augmenter la dévotion de 
notre peuple envers la sainte Vierge, afin d'attirer sur 
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notre ville et sur notre diocèse sa protection et ses faveurs. 
Mais, à présent que nos besoins se font plus pressants, il 
est nécessaire que la miséricorde de la Mère de Dieu 
s'emploie d'autant plus à nous consoler et à nous venir 
en aide. Et nous nous réjouissons que la Providence nous 
ait fourni une occasion très opportune d'honorer la Vierge 
immaculée en lui consacrant solennellement notre ville et 
notre diocèse le jour même de la fête de l'Immaculée 
Conception. 

Il est bon que vous le sachiez pour votre consolation 
spirituelle, N. T. C. F., lorsque au mois de février der- 
nier nous nous sommes rendu à Rome pour vénérer le 
tombeau des Apôtres et témoigner notre soumission , 
notre filial respect à l'auguste pontife, nous l'avons sup- 
plié, eu égard à la dévotion spéciale et au culte très 
ancien qu'on rend à l'Immaculée Conception de la sainte 
Vierge dans ce pays, de daigner nous accorder le privi- 
lège que cette fête fût désormais toujours précédée d'une 
vigile , et élevée au rit de première classe dans la ville et 
le diocèse de Pérouse. Sa Sainteté a accueilli notre prière 
avec bienveillance , et dans un rescrit apostolique en date, 
du 13 mars 1873, il nous a accordé la faveur sollicitée à 
condition que nous consacrerions la ville et le diocèse 
à Marie, invoquée sous le titre de l'Immaculée Concep- 
tion. Heureux de remplir une condition très agréable à 
notre cœur, nous venons aujourd'hui vous annoncer que 
nous accomplirons ce grand acte religieux le 8 décembre 
prochain , et vous communiquer en même temps les dis- 
positions concernant les cérémonies et les fêtes qui seront 
célébrées à cette occasion. 

Il n'est certainement pas nécessaire de recourir à de 
vives exhortations pour vous stimuler à rendre à Marie 
immaculée un hommage auquel la piété de votre cœur et 
votre dévotion à son égard vous portent tout naturelle- 
ment. Notre âme éprouve une grande consolation à se sou- 
venir avec quels transports d'amour, avec quelle pompe, 
avec quelle solennité religieuse on célébra , dans cette 
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ville et dans ce diocèse , pendant une année presque tout 
entière, Tlmmaculée Conception de Marie, aussitôt que 
Toracle infaillible du Vatican eut proposé ce dogme à la 
foi de tous les catholiques. Nous n'ignorons pas que cette 
dévotion n'est pas d'origine récente parmi vous , mais que 
vous Tavez reçue en héritage de vos pères. Ceux-ci, en 
effet, depuis Tépoque la plus reculée, rendirent à l'Im- 
maculée Conception Thommage de leur culte et de leur 
vénération, et nous avons dans notre ville plusieurs images 
très anciennes de la sainte Vierge, invoquée et honorée 
sous ce titre. 

Mais, pour exciter encore davantage votre piété filiale 
à son égard, laissez-nous d'abord vous rappeler, N. T. 
CF., que la consécration à laquelle nous vous invitons 
est un acte qui vous ennoblit et vous honore. En effet, 
en vous consacrant à la Vierge immaculée, vous dirigez 
toutes les pensées de votre esprit , les sentiments de votre 
cœur, les œuvres de vos mains vers la plus excellente 
des créatures; vers celle qui, dès le premier instant de 
son existence, a été l'objet de toutes les complaisances 
et de toutes les préférences de Dieu ; vers celle qui sur- 
passe toutes les créatures par sa sainteté, par sa dignité, 
par sa puissance. A d'autres la satisfaction de consacrer 
leur cœur à de viles affections qui les dégradent et les 
rendent abominables aux veux du ciel. Pour vous, votre 
gloire sera de vous consacrer à cette Vierge bénie, à 
laquelle le Fils de Dieu n'a pas dédaigné de se soumettre 
en s' incarnant dans son sein. Quelques hommes tiennent 
à honneur d'appartenir à des personnages illustres par 
leur noblesse, remarquables par leur puissance, mais 
c'est un honneur bien plus digne d'envie d'appartenir à 
Marie, la reine du ciel et de la terre, à Marie que sa 
conception immaculée, sa maternité divine et les autres 
prérogatives dont elle est ornée élèvent à la plus sublime 
dignité. 

D'ailleurs, c'est un devoir pour des fils dévoués de se 
consacrer à elle, à cause de sa double qualité de mère 
et co- rédemptrice du genre humain. Et, en effet, à qui 
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les enfants appartiennent-ils plus spécialement, sinon à 
leur mère? Qui a plus de, droits sur les esclaves rendus 
à la liberté que celui-là même qui les a rachetés? Et 
Marie est vraiment la mère de tous les fidèles, car le 
Rédempteur mourant les lui donna pour fils dans la per- 
sonne du disciple bien -aimé, et elle les reçut sur son 
cœur avec la plus tendre sollicitude. Ce n'est pas tout : 
elle a vraiment concouru à solder le prix du rachat de 
rhumanité, en donnant son consentement à la passion et 
à la mort de son Fils unique, et c'est ainsi que les hommes 
ont été délivrés de l'esclavage et rendus à la liberté. Par 
conséquent, si tous les disciples du Christ appartiennent 
à ce double titre à la sainte Vierge, l'amour filial, la 
reconnaissance leur fait un devoir de reconnaître les droits 
qu'elle a sur eux , en se consacrant à son service et à son 
culte. Et ils j sont d'autant plus obligés que beaucoup de 
fils dénaturés oublient de nos jours l'amour immense de 
cette tendre Mère, et ont l'audace de s'insurger contre 
elle, d'en méconnaître les prérogatives, de la couvrir 
d'outrages, de mutiler ses images et d'attaquer son culte. 

Arrêtons un instant notre attention sur les fruits salu- 
taires , les heureux résultats que produira , nous en avons 
l'assurance, la consécration du diocèse à Marie immacu- 
lée. Deux motifs font naître de nos jours de grandes 
craintes et causent de douloureuses angoisses au sein de 
la chrétienté : la guerre cruelle qu'on fait à l'Eglise catho- 
lique, dans son chef et dans ses membres, et le cour- 
roux de la justice divine, sans cesse provoqué par les 
iniquités de toute sorte et sans nombre qui outragent 
chaque jour la majesté du Très-Haut. 

La protection de la Vierge immaculée , que l'acte solen- 
nel de notre consécration va attirer sur nous, calme gran- 
dement ces craintes. Les malheurs qui aflligent le peuple 
chrétien , l'individu , la famille , la société , ont tous pour 
origine la jalousie de Satan; sa haine ne peut souffrir de 
Voir l'humanité favorisée de Dieu, au point d'être appe- 
lée à occuper les trônes laissés vides par la chute des 
anges rebelles. La guerre qui nous est faite revêt toutes 
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les formes : UntAt c'est la violence ouverte, taijtôt c'est 
la perfidie et la ruse ; maintenant on cherche h corrompre 
la foi, tout à l'heure on s'eiforceia de porter atteinte à k 
pureté des mœurs; mais c'est toujours le même ennemi 
qin est l'auteur de tout le mal, c'est toujours le même 
but qu'il poursuit : la ruine éternelle des âmes rachetées 
par ie sang de Jésus-Christ. Et dans celte guerre, qu'au- 
jourd'hui tant de fureur excite, ni la violence féroce, ni 
la ruse perfide ne font défaut; on n'épargne pas la foi, 
on ne respecte pas la morale, tout est battu en brèche, 
tout est ruiné par la base. Les auteurs immédiats d'un 
combat si acharné sont sans doute des hommes corrom- 
pus et pervers; divers motifs les poussent à poursuivre, 
avec une rage féroce, l'œuvre de destruction et de ruine; 
mais un seul esprit les anime et les dirige, c'est l'esprit 
de Satan, qui se sert d'eux comme d'autant d'instruments 
pour arriver à ses tina. 

Oc, ponr Téprimer la r^e d'un enoemi si torriUe, 
quelle puissance la Providence nons ofifre-t-elle? Quel 
est le bras destiné à briser son orgueil? La sainte Écri- 
ture nous l'indique en termes précis , dans ce passage où 
elle raconte que Dieu maudit ainsi le serpent infernal qui, 
par ses suggestions , venait d'entraîner la première femme 
dans une désobéissance fatale : J'établirai des inimitiés 
entre toi et la femme, entre ta race et sa race, elle t'écra- 
sera la tête <. 11 n'y a pas de doute, de même que dans le 
serpent maudit de Dieu nous devons reconnaître le démon, 
et dans sa race tous les méchants qui l'imitent, de même 
dans la femme prédestinée il faut voir, avec tous les 
Pères, la Bgure de la Vierge Marie, et dans sa race 
Jésus-Christ notre Rédempteur. Ainsi, dans les paroles 
que Dieu prononça , au moment solennel oii il préparait 
ses plans miséricordieux pour la rédemption de l'huma- 
nité déchue , on voit se manifester clairement les desseins 
de la sagesse divine ; elle a voulu que, dans la lutte 
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incessante du bien et du mal, de Jésus et de Satan, 
Marie, unie à son Fils unique, intervînt en faveur des 
fidèles, et obtînt une victoire complète sur l'ennemi du 
genre humain. Et, en effet, qui donc mieux que Marie, 
demande saint Bernard , pouvait remporter une semblable 
victoire? 

La très sainte Vierge ne tarda guère à triompher de 
son ennemi. Dès le premier instant de sa conception , elle 
commença à le mettre en fuite; car dès ce moment, par 
la vertu des mérites futurs du Rédempteur, elle fut pré- 
servée de la faute héréditaire et revêtue de la justice ori- 
ginelle. Prédestinée dans les desseins de Dieu à combattre 
avec son Fils la puissance de Lucifer et à la détruire, 
elle ne pouvait en aucune manière, même dès le premier 
instant, tomber sous sa tyrannie; car autrement elle eût 
été non son ennemie , mais pendant un certain temps son 
esclave, et le démon aurait pu se vanter de l'avoir une 
fois dominée et vaincue. Mais Dieu ne l'a pas voulu; la 
voix infaillible de l'Eglise nous en a donné l'assurance, 
il y a aujourd'hui vingt ans, en proclamant solennelle- 
ment , par la bouche du pontife romain , en face du monde 
catholique tout entier, l'Immaculée Conception de Marie. 
Ce fut là un triomphe merveilleux, dont aucune autre 
créature n'a pu se glorifier jamais. De tous les enfants 
d'Adam, Marie est la seule sur laquelle l'enfer ne peut 
prétendre aucun droit; elle est le lis au milieu des épines, 
la colombe d'une blancheur éblouissante dont aucune tache 
n'a jamais terni la pureté. 

Ce premier triomphe, cette brillante victoire de la sainte 
Vierge sur l'ennemi , devait être le principe et le gage de 
beaucoup d'autres que TEglise allait remporter sur l'enfer 
dans le cours des siècles. Comment pourrait- il en être 
autrement? Si Dieu a donné à Marie la puissance de 
triompher du démon dès le premier instant de son exis- 
tence, lie pourrait -elle plus le mettre en déroute après 
que toutes les faveurs du Ciel ont été répandues sur elle 
sans mesura, et depuis qu'elle est devenue la reine de 
tout l'univers créé? Sa puissance n'a fait que s'accroître. 
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et c'est pourquoi, dès que le dogme de rimmaculée Gon- 
eeption de la sainte Vierge a été défini, il s'est produit 
aussitôt parmi les fidèles une persuasion unanime que 
Marie allait faire cesser la guerre cruelle que Ton &it 
à l'Église, et toutes les espérances chrétiennes reposent 
aujourd'hui sur la protection de la Vierge immaculée. 

Pour tous ces motifs, il est manifeste que le seul fait 
de glorifier un privilège si signalé doit tourner à la honte 
de Satan, en lui rappelant une série d'humiliantes défaites*, 
d'autre part il n'est pas moins évident que rien ne sau- 
rait être plus agréable à Marie que de lui rappeler ses 
gloires les plus magnifiques et de l'inviter, par nos prières, 
à porter secours à ses enfants dévoués, à les protéger 
contre la rage de l'enfer et contre le courroux de Dieu. 
Or est-il ime manière plus excellente d'exalter la gloire 
de la Viei^ immaculée que de lui consacrer spéciale- 
ment, par im acte solennel, un peuple, tout entier de 
fidèles? Par cette consécration, nous professerons solen- 
nellement, à la face de tout l'univers, notre croyance en 
un dogme très consolant, nous témoignerons une vive 
confiance à l'égard de celle qui est notre sauvegarde et 
notre refuge, nous manifesterons enfin un ardent amour 
pour cette Vierge, au service de laquelle vont se vouer 
des milliers de cœurs chrétiens. 

Et comment donc, après une offrande si agréable, Marie 
pourrait-elle refuser de répandre largement ses faveurs sur 
notre diocèse, au milieu des épreuves que lui causent, 
d'une part, la haine de l'enfer, et de l'autre la justice 
divine irritée? Oui, grâce au secours de notre souveraine 
immaculée, cette foi pure, vive, active, qu'elle conserva 
toujours intacte dans son cœur, ne tardera pas, nous en 
avons la certitude, à refleurir au milieu de notre trou- 
peau; grâce à Marie toujours Immaculée, on verra renaître 
dans les individus, dans les familles, dans la société, la 
pureté des mœurs et l'honnêteté de la vie. Elle fera des- 
cendre les plus douces consolations dans le cœur du pon- 
tife persécuté qui, en la proclamant conçue sans péché, 
a donné comme une nouvelle splendeur à sa gloire; elle 
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comblera les vœux ardents du cœur magnanime de Pie IX 
en donnant à l'Église toujours attaquée la paix, la liberté, 
le triomphe. Son intercession toute -puissante auprès de 
Dieu, qui dès le premier instant de son existence Ta 
comblée de ses prédilections et de ses faveurs, arrachera 
des mains de la justice divine irritée les redoutables fléaux 
qui nous menacent, ou du moins, si Dieu nous frappe, 
elle fera tourner ces châtiments à notre avantage et à 
notre salut. 

Et notre confiance s'accroît encore à la pensée que cet 
acte de consécration coïncidera avec l'exposition du saint 
Anneau y que nous avons le bonheur de possédera C'est 
là un gage assuré de la prédilection de Marie pour notre 
ville : on peut le dire, Pérouse, par sa foi, par son amour, 
grâce à cet anneau, lui fut, pour ainsi dire, unie en 
mariage, et mérita d'être appelée à bon droit la cité de 
Marie. Les annales de la patrie en font foi, et vous pou- 
vez vous-mêmes en rendre témoignage : toutes les fois 
que, dans des circonstances difficiles, vous avez invoqué 
la Vierge en vous prosternant devant cette relique véné- 
rée , vous avez obtenu d'elle des secours prodigieux ; grâce 
à elle, la foi et la piété se sont conservées parmi vous, 
la peste a cessé, les tremblements de terre ne vous ont 
causé aucun dommage, la fécondité a été donnée à vos 
campagnes, les fureurs de la guerre se sont apaisées. Or 
maintenant que vous allez, par un nouveau lien, vous 
rattacher à Marie en vous consacrant à elle , et en faisant 
le serment solennel de lui demeurer toujours fidèles, vous 



* Pérouse, en efTet, se glorifie de posséder Tanneau de mariage 
de la sainte Vierge. Il fut donné à la cathédrale en i472 par le 
frère \Yinther, de Mayence, mineur conventuel, qui, dit-on, 
l'avait dérobé à l'église des Franciscains de Chiusi. Il est depuis 
ce temps l'objet d'une grande vénération dans une chapelle de la 
cathédrale que Mff"^ Pecci, pendant son épiscopat, a fait décorer 
d'un très beau vitrail. 

(Note de l'abbé Lury, chapelain de Saint -Louis -des -Français, 
dans son introduction aux œuvres pastorales de Son Ëminence 
le cardinal archevêque de Pérouse, 1888.) 



380 APPENDICES 

la verrez , dans les malheurs actuels (vous ne pouvez en 
douter), incliner sur vous ses regards bienveillanis et 
oxivrir ses mains miséricordieuses pour vous combler de 
ses faveurs. 

C'est pourquoi, afin que cette consécration à la sainte 
Vierge produise les fruits salutaires que nous en attec- 
dons, il est nécessaire que chacpje fidèle s'unisse de toute 
son finie à notre acte et le ratiflc dans son cœur. La con- 
sécration que nous allons faire à Marie ne serait qu'une 
cérémonie inutile, nous en sommes intimement convaincu, 
si cliacun de vous n'y prenait part, d'un cœur généreux 
et sincère; aussi nous ne saurions trop vous exhorter à 
lui faire une olîrande de \'ous-mémes entière et irrévo- 
cable. Entière, car offrir à Marie un cceur dans lequel le 
monde et le démon auraient leur part, ce serait outrager 
la dignité et l'excellence de celle qui surpasse toute autre 
créature au ciel et sur la terre. Irrévocable, puisque c'est 
une profanation que d'employer à des usages vulgaires 
ce qui a été une fois'consacré au Seigneur, 

Mais ne l'oubliez pas, N. T. C. F., les liens plus 
étroits qui , par suite de cette consécration , vont vous 
rattacher à Marie , vous imposeront k tous l'obligation de 
profiter des enseignements salutaires que renferme un 
dogme si consolant. Et d'abord si, d'une part, l'Imma- 
culée Conception de Marie fait le plus grand honneur à 
notre race, qui possède en elle une femme revêtue d'ime 
pureté incomparable et de la plus sublime dignité, d'autre 
part elle nous rappelle à quelle misérable condition la 
nature humaine avait été réduite par le péché originel. 
En effet, dépouillée des dons de la grâce, obscurcie dans 
son intelligence, affaiblie dans sa volonté, déchirée par 
les révoltes de la concupiscence, la nature humaine se 
trouvait à ce point corrompue jusqu'en ses racines les 
plus profondes , qu'il fut nécessaire de recourir à un pri- 
vilège sans exemple pour qu'une créature humaine fût 
conçue dans la justice originelle. Et ce privilège fut uni- 
quement accordé en vue des mérites futurs du Rédemp- 
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teur, qui avait résolu de prendre la forme humaine dans 
le sein de cette créature privilégiée. Ah! comme ils sont 
à plaindre ces insensés, si nombreux de nos jours, qui, 
se complaisant en eux-mêmes et s'enorgueillissant de 
Texcellence de leur nature, mettent en elle toute leur 
confiance , et , dans leur monstrueuse ingratitude , mé- 
connaissent et repoussent le bienfait sublime de la rédemp- 
tion ! 

Pour vous, N. T. C. F., persuadés que la nature hu- 
maine, dans Tétat de déchéance où elle se trouve, tire 
toute sa vraie noblesse et sa véritable grandeur des mé- 
rites du Dieu fait homme, venu en ce monde afin de 
nous racheter par sa passion et par sa mort , fermez Toreille 
aux malignes insinuations de ceux qui voudraient bannir 
la foi, supprimer la rédemption, pour leur substituer les 
aberrations de leur propre raison. Gardez -vous d'imiter 
leur conduite, ne faites point un tel outrage à l'auteur 
de la grâce, qui peut seul vous affranchir des misères de 
la nature; et aimez TEglise, puisque c'est à elle que le 
Christ a voulu confier la mission de continuer jusqu'à la 
consommation des siècles l'œuvre de la rédemption. 

Que le dogme de l'Immaculée Conception vous apprenne 
aussi quel inestimable trésor est la grâce de Dieu : c'est 
la grâce qui rendit la sainte Vierge si agréable à Dieu, 
dans le premier instant de son existence, et si digne de 
recevoir l'hommage de toutes les créatures. C'est la grâce 
que Dieu souhaite de voir, avant tout, dans une âme; 
aussi ne chercha-t-il pas à combler de trésors et de gran- 
deurs terrestres celle qui devait être sa Mère, mais il 
voulut épuiser sa puissance, sa sagesse et son amour, 
afin que la splendeur de la grâce et de la sainteté ne lui 
fît pas défaut un seul instant. Instruits par ces lumineux 
enseignements, apprenez, N. T. C. F., à garder avec le 
plus grand soin cette perle si précieuse de la grâce divine ; 
préférez-la à tous les trésors d'ici-bas, qui deviennent 
vils auprès d'elle; préservez surtout notre cœur du vice 
impur, en opposition manifeste avec l'intégrité originelle 
de Marie , à laquelle vous allez vous consacrer. Dans ces 
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conditions, la glorieuse Vierge vous acceptera comme 
ses enfants; elle couvrira de sa protection la ville et le 
diocèse tout entier; grâce à elle, le pasteur et le trou- 
peau, délivrés des dangers de cette terre d'exil, se trou- 
veront réunis dans la patrie pour exalter les miséricordes 
de Dieu et les bienfaits signalés de leur aimable Mère. 

JoAcmM, card.-évéque. 

Pérouse, 20 novembre 1873. 



Suivent le dispositif pour Tacte de consécration de 
la ville et du diocèse de Pérouse, Tindult aposto- 
lique accordé à ce sujet, et la formule de consé- 
cration déterminée comme il suit : 

ACTE DE CONSÉCRATION A MARIE IMMACULÉE 

notre très miséricordieuse Souveraine et Mère, ô 
Marie , nous croyons fermement , du plus profond de notre 
cœur, et nous confessons solennellement de bouche que , 
par un privilège spécial du Tout- Puissant, en vue des 
mérites de Jésus -Christ notre Sauveur, vous avez été 
préservée, dès le premier instant de votre conception, 
de toute tache originelle , et que vous êtes apparue , au 
milieu des fils d'Adam , comme un lis d'élection au milieu 
des épines. La très sainte Trinité s'est complu en votre 
pureté originelle, et elle a préparé en vous une demeure 
digne du Dieu incarné. Les chœurs des Anges vous ont 
saluée avec joie comme l'aurore pure et brillante annon- 
çant l'approche du divin soleil de justice; les justes ont 
tressailli de bonheur dans les limbes en reconnaissant en 
vous la réparatrice de la faute antique et la co- rédemp- 
trice du genre humain ; les esprits de l'abîme ont été sai- 
sis d'épouvante en voyant votre pied virginal écraser la 
tête empoisonnée du dragon infernal. 
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Nous aussi , nous vous proclamons toute pure et imma- 
culée, ô Marie, et pleins d'amour pour votre pureté et 
votre grandeur sublimes, nous nous consacrons à votre 
service, et, unis ensemble, nous vous faisons aujourd'hui 
Toffrande entière et absolue de nous-mêmes et de tout ce 
que nous possédons. Nous avons la confiance que notre 
hommage vous sera d'autant plus agréable que la foi en 
votre Conception Immaculée est une antique croyance, 
un héritage sacré du peuple de Pérouse; nous avons la 
confiance que notre offrande sera d'autant mieux accueil- 
lie, que nous vous la présentons en nous unissant au 
Cœur très doux de votre divin Fils, Jésus, auquel notre 
ville et notre diocèse se font gloire d'appartenir en vertu 
d'une consécration solennelle. Puisse cet acte de notre 
piété filiale nous rendre , grâce à votre intercession , le 
Seigneur propice, bien que nos péchés aient tant de fois 
irrité sa justice; et daigne votre protection nous préserver 
des artifices perfides et des terribles assauts que subit 
sans cesse notre foi. 

Recevez, ô Marie, cette consécration comme un gage 
de l'amour de vos enfants, comme le tribut de fidélité 
de vos serviteurs dévoués, comme l'hommage de ceux 
qui vous vénèrent avec ferveur; recevez -la aussi, nous 
vous en conjurons, comme une réparation insuffisante 
mais sincère pour l'ingratitude de tant de malheureux 
égarés qui méconnaissent vos sublimes prérogatives , 
foulent aux pieds votre nom très doux et outragent indi- 
gnement votre divin Fils. 

Nous protestons , ô Mère chérie , que nous voulons vous 
rester fidèles et que nous serons toujours pleins de dévo- 
tion pour votre privilège d'Immaculée; et nous voulons 
que le précieux trésor que vous nous avez donné, votre 
anneau nuptial, impérissable monument de votre prédi- 
lection maternelle pour cette ville et pour ce diocèse , soit 
comme le sceau de nos promesses. Souveraine Imma- 
culée, revêtez les prêtres de justice; confirmez le peuple 
dans la vraie foi et dans la soumission à votre égard; 
donnez aux pécheurs d'humbles sentiments de componc- 
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tion ; couvrez de votre protection notre ville qui se glo- 
rifie de vous avoir pour patronne, qu'elle soit toujours 
l'habitation aimée de Dieu et la demeure paisible des 
dévots enfants de l'Immaculée. C'est ainsi que, grâce à 
votre miséricorde, nous resterons toujours sous votre 
patronage, nous en recueillerons les salutaires effets en 
cette vie et à l'iieurii de la mort, et nous serons admis à 
partager votre gloire dans l'éterniti^. Ainsi soit-il'. 

^ Cet acte remarquable, qui suivait de près le pèlerinage de péni- 
tence de la P'rance { 1 872 ) el qui coïncidait avec le premier pèleri- 
nage national, a été le point de départ et le modèle d'une multitude 
d'actes semblables par lesquels nombre d'églises, de paroisses, de 
congrégations, d'hospices, etc., ont voulu se mettre sous le patro- 
nage spécial de la Vierge immaculée. Me' Pecci, devenu Léou XIII, 
devait appliquer le même privilège, comme on le verra plus tard, 
S de vastes contrées africaines qui s'ouvrent à la civilisation , et 
les placer également sous l'invocation de k l'immaculé cfeur dfr^ , 
Marie ■•. v^h 



DISCOURS DU PAPE LÉON XIII 

LE 8 DÉCEMBRE 1879 , JOUR DU JUBILÉ DE l'tMMACULÉE 
CONCEPTION, EN RÉPONSE A l'aDRESSE d'uN PÈLERINAGE 
ITALIEN. 

(Voir page 281-282.) 



Ce discours n'est pas seulement, comme la lettre 
pastorale précédente, le fait d'un évêque parlant à 
ses diocésains ; il est le fait du pape s'adressant à un 
groupe de six cents pèlerins et par eux à l'Eglise 
tout entière. Il acquiert donc une importance supé- 
rieure, d'autant plus qu'il correspond au vingt- cin- 
quième anniversaire de la définition. On doit y voir 
une confirmation solennelle de la bulle de Pie IX, 
proclamant à son tour la vérité et complétant l'his- 
toire du dogme promulgué par Pie IX. 

« La parole de Léon XIII, dit avec raison l'écho 
souvent cité de la grotte Massabielle , est après vingt- 
cinq ans la parole de Pie IX, et les mêmes espé- 
rances animent ces deux grands papes. » 

Ce vingt -cinquième anniversaire, que l'allocution 
pontificale avait pour but de glorifier, fut célébré , 
nous l'avons dit, à Rome comme à Lourdes et dans 
tout l'univers , par des fêtes superbes dont les Annales 
de Notre-Dame de Lourdes nous ont laissé un récit 
intéressant. 
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L'anniversaire et le discours pontifical coïncidaient 
également, on s'en souvient, avec la pose de la pre- 
mière pierre de Téglise du Rosaire, opérée par le 
cardinal Desprez, archevêque de Toulouse, délégué 
de Léon XIII, tandis que l'inau^ration de l'église 
achevée devait se faire par l'entremise du cardinal 
Richard, archevêque de Pairis, délégué pareillement 
de Léon XIII. 

Dans ce très heureux jour où s'accomplit la vingt- 
cinquième année depuis la proclamation de Tlmmaculée 
Conception de Marie, il est bien juste, Fils très chers, 
que votre âme et celles de tous les fidèles s'ouvrent à 
une allégresse inaccoutumée, produite par les plus chers 
souvenirs. Oui, il y a vingt-cinq ans que Notre prédéces- 
seur Pie IX, d'heureuse mémoire, à qui la Providence 
avait réservé le sort d'ajouter une très brillante perle à 
la couronne de la Vierge et d'associer sa gloire à la Mère 
de Dieu, promulguait, à la face du inonde catholique, 
respectueux et enthousiasmé, le décret dogmatique de 
l'Immaculée Conception de Marie. Et tout aussitôt les 
fidèles, émus du plus ardent amour pour leur Mère, 
pénétrés de tendresse pour ses grandeurs, et remplis de 
suaves espérances, se donnèrent alors, ainsi que dans les 
années suivantes, à célébrer partout avec la plus grande 
pompe cette remarquable prérogative. 

Pour vous, aux appproches du premier anniversaire 
jubilaire de ce jour mémorable , et à l'occasion de votre 
cinquième pèlerinage à Rome, vous avez manifesté, en 
Notre présence, le dessein de vouloir fêter plus solennelle- 
ment encore le vingt-cinquième anniversaire de la défini- 
tion dogmatique, et Nous, — le souvenir Nous en est doux 
à rappeler, — trouvant cette sainte pensée pleinement 
conforme à Nos vœux. Nous Tavons louée hautement et 
Nous l'avons bénie avec toute l'effusion de notre cœur, 
prêt à ouvrir aux fidèles, avec la plus grande largesse, 
le céleste trésor des indulgences. 



ET PIÈGES JUSTIFICATIVES 393 

En une si heureuse conjoncture, les évêques du monde 
catholique, dans leur zèle pastoral, ont été sollicités de 
faire à la dévotion de leurs propres diocésains un appel, 
qui a été entendu, de telle sorte qu'en peu de temps ç*a 
été partout un vif désir et comme une noble jalousie 
d'honorer la Vierge sans tache par les plus splendides 
démonstrations de religieuse piété. Vous cependant, 
obéissant à une excellente inspiration et mettant sous les 
auspices de la sainte Vierge votre sixième pèlerinage, 
vous avez voulu vous rassembler d'abord près de la 
tombe du prince des Apôtres, dans Tauguste basilique 
dans laquelle fut proclamé à la face du monde cet admi- 
rable privilège, puis confirmer aujourd'hui par une 
nouvelle et solennelle protestation votre attachement au 
vicaire de Jésus - Christ ; dans toute T Italie, ou mieux 
dans le monde entier, il n'y a aujourd'hui qu'une pensée 
chez les vrais croyants : c'est de rendre honneur à la 
Vierge Immaculée, d'en exalter les gloires, de lui recom- 
mander l'Eglise et le Chef visible qui la gouverne. 

Cet élan de piété et de dévotion si ardent, si universel, 
si unanime , Nous est une grande consolation ; au milieu 
de la lutte qui est aujourd'hui poussée avec tant de 
fureur contre l'Eglise, il avive les espérances d'un complet 
triomphe sur l'erreur et sur l'enfer. 

En effet, l'erreur qui les résume toutes et qui fait le 
plus délirer les esprits superbes de notre temps, c'est ce 
froid et bas naturalisme qui a maintenant envahi tous les 
degrés de la vie publique et privée, en substituant la rai- 
son humaine à la raison divine, la nature à la grâce, et 
en méconnaissant le Rédempteur. Or la Vierge , par son 
Immaculée Conception, rappelle opportunément au peuple 
fidèle que, par la chute du premier père, la pauvre huma- 
nité tout entière a servi, faible et infirme, pendant beau- 
coup de siècles, comme de jouet à l'erreur et aux pas- 
sions ; que par Jésus-Christ seul est venue en abondance 
la grâce, la vérité, le salut, la vie ; que sans Lui il n'y a 
pour l'homme ni dignité, ni grandeur, ni bien véritable, 
et finalement que quiconque tente de se soustraire à l'in- 
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flnenoe bienfaisante da Réde mpt eur reste dans les 
ténèbres, tombe dans la iaûnge et ta au-devant d'une 
mine assurée. 

En outre, Tlmmaculée Conception nous révèle le secret 
et les premières causes de la si grande puissance de 
Marie sur notre ennemi commun qui, par -le moyen de 
ses fidèles ministres, soulève une guerre si cruelle contre 
l'Église. En effet, la foi nous enseigne que, depuis le 
commencement du monde, Marie fut destinée à exercer 
contre le démon et contre sa race une inimitié implacable 
et étemelle : immicitUs pontun inier te et muUerem, et 
que, depuis le premier instant de son existence, elle a pu 
victorieusement écraser sa tète oi^eilleuse: Ipsa conteret 
eaput taum. Cette pensée doit exciter -les esprits à la 
confiance en Celle qui, forte de la puissance de son divin 
fils, a étouffé toutes les hérésies, et qui, dans les plus 
dures épreuves, a été le bouclier et le secours toujours 
présent des chrétiens. Cette pensée répand dans les cœurs 
la certitude que, cette fois encore, la victoire finale 
restera à Marie. 

Pour vous, mes très chers Fils, et avec vous tout le 
peuple croyant, par la profession franche de votre foi, par 
Texercice des œuvres de vertu, par la prière fervente et 
constante, par une dévotion sincère envers la sainte 
Vierge, hâtez ce moment désiré où toute la famille hu- 
maine puisse de nouveau se réjouir des bienfaits signalés 
de la Rédemption du Christ ; hâtez le moment désiré où, 
par rintercession de la grande Mère de Dieu, les tempêtes 
étant apaisées. Ton verra de nouveau resplendir sur 
rÉglise des jours de prospérité, de paix et de gloire. 

En attendant, pour accroître votre piété, pour confirmer 
vos saints propos, et comme gage de Notre paternelle affec- 
tion, recevez, très chers Fils, la bénédiction apostolique 
que du fond du cœur Nous vous donnons abondamment, 
à vous, à vos familles et à vos œuvres. 

Benedictio, etc. 



LETTRES APOSTOLIQUES 



DE SA SAINTETÉ LE PAPE LÉON XIII 



PROCLAMANT LA VIERGE IMMACULÉE PATRONNE DU CONGO BELGE 



Ces lettres qui suivent à douze années d'inter- 
valle le discours pontifical et reprennent au profit 
de peuples déchus l'acte de consécration fait au 
profit du peuple de Pérouse en 1875, démontrent la 
constante préoccupation du pontife à l'égard du pri- 
vilège de Marie. Elles prouvent encore une fois que, 
dans la pensée de l'Eglise comme dans la réalité de 
l'histoire, la Vierge immaculée est le véritable apôtre 
de la civilisation, et que son culte, contrairement 
à tous les faux cultes, est le meilleur canal de la 
dignité, de la paix et de l'harmonie humaine. 

LÉON XIII, PAPE 

Pour en perpétuer la mémoire. Nous Nous réjouissons 
vivement de ce que plus d'un résultat heiureux ait déjà 
répondu au grand espoir que nous avions conçu à bon 
droit, lors de la récente constitution de l'Etat du Congo 
indépendant sous l'autorité de Notre très cher Fils en 
Jésus-Christ Léopold II, roi des Belges, de voir les vastes 
contrées de l'Afrique, encore environnées des ténèbres de 
Terreur, briller de la lumière de la vérité évangélique. En 



effet, après que ditns ces régions Nous avions établi par 
No» lettres un vicnriat apostolique, et que Nous en avions 
OOnBé l'adminislration à la congrégation de i'iromaculé- 
Coeur de Marie, communt^mcnt appelée de Seheutveld- 
leE-Bnix elles, cette partie agreste et sauvage de la vigne 
dn Seigneur se prêta facilement â la culture des ouvriers 
évangéliques , comme on Nous Va appris, tt promit de 
rçipporlcr d'heureux et d'abondants fruits. 

Or Notre evpoîr se ooa&rme et grandît lorsque NooÀ 
voyons le roi des Belges, comprenant fort bien qne la 
Bouece origindle de la civilisation se trouve daiw la relir 
gïon catholique, en favoriser la propagation parmi les 
peuplades récemment ajoutées k son empire , de manière 
- à devenir le fauteur de cette propagation fet à en accoter 
volontairement le protectorat. Sons ses auspices, il arriva 
que plusieurs Belges se sont «oflamméa , à l'exemple du 
roi , d'un zèle nouveau pour créer en Afrique une na^on 
catholique, et que, ayant commencé l'œuvra de aalut 
avec un cœur ardent, ils ont déjà accompli de grandes 
choses dont Nous les félicitons à bon droit. Reconnais- 
sant dans ces événements des bienfaits marqués de la 
divine Providence, Nous n'admirons pas moins le zèle et 
la constance de tant de personnages d'élite qui, émules 
des premiers hérauts de l'Évangile et ne cherchant d'autre 
récompense que le salut des âmes, sèment la parole de 
Dieu parmi les régions africaines et les fécondent de leurs 
nobles sueurs. 

C'est pourquoi, tout en rendant grâces à Dieu, dispen- 
sateur de tous biens, Nous adressons volontiers des 
louanges aux hommes distingués qui sont à la tête de 
l'œuvre de la civilisation chrétienne de l'Afrique ; et il 
Nous plaît de nommer en premier lieu notre cher Fils 
Oswald Marie van den Berghe, curé de l'église de Saint- 
Joseph à Anvers, qui (œuvre utile et féconde) a pris soin 
d'ériger avec zèle et à ses frais les premières stations 
religieuses. Nous savons que, partageant son labeur et sa 
gloire. Nos chers Fils les comtes Maurice de Ramaix et 
Florimond de Bei^eyck ont de leur côté bien mérité de 
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l'œuvre de la propagation de la foi au Congo, et avec 
eux Léon van Ockerhout, qui a érigé à ses frais un hos- 
pice destiné à secourir les malheureux. 

Néanmoins, si Nous sommes ému en voyant le zèle des 
Belges pour répandre la lumière de TEvangile dans les 
régions africaines, Nous sommes encore plus réjoui du 
spectacle de leur singulière piété, de leur foi profonde, de 
l'espérance qu'ils placent en Dieu. En effet, il en est un 
grand nombre qui, sachant que leurs efforts pour cultiver 
le champ du Seigneur, âpre et désert, seraient impuis- 
sants sans Taide du Maître de la vigne, se sont trouvés 
unanimes à penser qu'il fallait implorer le secours divin 
et se servir de l'intermédiaire de F Immaculée Vierge 
Marie pour présenter à Dieu leurs prières. Aussi ne leur 
a-t-il rien paru de plus efficace, ni de plus opportun, 
pour arracher les peuplades congolaises à leurs erreurs 
et à leurs superstitions, pour les amener à la vérité du 
Christ et pour abolir l'esclavage chez les nègres, que de 
s'adjoindre comme céleste patronne la Mère du Fils du 
Très -Haut, de qui nous avons reçu la lumière de Tintel- 
ligence et la liberté des enfants de Dieu. En conséquence. 
Notre cher Fils Pierre Lambert Goossens, cardinal prêtre 
de la sainte Eglise romaine, et par la grâce du saint 
Siège archevêque de Malines, et président d'honneur de 
la société qui a pour but de dilater de toute manière la 
foi dans le Congo, avec d'autres hommes illustres par 
leur piété «et leur munificence, parmi lesquels il Nous est 
agréable de nommer Notre cher Fils le comte Joseph de 
Hemptinne, le très habile président de la société en ques- 
tion, Nous ont envoyé une supplique dans laquelle ils 
Nous demandent de proclamer, en vertu de notre auto- 
rité apostolique, Tlmmaculée Marie, Mère de Dieu, pa- 
tronne principale du Congo. 

Nous croyons devoir acquiescer d'autant plus volontiers 
à ces prières, qu'elles Nous sont présentées avec un si 
grand zèle pour la religion. Du reste Nous ne craignons 
pas que le dessein manifesté par le sus -mentionné van 
den Berghe ne souffre de retard, et même nous avons 
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confiance qu'il s'élëvera bieutût dans l'Etat libre un 
temple dî^e de la piété des Belges , digne aussi par sa 
grandeur et sa majesté de l'auguste patronne du Congo. 
:Cest pourquoi (et puisse ceci tourner à Tavantage, au 
bonheur et au salut de la race africaine!) Nous, de Notre 
luitorité apostolique, Nous constituons à perpétuité et 
Nous proclamons par ces présentes lettres l'Immaculée 
Vierge Marie , Mère de Dieu , patronne principale du 
Congo indépeidaiit ; Noos bii' ^«UnbuaBa tou» les han- - 
neors et fffi-yilèges gai q>partîewaftiit -de dteât imi patrons 
principaux- des lieux ; et Naua i<mi1oiu «t cffdoBiuiiis qoA 
ta fête de l'AssomptioiL, qîA.i tombe «luqne aimée le 
IS août, Boit coiuidérie et oéléhrés coEsne fâte patronale. 
Nous déeréton» qae Nos pvétuites lettres dentempent 
Cermes, valides et eEBcaMs, q&'^M: sortent et obtieaoo^ 
leurs effets pleins- et ««tiers, qu'i^W pr(^tent pLaiBerasot 
itceux qu'elles oraoïrBent im^ ptHnrront oaocemer ; que 
les juges queleosques, ordinairies ôu^déliégaésy jugmt'-et 
défioisseat conformément & ce qui s'y trouve statué, et 
que s'il arrive à n'importe qui, en vertu d'une autorité 
quelconque, d'y attenter sciemment ou par ignorance, ce 
soit chose nulle et de nulle valeur. Nonobstant tout ce 
qui pourrait être contraire. 

Donné à Rome, près Saint- Pierre , sous l'anneau du 
Pêcheur, le 21 juillet 1891 , la quatorzième année de 
Notre Pontificat. 

L -J- S Contresigné: 

M. card. Ledochowski. 



FRAGMENTS 

TIRÉS DES ENCYCLIQUES MAGX.^ DEI MATRIS ET L.^TITI^E SANCT^E 

CONSACRÉES AU ROSAIRE 

(Voir page 274.) 



Les fragments ci-dessous expriment en des termes 
faits pour émouvoir toute âme croyante la vivacité 
et la profondeur des sentiments de tendresse, de 
vénération , de reconnaissance que Léon XIII nourrit 
pour sa divine mère, qui est notre mère à tous. 
Les actes pontificaux ne possèdent peut-être pas de 
profession de foi plus explicite, plus frappante; et 
rien ne touche comme de voir un vieillard illustre 
mêlé à tous les événements contemporains , dominant 
les agitations de son époque, parler de la Vierge 
Marie avec reffusion d'un cœur filial plein de piété, 
d'amour et de joie. 

Ces témoignages brûlants achèvent, ce nous semble, 
la physionomie de Tauguste pontife considéré au 
point de vue spécial qui nous occupe. 



LETTRE ENCYCLIQUE MAGNJS DEI MATBIS 

A TOUS LES é^'ÊQUES DU MONDE GATHOUQUE SUR LE ROSAIRE 
EN l'honneur de MARIE (7 SEPTEMBRE 1892) 



Vénérables Frères, Salut et Bénédiction apostolique. 

Toutes les fois que Toccasion Nous est donnée d'exciter 
et d'accroître dans le peuple chrétien l'amour et le culte 
de la glorieuse Mère de Dieu, c'est pour Noua un motif 
extraordinaire de joie et de bonheur, non seulement, à 
cause de Texcellence et de la multiple fécondité du sujet 
en lui-même, mais aussi parce qu'il s'harmonise déli- 
cieusement avec les sentiments les plus intimes de notre 
cœur. Car cette sainte piété envers Marie, que Nous 
avons, pour ainsi dire, sucée avec le lait, n'a fait que 
croître et se fortifier en Nous avec l'âge, à mesure qu'il 
Notts apparaissait plus clairement à l'esprit combien digne 
d'amour et d'honneur était celle que Dieu lui-même a 
aimée et chérie le premier, et chérie au point de l'avoir 
élevée, par un privilège unique, au-dessus de toutes les 
créatures, de l'avoir ornée des dons les plus magnifiques, 
et choisie pour mère. Et les nombreux et éclatants témoi- 
gnages de sa bonté et de sa miséricorde envers Nous, que 
Nous ne pouvons Nous rappeler sans la plus profonde 
reconnaissance et sans que Nos yeux se mouillent de 
larmes, ont entretenu de plus en plus et enflammé avec 
plus d'ardeur cette piété en Nous. A travers les péripéties 
si nombreuses et si redoutables qui sont survenues, tou- 
jours Elle a été Notre refuge, toujours Nous avons élevé 
vers Elle Nos regards suppliants ; et en toute occasion , 
déposant dans son sein toutes Nos espérances et Nos 
craintes, toutes Nos joies et Nos tristesses, Notre soin 
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assidu a été de la supplier de vouloir bien se montrer en 
tout temps Notre mère, et de Nous obtenir la précieuse 
faveur de pouvoir lui témoigner en retour les sentiments 
du plus tendre des fils. 

Lorsque, dans la suite, par une disposition mystérieuse 
de la Providence, Nous avons été élevé à ce siège du 
bienheureux Pierre, pour y tenir dans l'Eglise la place 
4e Jésus -Christ, ému à la pensée de cette redoutable 
charge, et n'ayant pour Nous soutenir aucune confiance 
dans Nos propres fo-ces, Nous avons sollicité avec plus 
d'instances le secours de Fassistance divine, par la ma- 
ternelle intercession de la bienheureuse Vierge. Et Notre 
espérance. Nous sentons le besoin de le proclamer, à 
aucun moment de Notre vie, et surtout dans l'exercice de 
Notre suprême apostolat, n'a jamais été, dans aucune 
circonstance, stérile et vaine. Aussi s*élève-t-elle mainte- 
nant à demander, sous ses auspices et avec sa médiation, 
de nouvelles et plus grandes grâces pour le salut du 
peuple chrétien et l'heureux accroissement de la gloire de 
l'Église. 

Il convient donc et il est opportun. Vénérables Frères, 
que Nous suggérions à tous Nos fils, au moyen de vos 
exhortations que vous renouvellerez, de nouveaux et 
pressants motif pour eux de célébrer le prochain mois 
d'octobre, consacré à Notre-Dame et auguste Reine du 
Rosaire y avec le redoublement de piété que demande l'ag- 
gravation des circonstances. 



n 
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LETTRE ENCYCLICÎUE L.^TITI^ SANCT^ 



A T"L'S LES EVKOCKa OC MONDE CATHOLIQUE S»H LE ROSAIRE BE !l 
(8 SEPTEMBRE IH93) 



Vénérables Frères . Salut et Bénédiction apostolique. 

A la joie sainte que nous r causée l'heureux accom- 
plissement de la cinquantième année qui s'est écouk^e 
depuis notre consécration épiscopale, s'est ajoutée une 
source de bonheur très vif ; c'est que nous avons vu les 
catholiques de toutes les nations, comme des Ois envers 
leur père, s'unir dans une imposante manifestation de 
leur foi et de leur amour envers Nous. 

Xous reconnaissons en ce fait, et Nous le proclamons 
avec une reconnaissance toujours nouvelle , un dessein 
de la Providence de Dieu, une marque de sa supri^me 
bienveillance envers Nous-mênie, un grand avantage pour 
son Eglise, Notre cœur ne désire pas moins combler de 
louange , pour ce bienfait , Notre très douce auxiliatrice 
auprès de Dieu, son auguste Mère. L'amour tout particu- 
lier de Marie, que nous avons vu se manifester de mainte 
façon dans le cours de notre carrière si longue et si va- 
riée, luit chaque jour plus clairement devant Nos yeux, 
et, touchant Notre cœur avec une suavité très vive. Nous 
confirme dans une confiance qui n'est pas de la terre. 

Il Nous semble entendre la voix même de la Reine du 
ciel, tantôt Nous encourageant avec bonté au milieu des 
épreuves cruelles que traverse l'Eglise, tantôt nous aidant 
de ses conseils dans les mesures que Nous devons prendre 
pour le salut commun, tantôt enfin nous avertissant de 
ranimer la piété et le culte de toutes les vertus parmi le 
peuple chrétien. Plusieurs fois déjà, ce Nous a été une 
douce obligation de répondre à de tels souhaits. 

Au nombre des fruits béais qui, grâce à son secours, 




^ 



APPENDICES ET PIÈCES JUSTIFIGATIp 

ont suivi Nos exhortations, il est juste dé 

profit la religion a tiré de la propagation \ 

Rosaire. Des confréries de pieux fidèles ont éit 

là fondées ; de savants écrits ont été répandu. 

parmi le peuple ; les beaux- arts eux-mêmes 

fourni des objets précieux. '^— **-»*-i*— ^-.^-.uii. 

Mais maintenant, comme si nous entendions la voix 
pressante de cette Mère très attentive nous répéter : 
Clama, ne cesses; Nous voulons vous entretenir de nou- 
veau, Vénérables Frères, du Rosaire de Marie, au mo- 
ment où commence ce mois d'octobre, que Nous ayons 
voulu consacrer à la Reine du ciel et à cette dévotion du 
Rosaire qui lui est si agréable , accordant à cette occasion 
aux fidèles la faveur des saintes indulgences. 

Une dernière et dixième encyclique sur le même 
sujet, non moins vive et enflammée que les autres, 
a paru en septembre 1897 sous le titre de Augustis- 
simse Virginis. 

Elle recommande avec de nouvelles instances 
l'exercice du rosaire, et consacre derechef à Marie 
octobre, le mois des fruits, comme l'Eglise lui a 
consacré mai, le mois des fleurs. 

Nous avons offert des fleurs à cette divine Mère au 
mois de mai , et maintenant nous voudrions qu'octobre , 
le mois des fruits, fût employé par tous à Thonorer avec 
une piété et une affection très particulières. Il convient 
en effet que ces deux saisons soient consacrées à celle 
qui a dit d'elle-même : « Mes fleurs sont les fruits d'hon- 
neur et de vertu. » (Eccli. xxiv, 23.) 

Nous concevons Tespoir très vif que les louanges et 
les prières du rosaire seront très puissantes si, sortant 
des lèvres et du cœur d'une grande multitude, elles ne 
se taisent jamais, et si jour et nuit, alternativement, ^ 
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dans les diverses régions du globe, le concerl continu 
des voix qui prient s'harmonise avec la méditation des 
choses divines. 

Cette continuité de supplications et de louanges a été 
désignée, il y a de nombreux siècles, par ces paroles 
divines adressées à Judith, dans un cantique d'Osias : 
* Tu es bénie par le Dieu Très-Haut par-dessus toutes 
les Femmes qui sont sur la terre; car il a aujourd'hui 
tellement gloriiié ton nom, que ta louange ne s'arrêtera 
plue sur les lèvres des hommes, n Et tout le peuple 
d'israi.-! acclamait ces paroles en s* écriant : <t Que cela 
soit î Que cela soit ! fi 

s Tant que luira pour nous la lumière du jour , dit 
Léon Xin, et cette dernière période de notre vie ne 
saurait être longue , nous redirons à tous nos frcres en 
Jésus-Christ, et k chacun d'eux en particulier, la der- 
nière parole qu'il nous laissa du haut de la croix, comme 
- son testament : Voici votre Mère, s 
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t 

Nous joignons à ces pièces capitales, traitant de 
rimmaculée Conception et du rosaire , la poésie sui- 
vante promise au lecteur. 

(Voir page 281.) 

ADJUTRIGI CHRISTIANORUM 

ELEGIA 

At nunc, Virgo potens, victrices^'? auspice palmas 

Majori plectro concinuisse juvat. 
Par te namque almœ Victoria nuncia pacis 

Plus semel ad veteres risit a mica patres. 
Gallia, tu testis : metuendas arte maligna 

Vis inferna tibi struxerat insidias. 
Tuque , olim virtute , fide splendescere visa , 

Heu priscum misère jam decus exueras ! 
Immunda late errorum vitiique scatebas 

lUuvie, gentes depopulante tuas. 
Adfuit at Virgo : meritis, pietate verendum 

Finibus hispanis advocat ipsa Virum; 
Gui roseas blando dum traheret ore coronas 

Hœc, ait, hœc Gallis arma salutis erunt. 
Hisce armis pugnae occurrit Gusmanius héros, 

Hac arte enisus clara tropaea tulit. 
Occubuere hostes; rursumque eflfulsit avita 

Pulchrior in Gallis candidiorque fides. 
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Testor et loniis quas cernis Echinadas undis : 

Vivida adbuc facti fama per ora volât. 
Stant es adverso înstructic loiigo ordine puppcs 

la saiva ardescunt pra'lia jam ruere. 
Ulraque fert acies signum; htvc aeleste Mari^, 

Lunii? triste minax illa bicornis habet. 
Ut raucte sonuere tubfD, concurritur ; ingens 

Continuo ad ca'li tollitur astra fragor. 
,^îra tenant, reboat litus, micat ignibus lequor; 

Impavidi hac illac daiit fera jussa duces. 
Confracto latere et remis non una dehiscit 

Navis, et immensi guigitis ima petit. 
Jactata Iiorrisono merguntur eorpora ponto. 

Humano spumans unda cruore rubet, 
Anceps stat fortuna : pari virtute peracta, 

Hinc iode eventu pugna itcrata pari, 
Jamque itemm tentanda acîes, cum percita fato 

Xescio quu classis Turcica, sollicito 
Puisa repente nietu, i-elagit pi-oduoere pugnam, 

Et quamvis multo milite praevalida, 
Gedere visa loco, et sese mirabile dictu! 

Ultro Cbristiadum dedere in arbitrium, 
Ingeminat tune Victoria, nomenque Mari£ 

Conclamat resonis undique litoribus : 
Conelamant populi portentura, Virginis abnœ 

Patratum diva beltipotentis ope; 
Romulidie imprimis , quels mirum ex hoste trlamphum 

Fatidico edisit priBscius ore Piua. 
Inde quies et pax Ëuropœ adserta rueiiti, 

Inde stetit patrite Religionis bonos. 
Seraque posteritas (quid adbud ignava moratur?) 

Eia eventu dignum aggrediatur opus. 
Sublime attollat pario de marmore templum 

Ad litus, memori ^esta ubi pugna loco. 
Hic Virgo templum teneat Regina, tumenti 

Hic preeciacta rosis imperet ipsa mari. 
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A LA PROTECTRICE DES CHRÉTIENS 



Maintenant , Vierge puissante , il nous plaît chanter sur 
un ton plus élevé les victoires remportées sous vos aus- 
pices. 

Par vous, en effet, la victoire, menant à sa suite une 
paix féconde, plus d'une fois sourit avec amour à nos 
antiques aïeux. 

Gaule , tu m'es témoin : la puissance infernale , avec 
un art plein de malice, avait dans ton sein dressé des 
embûches redoutables ! 

Et toi, qu'on voyait autrefois resplendir de vertus et 
de foi, hélas! tu avais déjà dépouillé ton antique hon- 
neur! 

Mais à ton secours accourut la Vierge : des frontières 
espagnoles, elle appelle elle-même un homme vénérable 
par ses mérites et par sa piété; 

Elle lui donne les couronnes de roses (le Rosaire), et 
de sa douce voix : « Voilà, lui dit -elle, -voilà pour la 
Gaule les armes de salut. » 

Muni de ces armes, ce héros de la race des Gusmans 
s'élance aux combats, et, grâce à elles, ses efforts rem- 
portent de glorieux trophées. 

Les ennemis succombent, et de nouveau, plus belle et 
plus pure, brille dans la Gaule la foi des aïeux. 

J'atteste aussi les Echinades, qu'on voit aux flots 
Ioniens ; encore vivante est la renommée de ce triomphe : 
elle vole de bouche en bouche. 

Les flottes sont en présence, rangées en longues files; 
on brûle déjà de se précipiter en de cruels combats. 

Les deux armées ont leur étendard : l'une l'étendard 
céleste de Marie, l'autre, menaçante, l'horrible croissant. 

Les trompettes bruyantes retentissent : on en vient aux 
mains et un fracas épouvantable s'élève aussitôt vers le 
ciel. 
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Les canoDB tonnent, les rivages mugissent, la mer 
étincelle de feux. Inaccessibles à toute crainte, les chefs 
portent çà et là leurs ordres farouches. 

Les lianes brisés, ne se gouvernant plus, plus d'un 
vaisseau s'enti'ouvre et gagne les profondeurs de l'im- 
mense gouffre. 

Ballottés, les cadavres s'enfoncent dans la mer reten- 
tissante, et le flot écumant- est rouge de sang humain. 

L,i victoire est douteuse; on s'est battu avec un égal 
courage ; de part et d'antre on s'est acharné k la lutte 
avec un égal succès. 

Déjà, de nonvean, on va tenter là bataille, lorsque 
sous le coup de je ne sais quelle fatalité la flotte turque, 
troublée, 

Soudainement frappée de terreur, refuse de pourâûlvre 
le' combat, et, quoique l'emportant par la multitude de 
ses soldats, - 

On la voit reculer, et, chose merreilleuse , se livrer 
d'elle-même à la discrétion des chrétiens. 

Complète alors est la victoire, et le nom de Marie 
retentit de toute part sur les sonores rivages. 

Les peuples proclament le prodige accompli par le 
secours divin de la Vierge auguste, puissante à la guerre; 

Les Romains surtout, eux auxquels Pie, divinement 
instruit, a hautement annoncé de ses lèvres fatidiques 
l'éclatant triomphe remporté sur l'ennemi. 

Dès lors le repos et la paix sont assurés à l'Europe 
abattue; dès lors est sauvé l'honneur et la religion de 
nos pères. 

Allons! que la postérité tardive {pourquoi est-elle 
encore sans agir?) entreprenne un monument digne d'un 
tel triomphe; 

Qu'elle élève, en marbre de Paros, un temple sublime 
sur ce rivage, au lieu qui rappelle où la bataille fut 
livrée. 

Que là la Vierge ait son temple, que là, couronnée de 
roses, elle commande elle-même à la mer 
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OFFICE DU ROSAIRE 

(Voir page 273.) 

Nous commençons par Toffice du rosaire, le plus 
ancien en date, la publication des trois offices con- 
sacrés à la triple dévotion du rosaire, de Notre-Dame 
de Lourdes et de la médaille miraculeuse. 

Nous donnons seulement les trois leçons dir second 
nocturne de chaque office, autement dit la partie 
affectée à la commémoration historique des faits. 

Ce triple récit continue logiquement notre œuvre. 

On connaît le soin que TEglise apporte aux en- 
quêtes et aux décisions concernant les événements 
surnaturels qu'elle propose à la religion des fidèles, 
et on ne saurait avoir un plus sûr garant de la réalité 
des choses et de la raison du culte que son jugement 
irréfragable. 
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i " ■ ' .* I-ECTIO IV 

L. Gum Albigensium hœresis per Tolosatium regionem 

^ impie grassaretur, atque altius in dies radiées ageret, 

^ , saitctue Dominicus, qui nuper Pnodicatorum Ordinis fun- 

da^enta jecerat, ad eam convellendam totos încubuit. Id 

lit prœstaret validius, auxQliun beats Virginis, cujus 

dignitas illia erroribns impudentissime petebatur, caiqne 

datiim est cunctaa luN^sea interimere in nniverso mundo, 

enixis precïbus implorait ; a ï|iiaf(«fc, mémorise proditum 

est) cummonitua esset, ut Rosarium populia praedicaret, 

Teint «ngnlare «ckevsaa .fasnwa ^ «o vitiM fBnandium; 

mirum est quanto mentis ferrore , et quam felici successu 

ïnjuactum sibi munus sit ezecutus. £x autem Rosanum 

certa precandi formula , qua quindecîm Angelicarum Salu- 

tationum décades, Oratione Dominica interjecta distin- 

^. guimus, et ad oaiHVf siqgulEjB totèlo^i' Msta'se reparatio- 

Wf nîs mysteria pia meditatione recolimus. Ex eo ergo tem- 

r pore pius hic orandi mo^s nnrabiliter per sanctutn Do- 

Riinicum promulgari, augerique cœpit; quem ejusdem 

Institutorem , auctoremque fuisse Summi Pontifices Apo- 

stolicis Li tiens passim aftlrtnarunt. 

LECTIO V 

Innumerabiles porro fructus ex hac tam salutari Insti- 
tutione in ChrisUanam Rempublicam dimanarunt, inter 
quos Victoria illa merito numeratur, quam sanctîssimus 
Pontifex Pius quintus, et ab eo intlammati Christian! 
Principes Ecbinadas Insulas de Turcarum tyranno poten- 
tissimo reportarunt. Nam cum illa ipsa die ea Victoria 
relata sit , qua die Sanctissimi Rosariî sodalitates per uni- 
versum Orbem consuetas supplicationes peragerent, sta- 
tutasque preces de more fondèrent; iis precibus haud 
immerito refertur accepta, Quod quidem cum etiam Gre- 
gorius tertius decimus testatus esset, ut pro tam sin- 
gulari beneficio beatte Virgini sub appellatione Rosarii 
perennes gratiœ ubique terrarum haberentur, in Ëcclesiis 
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omnibus^ in quibus Altare Rosarii foret, prima quaque 
Octobris Dominica Of&cium ritu duplici majori perpetuo 
celebrandum indixit : aliique Pontifices Rosarium reci- 
tantibus, ejusdemque Rosarii sodalitatibus Indulgentias 
pêne innumeras concessere. 

LECTIO VI 

Clemens yero undecimus animo reputans insignem pari- 
ter victoriam anno millesimo septingentesimo decimo 
sexto in Hungariae regno a Carolo Sexto in Imperatorem 
Romanorum electo de innumeris Turcarum copii» rela- 
tam, eo die contigisse, qno Festum Dedicationis Sanctae 
Mariœ ad Nives celebraretur, atque eodem ferme tem- 
pore , quo Sanctissimi Rosarii confratres publicam solem- 
nemque supplicationem in Aima Urbe ingenti populi con- 
cursu, magnaque religione peragentes, fervidas-ad Deum 
preces pro Turcarum depressione funderent , ac potentem 
opem Deiparœ Virginis in auxilium Christianorum humi- 
liter implorarent, eam ob rem victoriam illam, nec non 
liberatam paulo post eorumdem Turcarum obsidione Gor- 
cyrensem Insulam , ejusdem beatae Virginis patrocinio pie 
censuit adscribendam. Quamobrem ut hujus quoque tam 
insignis beneficii perennis semper et memoria extaret et 
gratia , Sanctissimi Rosarii Festum eadem die , eodemque 
ritu celebrandum ad Ecclesiam universam extendit. Haec 
omnia Benedictus decimus tertius in Breviario Romano 
apponi jussit. Léo autem tertius decimus in turbulentis- 
simis Ecclesise temporibus , diuque promentium malorum 
sœva tempestate, cunctos in Orbe fidèles, iteratis Apo- 
stolicis litteris ad Marialis Rosarii, praesertim per Octo- 
brem mensem, frequentiam vehementer incendit, aucto 
quoque annui festi solemnitatis ritu additaque Litaniis 
Lauretanis Reginae Sacratissimi Rosarii invocatione, et 
Offîcio de eadem solemnitate proprio Ecclesiœ universae 
concesso. Sanctissimam ergo Dei Genitricem cultu hoc 
eidem gratissimo jugiter veneremur : ut quae toties Ghri- 



sti lidelibus . Rosarii precibus exorata , terrenos hostes 
profligare dcdit ac perdere , infernos pariter superare con- 
cédât. 



LEÇON IV 

Tandis que l'hérésie des Albigeois exerçait ses ravages 
impies dans la province de Toulouse et poussait chaque 
jour des racines plus profondes, saint Dominique, qui 
venait de fonder l'ordre des Frères Prêcheurs, s'appliqua 
de toutes ses forces à l'extirper. Pour mieux assurer l'effica- 
cité de ses efforts , il implora par de pressantes prières le 
secours de la bienheureuse Vierge, dont la dignité était 
impudemment outragée par les hérétiques, et à qui il a 
été donné d'exterminer toutes les hérésies dans le monde 
entier. Inspiré par elle, nous apprend la tradition, de 
prêcher aux peuples le Rosaire comme le moyen le plus 
sûr de combattre l'hérésie et les vices, on ne saurait dire 
avec quelle ferveur d'âme et quel succès il accomplit la 
mission qu'il avait reçue. Le Rosaire est une formule de 
prières par laquelle nous récitons quinze dizaines de salu- 
tations angéliques, chaque dizaine étant interrompue et 
séparée par l'oraison dominicale, et accompagnée de la 
pieuse méditation d'autant de mystères de notre rédemp- 
tion. A partir de ce temps, cette méthode de prier se 
propagea et se répandit, grâce à saint Dominique, avec 
une merveilleuse rapidité. Partout, dans leurs lettres 
apostoliques, les souverains pontifes nous assurent que 
c'est lui qui a été l'instituteur et le fondateur de cette 
pratique de dévotion. 

LEÇON V 

De cette si salutaire institution des fruits innombrables 
découlèrent sur la société chrétienne. Au nombre de ces 
fruits il faut compter, avec raison, cette victoire que 
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le saint pape Pie V et les princes chrétiens, enflammés 
par lui , remportèrent à Lépante contre le très puissant 
chef des Turcs. Cette victoire ayant été gagnée le jour 
même où les confrères du saint Rosaire faisaient entendre 
dans Tunivers entier leurs supplications accoutumées, et 
récitaient comme d'habitude les prières prescrites , ce 
n'est pas sans motif qu'on Tattribue à TefTet de ces prières. 
Grégoire XIII aussi a attesté ce fait , et pour qu'en 
reconnaissance de cet insigne bienfait d'immortelles ac- 
tions de grâces fussent rendues par toute la terre à la 
bienheureuse Vierge sous l'invocation de Notre-Dame du 
Rosaire, il ordonna que dans toutes les églises où il y 
aurait un autel du Rosaire il serait célébré à perpétuité, 
chaque premier dimanche d'octobre, une fête au rit double 
majeur •, et les autres pontifes romains ont accordé des 
indulgences presque innombrables à ceux qui récitent le 
Rosaire et aux confrères de ce même Rosaire. 

LEÇON VI 

Clément XI se rappelant également que la grande vic- 
toire remportée en Tan 1716 dans le royaume de Hon- 
grie par Charles VI, élu empereur des Romains, sur les 
troupes innombrables des Turcs , avait eu lieu le jour où 
Ton célébrait la dédicace de Notre-Dame des Neiges, et 
presque au même temps que les confrères du saint Rosaire 
adressaient au Ciel leurs supplications publiques et solen- 
nelles au sein de la ville sainte, au milieu d'un grand 
concours de peuple, avec une grande dévotion, offraient 
à Dieu leurs prières les plus ferventes pour demander la 
défaite des Turcs, et imploraient humblement la toute- 
puissante intervention de la Vierge Mère de Dieu en 
faveur des chrétiens, le pieux pontife crut devoir attri- 
buer à la protection de la bienheureuse Vierge cette vic- 
toire, ainsi que la délivrance de Tîle de Corcyre, assié- 
gée par les Turcs. Aussi, pour consacrer à jamais le sou- 
venir reconnaissant de cet insigne bienfait, il étendit à 
l'Église universelle la faculté de célébrer la fête du Ro- 
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saire, au même jour et au même rit. Benoit Xlll fit 
mettre le tout au bréviaire romain. 

Léon XIU, dans ces temps très troublés de l'ÉgUse, 
dans cette longue et furieuse tourmente de maux qui 
nous accablent, a, dans ses lettres apostoliques, adressé 
plusieurs fois les appels les plus pressants et les plus 
chaleureux à tous les fidùles de l'univers, pour les engager 
a recourir au Rosaire de Marie souvent, siu-tout pendant 
le mois d'octobre. 11 a même élevé le rit de la solennité 
de la fête annuelle, ajouté la récitation des litanies de 
Notre-Dame de Lorette à celle du Rosaire et accordé un 
oUice propre à l'Eglise universelle. 

Offrons donc sans cesse nos bommages à la très sainte 
Mère de Dieu par cette pratique qui lui est si agréable, 
aiïn qu'après avoir exaucé tant de fois les Gdèles qui lui 
demandaient une victoire complète sur leiu-s ennemis ter- 
restres, elle nous accorde également de triompher des 
ennemis de l'enfer. 



OFFICE DE NOTRE-DAME DE LOURDES 

(Voir pages 282-86.) 



LECTIO IV 

Anno quarto a dogmatica definitione de Immaculato 
beatœ Virginis Gonceptu, ad Gavi fluminis oram prope 
oppidum Lourdes diœcesis Tarbiensis in Gallia, ipsa Virgo 
in rupis sinu super specum Massabielle puellœ cuidam, 
vernacula lingua Bernadette nuncupatse , pauperrimae qui- 
dem, sed ingenuse ac piœ, plui*ies, se conspiciendam 
obtulit. Immaculata Virgo juvenili ac benigno videbatur 
aspeetu, nivea veste niveoque pallio contecta, ac zona 
caerulèa succincta : nudos pedes aurea rosa ornabat. Primo 
apparitionis die qui fuit undecimus Februarii anno mil- 
lesimo octingentesimo quinquagesimo octavo, puellam 
signum crucis rite pieque faciendum edocuit, atque ad 
sacri rosarii recitationem , exemplo suo, coronam, quœ 
prius ex brachio demissa pendebat, manu advolvens, exci- 
tavit : quod in ceteris etiam apparitionibus prœstitit. Al- 
téra autem apparitionis die, puella in simplicitate cordis 
sui , diabolicam fraudem timens , lustralem aquam in Vir- 
ginem effudit : sed beata Virgo, leniter arridens, beni- 
gniorem illi vultum ostendit. Gum vero tertio apparuisset, 
puellam ad specum per quindecim dies invitavit. Exinde 
eam sœpius est allocuta, ac pro peccatoribus orare, ter- 
ram deosculari , pœnitentiamque agere est hortata : deinde 
imperavit ut sacerdotibus ediceret, œdificandum ibi esse 
sacellum, solemnique supplicationis more illo acceden- 
dum. Mandavit insuper ut e fonte, qui sub arena adhuc 
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latebat sed mos erat erupturus, aqusm biberet eaque se 
abstergeret. Denique die festo Annuntiationis , percon- 
tanti enixe puellw illîus nomen cujus uspectu Loties dignata 
fuerat, Virgo, adinotis pectori manibus elatisque in cœ- 
lum oculis, respondit : a Immaculata Conceptio ego sum. » 

I.ECTIO V 

Percrebrescente fama benelîciorum, qu«' in sacro specu 
récépissé fîdcles diccbantur, augebatur in dies hominum 
concursus, quos loci religio ad specum advocabat. Itaque 
prodigiorum fama puella'que candore motus Tarbiensis 
Episcopus, quarto ab enarratis anno, post juridicam 
factoruni inquisitionem supernaturales esse apparitionis 
iiotas sua sententia probavit, cultumque Virginis Imma- 
culat;? in eodem specu perniisit. Mox œdificatum sacel- 
lum : ex illa die pêne innumeriu lidelium turba-, voti ac 
supplicationis causa, es Gallia, Belgio, Italia, Hispania 
ceierisque Europa' provinciis necnon ex longinquis Ame- 
ricic rot,^ionibus quovis nnno illuc advenîunt, nomenque 
Immaculatœ de Lourdes ubique terrarum inclarescit. Fon- 
tis aqua in cunctas orbis partes delata fegris sanitatem 
restituit. Orbis vero catholicus, tantorum memor benefa- 
ctorum, tedes sacras mirabili opère ibi extruxit. Vexilla 
innumera , acceptorum beneficiorum veluti monumenta 
illuc a civitatibus ac gentibus missa , aedem Virginis miro 
ornatu décorant. In hac sua veluti sede Immaculata Virgo 
jugiter colitur; interdiu quidem precibus, religioso cantu 
solemnibusque aliis cseremoniia; noctu vero sacrîs illis 
supplie ationibus , quibus iufinitfft propemodum peregri- 
nantium turbœ cereis facibusque accensis proeeduut et 
laudes beatie Virginis concinunt. 

LECTIO VI 

Pérégrination es hujusmodi fidem frigescenti sœculo 
excitasse, animum ad christianam legem profitendam 
addidisse cultumque Virginis Immaculatœ , miruin in 
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modum auxisse, omnibus compertum est. In qua mira- 
bili fidei professione christianus populus sacerdotes veluti 
duces habet , qui illuc suas plèbes adducunt. Etiam sacro- 
rum Antistites sanctum locum fréquenter adeunt, pere- 
grinationibus praesunt, solemnioribusque festis intersunt. 
Née adeo rarum est ipsos Romanœ Ecclesiœ peregrino- 
rum more accedentes conspicere. Ipsi quoque Romani 
Pontifices, pro sua erga Immaculatam de Lourdes pie- 
tate, sacram aedem donis nobilissimis cumularunt. Pius 
Nonus sacris indulgentiis , Archiconfraternitatis privile- 
gio ac Minoris Basilicae titulo ipsam insignivit, ac Dei- 
parœ imaginem ibidem cultam solemni ritu per Legatum 
suum apostolicum in Gallia diademate distinctam voluit. 
Léo vero Decimus tertius innumera etiam contulit béné- 
ficia, indulgentias ad modum Jubilaei vigesimo quinto 
apparitionis anno vertente concessit, peregrinationes sua 
auctoritate verboque provexit , ac solemnem Ecclesiaî sub 
titulo Rosarii dedicationem suo nomine peragi curavit. 
Quorum beneficiorum amplitudinem cumulavit , cum , plu- 
rium Episcoporum rogatu solemne festum sub titulo Ap- 
paritionis Beatœ Mariœ Virginis Immaculatœ, proprio 
Officio et propria Missa celebrandum bénigne concessit. 



LEÇON IV 



La quatrième année depuis la définition dogmatique de 
rimmaculée Conception de la bienheureuse Vierge, sur 
les bords du torrent du Gave, près de la ville de Lourdes, 
au diocèse de Tarbes, en France, la Vierge elle-même 
s'est montrée plusieurs fois dans le creux d'un rocher, 
au-dessus de la grotte Massabielle , à une jeune fille très 
pauvre à la vérité , mais candide et pieuse , appelée Ber- 
nadette dans la langue populaire. La Vierge Immaculée, 
dont Taspect était jeune et plein de bonté, portait une 
robe et un voile blancs comme la neige; elle avait une 
ceinture bleue; une rose d'or s'épanouissait sur chacun 
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de ses pieds nus. Le premier jour de l'apparition , qui fut 
le onzième de février de l'année mil huit cent cinquante- 
huit, l'Ile apprit à l'enfant <i faire avec respect le signe 
de la croix, et à réciter, à son exemple, le saint rosaire, 
en faisant glisser dans la main un chapelet suspendu 
auparavant à son bras; elle le fit encore pendant les autres 
apparitions. Le second jour de l'apparition, la jeune fille, 
dans la simplicité de son cœur, craignant une ruse dia- 
bolique, jeta de l'eau hénite vers la Vierge; mais la bien- 
heureuse Vierge, souriant avec bonté, lui montra un 
visage encore plus gracieux. La troisième fois qu'elle lui 
apparut, elle invita l'enfant à venir à la grotte pendant 
quinze jours. A partir de ce moment, elle lui parla sou- 
vent et l'exhorta à prier pour les pécheurs, à baiser la 
terre et à faire pénitence. Ensuite elle lui commanda de 
dire aux prêtres d'avoir à lui b5tir là une chapelle et d'y 
venir solennellement en procession. Elle lui ordonna de 
plus de boire et de se laver à l'eau d'une fontaine cachée 
sous le sable, mais qui allait bientôt jaillir. Enfin le jour 
de la fL'to de l'Annonciation, comme la jeune fille deman- 
dait instamment le nom de celle qui avait tant de fois 
daigné se montrer à elle, la Vierge, appuyant les mains 
sur la poitrine et les yeux fixés au ciel , répondit : i Je 
suis l'Immaculée Conception. » 

LEÇON V 

Le bruit des bienfaits que les fidèles prétendaient avoir 
reçus dans la sainte grotte se répandait partout, et le 
concours des multitudes attirées à la grotte par la véné- 
ration pour ce lieu augmentait de jour en jour. C'est 
pourquoi l'évêque de Tarbes , déterminé par la renommée 
des prodiges et la candeur de la jeune Qlle, quatre ans 
après les apparitions, k la suite d'un rapport juridique 
des faits, déclara par sa sentence surnaturels les carac- 
tères de l'apparition , et autorisa le culte de la Vierge 
Immaculée dans cette même grotte. Bientôt la chapelle 
fut bâtie : dès ce jour, des foules presque innombrables 
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de fidèles accomplissant des vœux et sollicitant des faveurs 
se rendent là, chaque année, de France, de Belgique, 
d^Italie, d'Espagne et des autres provinces de l'Europe 
et même des régions éloignées de l'Amérique, et le nom 
de rimmaçulée de Lourdes est célèbre dans tout l'uni- 
vers. L'eau de la source , transportée dans toutes les par- 
ties du monde, rend la santé aux malades. L'univers 
catholique, reconnaissant de tant de bienfaits, a élevé 
des édifices sacrés d'un travail merveilleux. D'innom- 
brables bannières, qui attestent la gratitude pour des 
faveurs obtenues, ont été envoyées par les cités et les 
peuples, et décorent magnifiquement le temple de la 
Vierge. Dans ce lieu, qui est comme sa demeure spé- 
ciale, la Vierge est honorée sans interruption : dans le 
jour, par des prières, des chants religieux et d'autres 
cérémonies solennelles ; la nuit , par des processions 
sacrées, dans lesquelles des multitudes presque infinies 
de pèlerins, portant des cierges et des flambeaux allumés, 
marchent pieusement en chantant les louanges de la bien- 
heureuse Vierge. 

LEÇON VI 

Tout le monde sait que ces pèlerinages ont ranimé la 
foi dans notre siècle plein de froideur; ils ont excité l'ar- 
deur à professer plus courageusement la loi chrétienne et 
développé d'une manière merveilleuse la dévotion envers 
la Vierge immaculée. Dans cette admirable profession de 
foi, le peuple chrétien a marché sous la direction de ses 
prêtres, qui conduisent leurs peuples dans cet endroit béni. 
Les évéques eux-mêmes se rendent souvent dans ce saint 
lieu, se mettent à la tête des pèlerinages et y assistent 
à des fêtes très solennelles. Il n'est pas rare d'y voir 
même des princes de l'Église romaine, honorés de la 
pourpre, s'y rendre comme d'humbles pèlerins. Enfin les 
pontifes romains, pleins de dévotion pour l'Immaculée 
de Lourdes, ont enrichi des faveurs les plus précieuses 
ce sanctuaire vénéré. Pie IX lui a accordé de saintes 
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indulgences, le privilège d'une archiconfrérie et le titre 
de basilique mineure; il a même voulu faire couronner, 
dans une cérémonie solennelle, la statue de la Mtre de 
Dieu que l'on y véncre, par son nonce apostolique en 
France. A son tour, Léon XHI a accordé de-s privilèges 
innombrables, et des indulgences sous forme de Jubilé, 
à l'époque du vîngL- cinquième anniversaire de l'appari- 
tion. Par son autorité et sa parole, il a pousse aux pèle- 
rinages et il a eu à creur de faire consacrer solennelle- 
ment en son nom une église sous le titre du Rosaire. 
Pour mettre le comble à tant de faveurs, sur la demande 
d'un grand nombre d'évéques, il a dnigné accorder qu'une 
fête solennelle , avec office et messe propres , serait célé- 
brée sous le titre de l'apparition de la bienheureuse im- 
maculée Vierge Marie. 



OFFICE DE LA MÉDAILLE MIRACULEUSE 

(Voir pages 285-86.) 



LECTIO IV 

Anno Christi millesimo octingentesimo trigesimo, quod 
légitima testantur monumenta , beatissima Dei Mater san- 
ctimoniali cuidam feminœ, Catharinœ Labouré nuncu- 
pataB, e familia puellarum caritatis sancti Vincentii a 
Paulo , sese videndam exhibuit ; eamdemque jussit curare 
ut Numisma in honorem Immaculatae Conceptionis suse 
cuderetur. Cudendi autem ea lex erat ex visu, ut in 
adversa fronte Deiparae prostaret effigies, virgineo quidem 
pede serpentis proterens caput , manibus vero patulis sub- 
jectum terrai orbem radiis illustrans ; inscripta circum 
circa ea prece : Maria concepta sine peccato, ores pro 
nobis qui ad te confugimus. Inesse autem in fronte aversa 
sacrosanctum Mariœ nomen debebat , eminente supra cru- 
cis signo, binis inferius adjectis cordibus, altero obsilo 
spinis, altero ense transfosso. Jubenti Virgini paruit 
puella; remque divinitus acceptam eventus comprobavit. 
Vix enim novum Numisma in vulgus prodiit, illico a 
christifidelibus , uli religio Matri sanctissimae pergrata, 
coli certatim ac gestari cœptum ; in Gallia primum , mox , 
probantibus Episcopis, ubique terrarum. Gujus augescen- 
tis in dies reverentiae ac fiduciœ id causœ fuit, quod a 
Virgine respiciente plurima patrabantur mira seu cor- 
poris ierumnis levandis, seu animis e vitiorum cœno 
eruendis. 
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I.ECTro V 

In his illud prie ccterls memoralu dignum, quod A)- 
plionso ItatisboniL- lïoma? contigil decîmo tertio kalcndas 
fcbruarii an.no nùllcsimo octingentestmo quadrag;esima 
secundo, legitimo ecclesiastîca.- auctoritatis testimonio com- 
probatum. Argenloralï judaicis ortus parentibus, in Orien- 
tem lier facïens Alpbonsus Roma? substiterat. Ubi quum 
amicitîam cum nobili viro, ex ha-resi ad catliolîca sacra 
conversa, JLUxisset; is, adolescentiis miseratus vicem, 
oinni ope contcndit ut illum ad veram Chrisli religionem 
traduceret. Niliil tamen verbis profectum; unum hoc im- 
petratum, ut hebrreus homo sacrum Deiparte Numisma 
e collo pendens deferret, Preces intérim pro eo ad Virgi- 
nem Immaculatam adhibebantur. Nec diu Vii^o exorata 
auxilium conferre distulit. Nam, quum Alphonsus tem- 
plum sancti AndreH- in Vito Nemorensi, vulgo dclle 
Fratle, fortuitu sub nieridieni esset ingressus, repente 
ilii redes obscurari visa, una excepta Archangeli Michae- 
lis cella, undc vividior conlry lux emicabat. Eo dura, 
horrore correptus, advertit oculos, ecce illî beata Virgo 
Maria consptciendam se preebet vultu mitissimo , eoque 
babitu quo in sacro Numismate refertur. Cselesti visu 
subito immutari Alphonsus; tum lacrymis perfusus judai- 
cam abhorrere perfidiam, et catholicam religionem, quam 
paulo ante detestabatur, veram profiteri totoque pectore 
amplecti. Christîana dogmata edoctus, paucis post diebus, 
communi urbis lîetitia, sacro baptismate lustratus est. 

LECTIO VI 

Tantœ igitur plentissimee Matris per sacrum Numisma 
potentiic ac llberalitatis ut memoria recoleretur, simulque 
christianarum gentium erga Immaculatam ejusdem Vir- 
ginis Conceptionem religio ampliores baberet auctus, cen- 
suit Apostolica Sedes, quod dudum ab ea pro sacratis- 
sîmo Rosario et carmelitico Scapulari concessum fuerat, 
Manifestationem banc sanctissima; Dei Parentis et sacrum 
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ipsius Numisma peculiari festo quotannis commemoranda. 
Quamobrem, tota factorum série, a Sacra Rituum Gon- 
gregatione recognita matureque perpensa, ex ejusdem 
Congregationis consulte, Léo Decimus tertius Pontifex 
maximus Societati Presbyterorum Sancti Vincenti a Paulo^ 
quibus ex sancti Auctoris lege solemne semper fuit illa- 
bem Mariae originem profîteri et colère, Manifestationis 
ejusdem beatae Virginis Officium et Missam celebrare 
concessit, idemque indultum ad singulos Episcopos ac 
Religiosorum familias petentes ex tendit. 



LEÇON IV 



L*an du Christ 1830, comme l'attestent des monuments 
authentiques, la bienheureuse Mère de Dieu apparut à 
une religieuse appelée Catherine Labouré, de la congré- 
gation des Filles de la charité de saint Vincent de Paul , 
et lui ordonna de faire frapper une médaille en l'honneur 
de son Immaculée Conception. D'après le modèle apparu, 
sur la face de la médaille devait figurer l'image de la 
Mère de Dieu, debout, écrasant de son pied virginal la 
tête d'un serpent , les mains ouvertes , inondant de rayons 
le monde terrestre, placée au-dessous et inscrite tout 
autour cette prière : « Marie conçue sans péché, priez 
pour nous qui avons recours à vous, d Le revers de la 
médaille devait porter le saint nom de Marie, surmonté 
d'une croix; au-dessous deux cœurs, dont l'un entouré 
d'épines et l'autre transpercé d'un glaive. La jeune fille 
obéit aux ordres de la Vierge , et l'événement prouva que 
c'était là une révélation divine. En effet, à peine la nou- 
velle médaille fut-elle connue du public , que les chrétiens 
se mirent avec empressement à la vénérer et à la porter 
comme un objet de dévotion agréable à la très sainte 
Mère, d'abord en France, et bientôt après dans l'univers 
entier avec l'approbation des évêques. Cette vénération et 
cette confiance, qui grandissaient chaque jour, s'expli- 



quaient par les prodiges que la protection de la Vierge 
multipliait, soit pour soulager les corps, soit pour retirer 
les âmes du bourbier des vices. 

LEÇON V 

Parmi ces faits merveilleux, un des plus mémorables 
fut celui qui arriva à Rome le 20 janvier 1842 à Alphonse 
Hatisbonne, et qui fut reconnu el approuvé par le témoi- 
gnage public de l'autorité ecclésiastique. Le fils d'un ban- 
quier juif, ajant déjà entrepris un voyage en Orient, 
Alphonse s'était arrêté à Rome. Là il se lia d'amitié avec 
un noble personnage converti de l'hérésie à la religion 
catholique. Celui-ci, pris de compassion pour le sort du 
jeune homme, mit tout en œuvre pour le ramener a la 
religion du Christ. Ses exhortations restaient inutiles; il 
obtint seulement que le juif porterait à son cou la sainte 
médaille de la Mère de Dieu; en même temps on adres- 
sait des prières pour lui à la Vierge immaculée, et la 
Vierge ne tarda pas à accorder le secours qu'on lui 
demandait. En effet, étant entré par hasard, vers midi, 
dans l'église Saint- André, appelée communément délie 
Fr&le, il lui sembla tout à coup que l'obscurité se répan- 
dait dans tout l'édifice sacré, excepté seulement à la cha- 
pelle de l'archange saint Michel , d'oil jaillissait une vive 
lumière. Tandis que , saisi d'un frémissement , il considé- 
rait ce phénomène, voilà que la Vierge Marie lui appa- 
rut avec un visage plein de douceur , et telle qu'elle est 
représentée dans la sainte médaille. Cette vision céleste 
produisit aussitôt un changement chez Alphonse; inondé 
de larmes, il repousse avec horreur la perfidie des juifs, 
il reconnaît comme vraie et embrasse de tout son cœur 
cette religion catholique que tout à l'heure encore il pour- 
suivait de sa haine. S'étant fait instruire de la doctrine 
chrétienne quelques jours après, à la grande joie de la 
ville entière, il était purifié par les eaux saintes du bap- 
tême. 
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LEÇON VI 



Aussi pour conserver le souvenir de tant de merveilles 
de puissance et de générosité , que la très miséricordieuse 
Mère opérait par la sainte médaille, et en même temps 
pour augmenter encore la dévotion des nations chrétiennes 
à l'égard de l'Immaculée Conception de la sainte Vierge, 
le saint-siège résolut de renouveler ce qu'il avait fait déjà 
depuis longtemps pour le saint Rosaire et pour le scapu- 
laire du Mont-Carmel, de consacrer chaque année par 
une fête particulière le souvenir de l'apparition de la très 
sainte Vierge de Dieu et de la sainte médaille. C'est 
pourquoi , après que la sacrée Congrégation des Rites eût 
reconnu toute la suite des faits , et tout soumis à un mûr 
examen, de l'avis même de la même Congrégation, le 
pape Léon XIII accorda à la Congrégation des prêtres de 
Saint -Vincent-de-Paul, qui, à l'exemple de leur saint 
fondateur, n'avaient jamais cessé de proclamer et de véné- 
rer rimmaculée Conception de Marie, de faire l'office et 
de célébrer la messe de l'apparition de la même Vierge 
Marie , permission qu'il étendit à tous les évêques et à tous 
les chefs d'ordres religieux qui en feraient la demande. 
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VI 



BREF DE SA SAINTETÉ LE PAPE LÉON XIII 

A S. ÉM. LE CARDINAL ARCHEVÊQUE DE PARIS 

LUI CONFÉRANT LE POUVOIR DE COURONNER EN SON NOM LA 
STATUE DE l'iMMACULÉE CONCEPTION DITE DE LA MÉDAILLE 
MIRACULEUSE. 



Le 2 mars 1897 Léon XIII confirmait Imsigiie 
faveur de F office liturgique accordé à la médaille 
miraculeuse par une faveur non moins grande, qui 
allait rejaillir sur tout le dogme de Tlmmaculée Con- 
ception . Il autorisait , par le bref suivant , le couron- 
nement solennel que nous avons mentionné à sa 
date <( de la statue de Tlmmaculée Conception dite 
de la médaille miraculeuse », au sanctuaire des filles 
de la charité, rue du Bac, à Paris. Il fermait ainsi 
glorieusement le cycle des grandeurs historiques de 
Marie conçue sans péché, et fournissait en quelque 
sorte le dernier mot au livre qui les raconte. 

Remarquons en outre que ce couronnement de la 
statue de llmmaculée Conception dite de la médaille 
miraculeuse établit une similitude nouvelle entre 
Pie IX et Léon XIIL 



Pie IX avait présidé dans la personne du nonce 
pontifical, Mgr Meglia, au couronnement de la statue 
de Notre-Dame de Lourdes. 

Léon XIII prt'side à son tour, dans la personne 
du cardinal Richard, archevêque de Paris, au cou- 
ronnement de la statue de la médaille miraculeuse. 

C'est le même mystère, le même privilège de la 
même céleste créature que les deux papes sanc- 
tionnent successivement à Lourdes et à Paris , en 
couronnant la statue de l'apparition de la grotte Mas- 
sattielle, à Lourdes, et la statue de l'apparition de 
la médaille miraculeuse, à Paris. 



A Notre cher Fils Français- Marie- BpnJ.tm.in . cardinal. 
Hichard , par la grâce da Saint-Siège, archevêque de 



LEON XIII, PAPE 
Cher Fils, Salut et Bénédiction apostolique. 

Rien ne Nous est plus agréable que l'occasion de glo- 
rifier par de nouveaux honneurs la Vierge Immaculée 
Mère de Dieu : heureux de lui rendre ainsi les actions de 
grâces qu'elle mérite pour les innombrables bienfaits dont 
elle comble le peuple chrétien, et d'exciter de plus en 
plus la piété des fidèles envers cette Mère de miséricorde. 

Notre cher fils le supérieur général de la famille de 
Saint- Vincent Nous ayant instamment prié de vouloir 
bien, en vertu de Notre autorité apostolique, couronner 
la statue de la Bienheureuse Vierge Marie Immaculée 
dite : <> de la Médaille miraculeuse, > qui est en grande 
vénération dans la chapelle de la maison mère des Filles 
de la Charité en votre ville de Paris, Nous avons cru 
devoir répondre à ce pieux désir. Notre cœur Nous y a 
porté, et Nous y accédons d'autant plus volontiers que 
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Nous gardons au fond de Notre âme le souvenir de la 
merveilleuse manifestation, en cette même chapelle, de la 
très sainte Mère de Dieu conçue sans péché, ainsi que 
des nombreux bienfaits dont la sainte médaille frappée 
par son ordre a été l'instrument. Une autre considération 
non moins puissante Nous a engagé à accorder cette 
faveur : ce sont les mérites de toute la famille de saint 
Vincent de Paul qui, s'inspirant des exemples de son 
fondateur et Père, et excitée par le zèle ardent de la cha- 
rité, consacre tous ces soins au soulagement des âmes et 
du corps. 

C'est pourquoi dans Notre particulière bienveillance 
pour tous et chacun de ceux qui doivent bénéficier de ces 
lettres, pour le cas présent seulement. Nous les absolvons 
et Nous voulons qu'ils soient absous de toute excommu- 
nication et interdit et autres censures et peines ecclésias- 
tiques qu'ils pourraient avoir encourus. Pour vous. Notre 
cher Fils, dont l'extrême sollicitude pour le troupeau qui 
vous est confié est un si grand titre de recommandation, 
par la teneur des présentes, Nous vous donnons le pou- 
voir de procéder, en Notre nom et par notre autorité, au 
jour que vous fixerez, au couronnement solennel de la 
statue de Tlmmaculée Vierge Marie, dite de la Médaille 
miraculeuse, qui se trouve dans la chapelle de la maison 
mère des Filles de la Charité de votre ville de Paris. 
Nous ordonnons que, pour le couronnement de ladite 
statue, on observe avec soin le cérémonial suivi par Nos 
prédécesseurs Grégoire XVI dans le couronnement de 
limage de la Bienheureuse Vierge Marie, dans la basi- 
lique de Sainte-Marie-Majeure, et par Pie IX au couron- 
nement de l'image de Tlmmaculée Conception, dans la 
chapelle du chœur de la basilique Vaticane. 

Enfin, pour que cette solennité profite au plus grand 
bien des âmes. Nous accordons avec largesse une indul- 
gence plénière et la rémission de tous leurs péchés à tous 
les fidèles de l'un et de Fautre sexe qui, vraiment contrits, 
s'étant confessés et ayant communié, visiteront dévote- 
ment la susdite chapelle le jour du couronnement, ou 
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l'un des sept jours suivants, à leur choix, et qui prieront 
devant ladite statue de la Bienheureuse Vierge Marie Im- 
maculée, pour la concorde entre les princes chrétiens, 
l'estirpation des hérésies , la conversion des pécheurs et 
l'exaltation de la sainte lîglise Notre Mère, Cette indul- 
gence pourra être appliquée sous forme de suffrage aux 
âmes des fidèles qui sont morts dans l'union à Dieu et la 
charité. 

Les présentes vaudront nonobstant toute disposition 
contraire. 

Donné â Rome, près de Saint^Pîerre, sous l'anneau du 
Pêcheur, le 2 mars 1697, de Notre pontificat la dix-neu- 
vième année. 

Alois, cardinal Macgiii. 
Place du sceau. 



ALLOCUTION DE M«^ FREPPEL 



EN l'honneur de NOTRE-DAME DE LOURDES 



Nous avons eu soin de mentionner que Msfr Freppel 
devait assister et parler, en 1892, à l'inauguration 
des fêtes de Toffice consacré aux apparitions de 
Notre-Dame de Lourdes. Malheureusement la mala- 
die, qui déjà condamnait au repos Tillustre évêque 
d'Angers et allait peu après l'emporter, ne lui permit 
pas de réaliser ce projet et d'ajouter un retentissant 
hommage à la gloire de Tlmmaculée Conception. 

Mais Mgr Freppel , venu auparavant en pèlerin à la 
grotte Massabielle, avait prononcé^ le 5 juillet 1891, 
dans la basilique, en présence d'un brillant audi- 
toire, une allocution marquée au coin de son génie 
et de sa foi profonde. 

Nos lecteurs ne nous pardonneraient pas de les 
priver de ce morceau d'éloquence chrétienne, qui 
résume admirablement tout ce qu'on peut dire de 
Lourdes. 

Mes Frères, 

Je m'étais bien promis de ne pas prendre la parole 
pendant mon séjour à Lourdes, et de me renfermer dans 
une admiration silencieuse et muette, afin de conserver 
à ma visite le caractère d'un pèlerinage purement per- 
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sonnel et privé. Mais commeat me taire uomplèten 
sur les merveilles dont nous sommes ici témoins et ne 
pas traduire du moins en deux mots l'impression qu'elles 
produisent sur mon âme subjuguée et ravie? 

Cotte impression est celle du surnaturel venant s'af- 
lirnier en plein xix" siècle, en face du monde entier, 
sous une forme la plus éclatante et la moins contestable 
de toutes. Ce si&cle avait dit par la bouche de ses incré- 
dules les plus fameus : Le surnaturel est impossible, le 
surnaturel n'existe pas; nous n'avons à nous occuper 
que de ce que nous pouvons voir, sentir, toucher, palper; 
le reste est indifférent. Et voilà qu'il a suffi de quelques 
paroles répétées par une pauvre enfant, ne sachant même 
ni lire ni écrire, pour mettre en émoi l'univers entier, 
pour appeler les foules des quatre points cardinaux dans 
ce coin perdu des Pyrénées et les placer eu face du plus 
étonnant des prodiges. Car c'est le fait de cette émotion, 
je devrais dire de cette commotion universelle, qui donne 
aux événements de Lourdes leur signification k part, leur 
caractère exceptionnel et unique. Lourdes , c'est la pro- 
testation de Dieu et de l'humanité chrétienne contre la 
grande hérésie de notre époque, qui est le naturalisme. 
Sans doute, c'est déjà une merveille que d'avoir fait sor- 
tir de teiTe et en si peu de temps ces temples magni- 
fiques où l'on ne sait ce qu'il faut admirer davantage, 
de la grandeur et de l'unité du plan , de la correction des 
lignes, de la pureté des formes, de la grâce et de l'har- 
monie des contours, depuis les nefs qui plongent dans 
les profondeurs du sol jusqu'à cette flèche élégante et 
hardie qui semble vouloir porter jusqu'au ciel les hom- 
mages de la terre. Tout cela est, certes, de nature à 
faire réfléchir les plus prévenus ou les plus indifférents, 
surtout quand on mesure la distance qui sépare l'effet de 
la cause. Mais ce qui me frappe bien davantage , ce qui 
se dégage de ces grandes choses comme un fait moral 
d'une portée immense , c'est le monde entier venant prier 
à Lourdes, y proclamer sa foi en Dieu et dans le Christ 
Sauveur des hommes , sa confiance en la bienheureuse 
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Vierge Marie, y faire appel à la puissance et à la bonté 
divines, et opposer à la grande erreur de notre temps la 
plus éloquente et la plus splendide de toutes les mani- 
festations. Voilà le miracle permanent de Lourdes, tel 
qu'il est venu se placer, indéniable et indiscutable , au 
milieu de Thistoire moderne. 

Je vous laisse sur cette pensée, mes très chers Frères. 
Mais si le surnaturel se manifeste à Lourdes îivec un 
éclat incomparable, il faut que chaque pèlerin en res- 
sente rimpression salutaire en fortifiant dans son ame la 
vie de la foi, la vie de la grâce, par la prière et par la 
réception des divins sacrements, (^est ainsi (jue Ton se 
prépare à la vie de la gloire , qui doit être le terme de nos 
destinées. Car, quoi que nous fassions, mes très chers 
Frères, pour retenir cette figure du monde ([ui passe, 
tout nous fuit, tout nous échappe, tout glisse entre nos 
mains. Nos années s'écoulent comme ces Ilots du Gave , 
qui passent sans cesse devant la grotte de Massabielle. 
Seuls nos mérites et nos bonnes œuvres demeurent pour 
Féternité bienheureuse qui en sera le couronnement. 
Ainsi soit-il. 



V<i 



UNE ODE DE MISTRAL 



EN L'HONNEUR DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 



Un grand poète va se joindre maintenant aux papes, 
aux évêques , aux théologiens , et rendre hommage à 
la Vierge sans tache. 

Désireux d'apporter sa pierre au Monument de la 
définition et son hymne à la gloire de Notre-Dame 
de Lourdes, Frédéric Mistral composa en provençal, 
sur la demande de M. Tabbé Sire, une pièce de vers 
intitulée : -ri V Immaculée Conception, qu'il a traduite 
récemment et envoyée au R. P. Nicolas, supérieur 
des oblats de Marie immaculée. 

Nous en donnons, dans les deux langues, les pre- 
mières et les dernières strophes où la source mira- 
culeuse tient sa place. 

bello Vierge Inmaculado 
Que dins lis astre enmantelado 
Tènes d'à ment lou mounge e nosti van trafé , 

G douço rèino de la Franco 

Qu'em' un regard de benurauço 
Pos abouca l'infer et si rire trufet, 

Di man indigno dou felibre 

Recebe en grâci aqueste libre 
Ounte li gènt de Franco an estampa sa fe I 
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Sus chasque piue, sus chasco cimo 
Nosto nacioun crestianissimo 

T'a dreissa de capello a ras di nivoulun; 
Touti li flour de si mountagno, 
De la Prouvenço à la Bretagne 

Te hrulon soun encens; e tout soun aucelun 

Te canto li set alegresso 
Qu'a Betelen i'aviés apresso , 
Quand bressaves loun fîéu agouloupa de lum. 

Oh ! laus à tu , Maire dou Verbe I 
Ansin abaisses li superbe , 

Knaussant li pichoun a ti ped blanquinèu... 
K sus li roco benesido 
Que pèr autar te siès chausido 

A la pouncho dis Aup, au front di Pirenèu, 
Tan lèu prounouncies tis ouracle 
Tan lèu se mostron li miracle, 

E ta fond rend la vido i malaut mourtinèu ! 

A rèire tu, sciènci proufano, 

Kmé ta croie que s'afano 
A «,^nra li poudé dou mèstre ounnipoutènt 

K t'afourdisses proun maduro 

Pèn mestreja la j^rand naturo, 
A rèire I au founs di cor uno autro voues s'entend 

Que, subre-naturalo, crido : 
Avau la sciènci es desflourido, 
Amount au sen de Dieu la sciènci en flour se tèn î 

Santo Mario, fais nous lume! 
Que nosto raço noun s'embrume 
Dins l'embriagamen, dins lou fum e l'ourguei 



De la matèri ! zou I estrasso 
De ti lusour la niue ne^rasso 
Que sus lou mounde entié lou mau escampo vuei 



Emé toun lieu qu'as sus ta faudo 
lùica saunons, Maire, esbrihaudo 
Touti li maufatan que semenon lou jueiî 



Mistral 
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O belle Vierg^e immaculée — qui, emmantelée dans les 
astres, — veilles sur notre monde et nos vaines ajjfitations, — 
ô douce reine de la France — qui d'un regard béatifique — 
peux confondre l'enfer et ses sarcasmes , — des mains indignes 
du félibre — reçois bienveillante ce livre — où les peuples de 
France ont imprimé leur foi ! 

Sur chaque puy, sur chaque cime — notre nation très chré- 
tienne — t'éleva tes chapelles au ras des nues; — toutes les 
fleurs de ses montagnes , — de la Provence à la Bretagne , — 
te brûlent leur encens; et tous ses oisillons — te chantent les 
Sept Allégresses — qu'à Bethléhem tu leur as apprises, — 
quand tu berçais ton fils enveloppé de lumière. 

Louange à toi , Mère du Verbe ! — Tu abaisses ainsi les su- 
perbes, — élevant les petits jusques à tes pieds blancs... — et 
sur les montagnes bénies — que tu Ves choisies pour autels, 

— à la pointe des Alpes, au front des Pyrénées, — aussitôt 
prononcés tes oracles , — aussitôt les miracles se montrent — 
et ta source aux malades moribonds rend la vie ! 

Arrière, toi, science profane, — dont la présomption s'éver- 
tue — à ravir les pouvoirs du Maître tout-puissant — et qui 
t'affirmes assez mûre — pour imposer ton joug à la grande 
nature , — arrière ! au fond des cœurs une autre voix s'entend 

— qui, surnaturelle, nous crie : « Là -bas la science est dé- 
fleurie, — là -haut au sein de Dieu la science en fleur réside! 

Sainte Marie, éclaircynous ! — Que notre race ne s'enténèbre 
pas — dans les ivresses , la fumée et l'orgueil — de la matière ! 
oui, déchire — de ta splendeur la nuit obscure — qu'aujour- 
d'hui sur le monde entier le mal répand; — avec ton fils qui 
saigne encore sur ton giron , éblouis , ô Mère , — tous les mal- 
faiteurs qui sèment l'ivraie I 

8 décembre 1880. 



MÉMORIAL 



DE NOTRE-DAME DE LOURDES 



I 



Quelques lecteurs seront peut-être bien aises de 
trouver, dans une sorte de mémorial ou tableau synop- 
tique, le précis des traits saillants, dates, circons- 
tances et paroles qui forment la trame des dix- huit 
apparitions de la Vierge à Bernadette et qui viennent 
de provoquer de si magnifiques commentaires. 

Perdus à travers la masse ou coupés par le récit 
des autres faits, ces traits originels, source des évé- 
nements prodigieux qui sont en train de régénérer le 
monde , ne peuvent que gagner à être présentés sépa- 
rément dans leur mouvante unité et dans leur im- 
muable relief. 

La vision rapide des phases fondamentales de l'his- 
toire de Notre-Dame de Lourdes achèvera des indi- 
cations générales ou forcément sommaires, disséminées 
dans notre ouvrage, comblera quelques lacunes eau- 
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séo« par la marche de Tidée mère , et pourra servir 
iitilemcnl de rappel et de guide. 

Marie qui remplit la création, en promesse ou en 
réalité , depuis le Paradis terrestre jusqu'à nous , 
annoncée par le ïrès-IIauA, prédite expressément par 
Isaïe, attendue par tous les peuples, voit aujourd'hui 
sa gloire, prophétisée par elle-même, prendre à Lourdes 
un rayonnement tel qu'on ne saurait assez considérer 
ni honorer le centre divin d'où il émane. 

Le siècle justement appelé de la Vierge, qui a vu 
Tapparition de la médaille miraculeuse, les appari- 
tions de la Salette et de Pontmain, pour finir sur la 
procession des miraculés du vingt -cinquième pèleri- 
nage national, tire principalement sa force des mani- 
feslations intermédiaires, dont nous offrons, dans un 
dernier appendice, comme en une plaque monumen- 
tale, la suite commémorative. 



II 



Le 8 décembre 1854, le pape Pie IX proclamait 
dans la basilique de Saint-Pierre de Home, à la 
grande joie de l'univers catholique, le dogme de l'Im- 
niaculce Conception de la Vierge Marie, mère de 
Dieu. 

Trois ans, trois mois et dix-sept jours après, on 
voyait commencer et se dérouler à Lourdes toute une 
série d'apparitions et de révélations surnaturelles qui 
confirmaient la parole du ponlife représentant du 
Christ et sanctionnaient la vérité promulguée. 
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Première apparition de ia Vierge a Bernadette dans la niche 
DE LA GROTTE Massabielle. — 11 février 1858, jeudi gras, au 
milieu d'une froide journée. 

La Vierge ne dit pas une parole. Elle se contente de faire le 
signe de la croix et de montrer à la voyante comment on doit 
le faire. Bernadette fort émue se contente à son tour de dire le 
chapelet, ce qu'elle répétera à toutes les apparitions, docile aux 
indications de la Vierge. 

Deuxième apparition. — 14 février, dimanche de la Quinqua- 
gésime, vers onze heures du matin, au sortir de la grand'messe. 

L'enfant craintive s'était pourvue d'eau bénite; dès qu'elle 
revoit la dame mystérieuse , elle l'asperge en disant : 

« Si vous venez de la part de Dieu , approchez î » 

La dame sourit en s'inclinant et s'approche sur le bord de la 
niche. 

Troisième apparition. — 18 février, jeudi à la pointe du jour, 
après la première messe. 

L'enfant cette fois apporte du papier, une plume et de l'encre. 
Elle tient en outre un cierge béni qu'on allume et qui commence 
les illuminations futures. La voyante se dresse sur ses pieds et, 
tendant les bras vers la vision , elle dit : 

w Madame, si vous avez quelque chose à me communiquer, 
voudriez -vous avoir la bonté d'écrire qui vous êtes et ce que 
vous désirez? » 

L'apparition sourit et répond : 

« Ce que j'ai à vous dire, je n'ai pas besoin de l'écrire. Faites- 
moi seulement la grâce de venir ici pendant quinze jours. 

— Je vous le promets I dit l'enfant. 

— Et moi, je vous promets de vous rendre heureuse, non 
point dans ce monde , mais dans l'autre ! » 

Et comme la voyante demande à l'apparition si deux amies 
qui l'accompagnent peuvent revenir avec elle : 

« Oui , elles peuvent revenir avec vous , réplique la Vierge : 
elles et d'autres encore ; je désire voir ici du monde. » 

La Vierge ne donne encore aucun ordre. Elle attend d'avoir 
soumis la voyante à certaines épreuves avant de lui révéler les 
desseins miséricordieux qui vont renouveler la face de la terre. 

Quatrième apparition. — 19 février^ vendredi premier jour de 
la quinzaine. 

Nulle parole, nul incident particulier. Selon les désirs de 
l'apparition, une centaine de personnes ont suivi la voyante et 
assistent à l'extase. 
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CiNQuiKMK APPARITION-. — 20 février, samedi de très bonne 
lioiire. 

La foule des témoins a considérablement augmenté et se retire 
vivement impressionnée par l'attitude et la prière de Tenfant , 
qui n'a pas reçu de communication. 

SixiKMK APPARITION. — H] févricr, premier dimanche de Carême, 
en présence d'une foule plus nombreuse. 

L'enfant à j^enoux fait quelques pas dans la grotte afin d'aper- 
cevoir la vision qui, s'étant déplacée, se montrait par l'ouverture 
intérieure de la niche. Trouvant une expression de tristesse sur 
la ligure et dans le regard de la Vierge , l'enfant dit : 

« Qu'avez -vous? que faut- il faire? 

— Prier pour les pécheurs, » réplique la Vierge disparais- 
sant. 

Septième apparition. — '23 février, mardi. 
I^es révélations continuent. La Vierge appelle la voyante par 
son nom. 

« Bernadette! 

— Me voici. 

— J'ai à vous dire, pour vous seule et concernant vous seule, 
une chose secrète. Me promettez -vous de ne jamais la répéter 
à personne au monde? 

— Je vous le pronielsl 

— I^t maintenant, nui lille, allez dire aux prêtres que je veux 
qu'on élève ici une chapelle ! » 

IIliiik-mi-: Ai'i'AKiTioN. - '24 lévrier, mercredi. 

Obéissant au curé de la paroisse instruit des volontés de l'ap- 
parition, BemadeUe répète la formule qu'on lui a dictée : 

« M. le curé vous demande de donner quelque preuve, par 
exemple de faire lleurir le rosier qui est sous vos pieds , parce 
que ma parole ne suflit pas aux prêtres et qu'ils ne veulent pas 
s'en rapporter à moi. » 

L'apparition sourit d'abord; puis, recommandant à nouveau 
de prier pour les pécheurs et ordonnant à Bernadette d'avancer 
jusqu'au fond de la «;rotte, elle crie trois fois : 

(( Pénitence I pénitence I pénitence I » 

Et l'enfant, se traînant sur ses «genoux, répète ces paroles de 
la Vierf;e; après quoi elle reçoit un deuxième secret, personnel 
comme Tautre. 

NEUvn'iMi: APPARITION. — '2i> lévrier, jeudi vers se})t heures du 
matin, devant une multitude innombrable. 

La Vierge coniie à Bernadette un troisième secret en récla- 
mant la même discrétion. 
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« Je veux vous confier poup vous seule et concernant vous 
seule un dernier secret, que pas plus que les deux autres vous 
ne révélerez à personne au monde !... Et maintenant, ajoute Tap- 
parition après quelques moments de silence, allez boire et vous 
laver à cette fontaine et manger Therbe qui pousse à côté. » 

Comme Bernadette, ne voyant pas de fontaine, se dirigeait 
vers le Gave : 

« N'allez point là, reprend la Vierge. Je n'ai point dit de boire 
au Gave : allez à la fontaine, elle est ici. » 

Et d'un geste souverain commandant à la nature , elle mon- 
trait à Tenfant le bord de la grotte rocailleuse que Tenfant, sur 
son ordre, avait franchi la veille à genoux. Bernadette obéit 
toujours agenouillée. Elle se baisse, creuse la terre de ses doigts 
et fait surgir Teau merveilleuse , qui , montant goutte à goutte , 
remplit Torifice de la grandeur d'un verre formé par la voyante 
et s'échappe vers le Gave en un*mince filet absorbé par le sol , 
pour devenir bientôt la source inépuisable qui va purifier, 
retremper, rajeunir l'humanité. Malgré sa répugnance qui l'ar- 
rête trois fois, Bernadette finit par boire et se laver à l'eau 
bourbeuse, après quoi la Vierge satisfaite disparaît. 

Dixième, onzième, douzième apparition. — 27 février, 28 février, 
l*' mars, samedi, dimanche et lundi. 

Ces trois apparitions ont lieu sans paroles de la Vierge et 
sans autre trait que l'émotion du public grandissant dans d'in- 
croyables proportions. 

Treizième apparition. — 2 mars, mardi. 
La Vierge réitère sa demande d'une chapelle et témoigne le 
désir qu'on y vienne en procession. 

Quatorzième apparition. — 3 mars, mercredi, sous la sur- 
veillance de la police : sans incidents particuliers. 

Quinzième apparition. — 4 mars, jeudi, dernier jour de la 
quinzainCy devant des foules recueillies, qui suivent à genoux 
la prière de l'enfant. 

La Vierge enjoint une seconde fois à Bernadette d'aller boire 
et se laver à la fontaine incessamment accrue et de manger de 
l'herbe. 

Elle réclame derechef la chapelle et des processions , s'abste- 
nant de répondre à la voyante qui lui demandait timidement 
son nom. 

Seizième apparition. — 25 mars, jour de la fête de l'Annon- 
ciation. 

C'est le point culminant et l'heure décisive de notre histoire. 
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La journée vive et claire favorise le concours des multitudes. 
Plusieurs miraculés , guéris déjà par Teau de la source, sont au 
premier rang des témoins. La lueur- divine qui dans chaque 
apparition a précédé et suivi la venue de la Vierge, Tenvelop- 
panl de rayons célestes, projette aujourd'hui un nouvel éclat, 
(lette fois, la voyante, plus heureuse qu'au dernier jour de la 
quinzaine y va obtenir la réponse à son interrogation. 

« madame, dit- elle à quatre reprises différentes d'après 
le commandement du curé, veuillez avoir la bonté de me dire qui 
vous êtes et quel est votre nom? » 

A la quatrième demande, la Vierge sépare ses mains qu'elle 
tenait jointes et les abaisse vers la terre dans l'attitude consa- 
crée par la médaille miraculeuse; puis les relevant vers le ciel, 
elle les ramène sur sa poitrine et répond : 

u JE SUIS L'IMMACULÉE GONGEPTIOxN l » 

Dix-septième apparition. — 5 avril, lundi de Pâques *. 

Cette apparition , la dernière à laquelle le peuple put s'asso- 
cier, est devenue célèbre par le miracle du cierge qui, flam- 
bant entre les doigts de la voyante, ne lui causa aucun émoi, 
tandis qu'approché de sa main après l'extase, il la fit reculer et 
pousser un cri de douleur : 

u Ah ! vous me brûlez ! » 

l)i\-m;iTii:Mi: apparition. — 10 juillet et jour de la fête du 
^lout-Carinel, vers huit heures du soir. 

Une haiTière, établie par ordre du préfet et du maire, empê- 
chant (rarriver à la <4;Totle, la scène eut lieu dans la prairie, de 
l'autre côté du Gave. Trois personnes seulement accompagnaient 
Hernadelte. L'a})pariti()n sourit à reniant une dernière fois. Ce 
fut l'adieu suprême de la \'icrge à Bernadette, et comme la 
récompense de la fidélité que la voyante avait mise à remplir 
sa mission. 

^ M. Henri Lassorre et les rédacteurs des Annales de Notrc- 
I)<une de Lourdes, (jui nous oui guidé dans cette revue rétrospec- 
tive, no sont pas d'accord sur la date de cette apparition. L'un la 
met au \j avril, les autres au 7 avril, sans (jue personne apporte à 
raj)pui de son opinion une déclaration formelle de la voyante. 
Tenant d'abord pour la première date, les Pères de la grotte ont 
adopté plus tard la seconde avec Tapprobation de Tévèque, Mb'r Jour- 
dan, malgré les protestations de M. Lasserre, qui se réclame de 
pièces ofiicielles. 

Les historiens jugent aussi diversement les deux journées des 
'l'Z et 20 février, où Bernadette, exacte au rendez-vous de la grotte, 
ne vit pas l'apparition. 



V 
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Reproduites deux fois à Lourdes sur le marbre, 
au-dessus de la fontaine miraculeuse et dans la pre- 
mière chapelle de la basilique , à gauche , les paroles 
divines que nous venons de transcrire, si pleines de 
leçons et d'encouragements, sont destinées à traverser 
les âges, pour la gloire de la Vierge et le sfilut du 
peuple croyante 

* Toutes ces paroles de Marie, furent dites dans la langue romane 
ou d'oc, usitée des deux côtés des Pyrénées et seule connue de la 
voyante; tandis que par un trait semblable de condescendance ma- 
ternelle digne de remarque, Marie, dans les autres apparitions du 
siècle, avait pris ou devait prendre le langage apj)roprié aux per- 
sonnes et aux lieux : c'est-A-dire le français à Paris , de vivo voix 
et autour de la médaille miraculeuse, le patois des Alpes à la Sa- 
lette, le français à Pontmain. 



/^ fH^rier 4898, 
quarantième anniversaire de la première apparition 
de la Vierge h Bernadette. 
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ERRATA 



A la place de Annales de la grottej page 26, ligne 3, Annules 
de la grotte de Lourdes, page 32, ligne 9, lire : Annales de 
Sotre-Dame de Lourdes, 

A la place des dix chapelles, page 261, ligne 17, lire : quinze 
chapelles. 

A la place de I S96, page 286, ligne 29, lire : 1897. 
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